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et même le vol 
d'un oiseau ... 

... ce léger froissement d'ailes, ce son imperceptible, est 
nettement capté par le EL6015. 

Pour les microphones Phi lips ... le silence n'existe pas! 
6015 ... le microphone qu'il vous faut! 

Electrodynamique. Unidirectionnel cardioïde 
Interrupteur marche et arrêt. Impédance 

500 Ohms. Gamme des fréquences 
150 à 1200 Hertz. Utilisable sur statif 
où à main. Sonorisations fixes ou 
mobiles. Musique et parole. 
Demandez notre brochure gratuite 
sur la nouvelle gamme de micro 
phones Philips. C'est la plus com­
plète et la plus diversifiée : stan­
dards, haute qualité, profession 
nels, spéciaux .. . 17 microphones 
au total ! Vous y trouverez au 
plus juste prix le microphone que 
vous recherchez ... 

..... 
e 

MATtRIEl tlECTRONIOUE PROFESSIONNEL 
département Audiocom 
162 r J8 S.a1n1 Ctw-lM PMIS l!i• 
tfilenriont ~32 :::1 29 
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BARCO-TV 
NOIR ET BLANC 
COULEUR MADE IN 

BELGIUM 

:,1 
--

• 27, avenue Gabriel-Péri 
• 93-LA COURNEUVE - B.P. 31 
• Tél : 833-31-47 (Lignes groupées) 

• Télex :021 /535F. 
AGENCES • BORDEAUX - CLERMONT-FERRAND 

DIJON - FORBACH - LYON 
LILLE - MARSEILLE - NANTES 
ORLÉANS - VALENCIENNES 
TOULOUSE - PERPIGNAN - CAEN 

BARC 0-T V digne de votre confiance 
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Documentation sur demande 
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- Récepteur AM y compris bandes marines. 
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- Ampli stéréo 2 x 15 Watts 

Éts Jacques H. BARTHE - 53, rue de Fécamp - 75- Paris-12• - DID 79-85 
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OU EN EST LA TELEVISION EN COULEUR? 
Le Salon de 1967 avait eu lieu sous le signe de la couleur; 

la télévision polychrome a fait cependant son apparition en 
France avec une sorte d'hésitation, due à un certain manque 
de foi dans ses des~ées futures. La production réduite et les 
prix trop élevés s'opposaient à la diffusion dans un large 
public ; il faut bien avouer aussi la qualité inférieure des 
émissions et l'imperfection des images, qui ne justifiaient pas 
l'enthousiasme des acquéreurs éventuels, sans compter les 
risques de pannes et de déréglages fréquents. 

La situation s'est redressée en raison de la réduction relative 
des prix, de l'augmentation de la qualité des programmes et 
des récepteurs ; la demande a même été supérieure à la 
cadence de la production et certains constructeurs ont pu 
entreprendre une véritable fabrication en série. 

Les progrès techniques actuels portent, en particulier, sur 
l'amélioration des tubes images permettant une meilleure 
restitution des couleurs, des images plus brillantes et plus 
naturelles. Tout en conservant le principe classique du tube 
à masque, les fabricants ont réussi à augmenter notablement 
leurs qualités; les nouveaux éléments luminescents, ou lumi­
nophores, à haut rendement, permettent, en outre, dans de 
meilleures conditions, la réception des émissions en noir et 
blanc. 

En effet, l'un des défauts reprochés aux téléviseurs couleur 
consistait dans la difficulté de réception des -images noir et 
blanc dans des conditions acceptables. Cette nouvelle prépa­
ration de l'écran fluorescent permet l'augmentation de la 
brillance de l'écran, dans une proportion de plus de 30 %, et 
un contraste amélioré, aussi bien en noir et blanc qu'en 
couleur ; la couleur de la peau des personnages en gros plan 
est reproduite avec plus de naturel ; les couleurs sont plus 
chaudes. 

Les tubes-images de 63 ou de 56 cm de diagonale peuvent 
posséder, par ailleurs, un angle de déviation de 110°, per­
mettant une réduction importante de la profondeur des 
téléviseurs. L'adoption du format 3 x 4 au lieu de 4 x 5 et 
des coins carrés permet une meilleure restitution de l'image; 
la planéité permet de réduire les distorsions pour un angle 
de vision très large. 

Des recherches analogues destinées à améliorer la restitu­
tion des couleurs et à diminuer l'encombrement des tubes se 
poursuivent dans le monde entier, en particulier aux Etats­
Unis, où l'on étudie de nouveaux modèles produisant des 
images dont la brillance est augmentée de 100 % par rapport 
à celle des modèles antérieurs. 

LES TUBES-IMAGES DE L'AVENIR 
Mais, en dehors des tubes classiques, l'étude des tubes 

originaux ne comportant plus de masque perforé, et les trois 
canons électroniques habituels, se poursuit. 

Le tube à grille, qui devait être construit en France, et 
permettre de construire des téléviseurs entièrement transisto­
risés ne posant pas plus de problème que le balayage de lignes 
en noir et blanc, fera-t-il l'objet de fabrications en grande 
série, si les espoirs qu'il a suscités sont justifiés ? La question 
semble, pour le moment tout au moins, en sommeil ; mais 
nous voyons annoncée la fabrication de tubes, dont la mise 
en marche n'exigerait plus que quelques secondes, et dont 
l'alimentation serait extrêmement réduite, puisqu'elle n'exi­
gerait plus qu'une intensité inférieure à l'ampère. Ce modèle 
serait destiné spécialement aux téléviseurs à transistors, et 
ferait disparaître un des inconvénients reprochés aux tubes 
habituels. 

Nous voyons aussi mettre au point des tubes à un seul 
canon électronique, avec convergence des faisceaux assurée 
grêce à l'utilisation de grilles successives destinées à diriger 
exactement les faisceaux lumineux. 

Le masque perforé peut aussi être remplacé par d'autJes 
systèmes qu'un dispositif à grille, et l'élément principal d'un 
tube original consiste dans un simple tube monochrome avec 
une partie optique à réseau prismatique et une partie élec­
trique spéciale. Le dispositif optique est destiné à superposer 
les trois images primaires, qui apparaissent sur l'écran d'un 
tube cathodique. 

Des transformations plus profondes sont envisagées : la 
suppression du tube cathodique classique et son remplacement 
par l'écran luminescent solide, qui permettrait d'obtenir une 
image de grande surface, en séparant les fonctions de l'écran, 
et en réduisant les dimensions du téléviseur proprement dit, 
sont toujours à l'ordre du jour des recherches des techniciens 
japonais et américains. 

Des essais récents méritent de retenir l'attention ; leur 
réussite dépend, d'ailleurs des résultats obtenus dans d'autres 
domaines, et l'utilisation de nouveaux semi-conducteurs en 
particulier, à cristallisation irrégulière auxquels, d'ailleurs, un 
article de ce numéro est consacré, et qui permettraient d'envi­
sager des dispositifs de commutation simplifiés, dont la réali­
sation constitue la principale difficulté dans ce domaine. 

En dehors des progrès divers des tubes images, les modifi­
cations de téléviseurs techniques et industrielles ne sont pas 
négligeables. Nous voyons réaliser de plus en plus des modèles 
équipés avec des transistors; la substitution de semi-conduc­
teurs aux tubes offre de nombreux avantages techniques, et 
permet, en particulier, de réduire la dissipation de chaleur 
déterminant le glissement de fréquence de l'oscillateur HF et, 
même, bien souvent, de réduire le prix de revient, alors qu'au­
trefois elle l'augmentait. 

Nous voyons réaliser à l'intention des téléspectateurs des 
régions frontalières des téléviseurs hi-standards pour le PAL 
et le SECAM et adopter également des dispositifs additionnels 
augmentant la qualité des réceptions, tels que des indicateurs 
visuels de réglage permettant l'accord avec plus de précision ; 
par ailleurs, les risques de pannes et de déréglages diminuent 
de plus en plus grâce aux progrès industriels et au début d'uti­
lisation des circuits intégrés, que l'on trouve déjà dans certains 
modèles, et qui permettent d'accroitre la fiabilité, tout en rédui­
sant le coût de la main-d'œuvre. 

Le nombre des téléviseurs monochromes, grâce à l'avènement 
des modèles portatifs, peut encore s'accroître. Grâce au prix 
relativement modique de ces appareils, beaucoup peuvent 
envisager l'utilisation d'un deuxième téléviseur au foyer ; 
mais les modifications des radio récepteurs ne sont pas moins 
réelles. 

On sait que les ordinateurs électroniques sont classés par 
générations, suivant la nature de leur équipement ; il y a eu 
les appareils à tubes et à cêblage ordinaire, puis les modèles 
à transistors et à circuits imprimés et, enfin, ceux de la troi­
sième génération sont équipés de circuits intégrés. Les 
radio-récepteurs les plus récents destinés au grand public 
sont de la même catégorie. 

Les circuits intégrés sont cent fois plus petits et plus 
légers que les ensembles réalisés avec des composants tra­
ditionnels ; les récepteurs construits dans ces conditions 
peuvent offrir beaucoup plus de place pour la partie acoustique 
et permettre l'emploi d'un haut-parleur d'un plus grand dia­
mètre, d'où une meilleure sonorité à volume égal. 

Ce gain de place permet également davantage de possi­
bilités dans le domaine de l'esthétique, toujours tributaire de 
la technique ; enfin, l'emploi de circuits intégrés conduit à la 
fabrication d' ensembles monoblocs très réduits avec moins 
de soudures et de connexions, donc à l'abri des pannes . 

A noter également la coMbinaison de plus en plus fréquente 
des radio récepteurs avec des magnétophones à cassettes 
de façon à constituer des ensembles portatifs remarquables 
offrant de grandes possibilités, et jouant le rôle d'appareils 
combinés pratiques et musicaux. 
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T ES diodes a capacité variable sont des .L diodes qui présentent, comme leur nom 
l'indique, une capacité qui varie en fonc­

tion de la tension qui leur est appliquée. 
On sait que les semi-conducteurs en général 

sont partis a l'assaut des lampes. lei. la guerre 
est différente : ce type de diode cherche a 
remplacer les condensateurs variables clas­
siques, du moins dans le domaine de la récep­
tion. 

Pour l'appellation de ces diodes, une fo ule 
de noms semblent être employés o u proposés : 
capacitor, capistor, diode-varicap, minicap, 
voltacap, varactron. varactor ... pour ne citer 
que les principaux. Pour notre part. parmi 
cette terminologie, nous ne retiendrons que 
l'expression « diode-varicap » (ou simplement. 
varicap) qui paraît tout de même être celle 
la- plus couramment employée dans les revues 
françaises ou européennes. 

En effet, le nom de • varactor • également 
cité, s'applique bien aussi à une diode à capa­
cité variable, mais à un type de diode de 
puissance que l'on utilise plus spécialement 
comme multiplicateur de frequence en émis­
sion UHF, ce qui ne nous interesse pas direc­
tement dans cet article. 
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FIG. 1 

Il en va de même pour la représentation 
schématique où une foule de symboles ont été 
proposés et utilisés (Fig. 1). Sur nos revues 
françaises et européennes, ce sont les repré­
sentations A, B et C qui paraissent les plus 
couramment employées (la représentation A 
étant plutôt réservée aux • varactors • en 
émission). Par contre, c'est la représentation I 
que l'on rencontre le plus souvent sur les 
re,·ues américaines ou japonaises. Comme a 
raccoutumée, c'est l'usage qui fera loi, et 
finalement on verra bien s'imposer telle ou telle 
représentation symbolique au détriment des 
autres. 

CARACTERISTIQUES 
DES DIODES V ARICAP 

Coe diode- , aricap est un type spécial de 
.-!xldc a..i silicium dont la jonction PN est 
..... 1' . N'12.32 

polarisée en inverse (anode négative par 
rapport a la cathode) lors de !"utilisation. La 
capacitance, c'est-à-dire la capacité dynamique 
présentée par la diode. est fonction de la 
valeur de la tension de polarisation et varie 
suivant une courbe ayan t la forme de celle 
rcprcsentce sur la figure 2 (courbe qui corres­
pond ici à un type donné de diode-varicap dont 
la capacitance nominale est obtenue pour 
4 V de polarisation). 

Dans de nombreux types de diodcs-varicap, 
le rapport entre la capacité maximum et la 
capacité minimum est de 5,5. 1. Cc qui parfois 
peut restreindre leur emploi. Plus récemment, 
on vient de développer des diodes-varicap à 
haut coefficient de surtension dont le rapport 
capacité maximum sur capacité minimum est 
de l'ordre de 26/1 pour une variation de pola 
risation de O à 10 V. De tels types permettent 
d 'envisager le remplacement des condensa­
teurs variables de tous modéles, même sur les 
récepteurs AM ordinaires où le rapport de 
fréquence maximum à fréquence minimum 
reçues pour chaque gamme est de l'ordre de 
3/1. 

Les diodes-varicap offrent certains avan­
tages sur les condensateurs variables méca­
niques conventionnels. Ces avantages 
sont les suivants : 

- Trés faible encombrement (une diode­
varicap ordinaire se présentant sous la forme 
d·un bâtonnet de 2,5 mm à 3 mm de dia­
mètre et de 4 a 8 mm de lonû. 

- Déplacement de l'accord (ou balayage 
de bande) rapide. 

- Grande stabilité électrique, puisque in­
sensible aux chocs ou aux vibrations. 

- Aucune partie mobile susceptible de 
s·uscr ou de prendre du jeu. 

- Coefficient de température parfaitement 
défini, donc pouvant être, le cas échéant. 
facilement compensé. 

La commande de rés]age qui n·est qu'un 
potentiomètre déterminant la tension de pola­
risation (mais qui doit être d 'excellente qua­
lité) peut donc être installée assez loin de la 
diode à capacité variable, ccne dernière au 
contraire pouvant être facilement montée aux 
bornes mêmes du bobinage du circuit accordé 
(réduction de la longueur des connexions 
« chaudes »). 

Pour la détermination du type de diode­
varicap à utiliser pour telle ou telle fo nction, 
les caractéristiques essentielles à connaitre sont 
les suivantes : 

- tension in verse maximum (ou tension de 
claquage); 

- capacité de jonction pour telle ou telle 
tension ; 

- rapport de variation de capacité (C/ C ') 
pour une variation de telle a telle tension ; 

- bande de fréquences d"application (HF, 
VHF, UHF). 

Bien entendu, ces caractéristiques, ainsi 

que d'autres encore, sont données dans les 
catalogues ou documentations des fabricants. 

Dans le cas de circuits accordés associés 
pour le réglage unique. il faut non seulement 
choisir des diodes-varicap de même type, mais 
également triées et goupées par jeu de deux, 
trois, quatre, etc. selon le montage. Nous 
verrons d'ailleurs plus loin une disposition 
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FIG. 2 

électrique susceptible d ·être employée et qui 
permet éventuellement l'ali~ement de la 
variation de capacité de plusieurs diodes 
varicap. 

Les diodes a variation de capacité peuvent 
également être utilisées comme condensateurs 
ajustables • trimmers • pour les circuits pré­
résiés: elles sont alors associées à des poten­
tiomètres semi-fixes déterminant les préré­
gla!:>es, avec commande par boutons-poussoirs. 

SCHEMA D'UTlLISA TlON 

Le schéma fon damental d"utilisation d·une 
diode-varicap est représenté sur la fi gure 3, 
où: 

L est la bobine du circuit accordé ; 
C,, la capacité fixe d'accord, ou la capacité 

parasite, ou la somme des deux; 
C 2, la capacité présentée par la diode­

varicap DV: 
C 3 • la capacité de blocage en série avec 

C 2; 
R. une résistance destinée a transmettre la 

tension de polarisation inverse a la diode et a 
bloquer la HF ; 

Pot, le potentiométrc de réglage de capacité 
C:,. On comprend le rôle du condensateur C 3 ; 

il évite le retour de la tension continue de pola­
risation vers la ligne négative. Mais du point 
de vue HF, il peul aussi jouer une fonction 
supplémentaire : si la capacité de C 1 s'approche 
de celle de C 2, ou lui est inférieure, la variation 
de capacité offerte par C 2 est évidemment ré­
duite . 
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FIG. 3 

C'est l'application de la formule classique 
_I =-1-+ _I_ 
CR C2 Ci 

où CR est la capacité résultante du grou 
pement. 

Naturellement, si Ci est grande par rappon à 
C 2, la réduction de la capacité résultante est 
négligeable, et les calculs sont conduits en ne 
tenant compte que de C 2• 

EMPLOI D'UNE DIODE V ARICAP 
POUR L'ACCORD D'UN RECEPTEUR AM 

La figure 4 montre un exemple d'application 
de diodes-varicap du type BAl63 (de 1.T.T.) 
pour le réglage d'accord d'un récepteur de 
radio AM ordinaire (étage changeur de fré­
quence). 

La diode-varicap BA 163 est une diode au 
silicium de technologie planar-épitaxiée pré­
sentant un rapport de capacité plus grand que 
26/1 pour une variation de tensio n de O à 
10 V, avec une capacité de jonction de 
260 pF à O V. Son coefficient de surtension est 
de 200 (minimum) à 500 (typique) de 150 à 
500 kHz, à I V et de 300 à 1 500 kHz. à 
10 V. 

Sur le schéma (Fig. 4), une diode-varicap 
BAl63 est connectée en série avec un 
condensateur de 0,04 7 µ F, ce groupement 
étant monté en paraUèle sur l'enroulement de 
l'antenne-ferrite. Le circuit L, C I constitue une 
trappe accordée sur la fréquence IF du récep­
teur. 

Le transistor convertisseur type BF 121 
fonctionne en mélangeur et oscillateur; le 

circuit oscillateur proprement dit est à base 
commune, l'entretien des oscillations s'effec­
tuant par une réaction du collecteur à l"émet­
teur. La tension d'oscillation est limitée à I V 
c rête à crête dans le circuit de collecteur pour 
éviter les distorsions. 

La tension de polarisation pour la diode D2 
de l'oscillateur est déterminée par les résis­
tances R, R 2; au contraire, celle de la diode D, 
de l'a<.:cord est déterminée par le potentiomètre 
Ri. C 'est ce dernier réglage qui, outre les trim­
mers prévus par ailleurs, permet l'alignement 
de cet étage, c'est-à-dire l'écart constant en 
fréquences des circuits accord et oscillateur, 
ainsi que la compensation éventuelle de la 
différence entre les caractéristiques des deux 
diodes. 

La tension de polarisation de commande 
des deux diodes varicap est appliquée par la 
fermeture de l'un des boutons-poissoirs (S1 

à S6 ) et est déterminée dans chaque cas par le 
préajustage d'un potentiomètre (Ri à R,0 ). 

Dans cet exemple d'application, il s'agit 
donc d'un récepteur avec 6 stations préréglées 
La résistance variable R 11 sert à limiter la va­
leur maximum de la tension de polarisation 
appliquée aux potentiomètres de prérèsJage. 
Dans le cas d'un accord normal, en bande 
continue, un seul potentiomètre (R5 , par exem­
ple) suffit; les autres potentiomètres et les 
boutons-poussoirs disparaissent. La manœuvre 
du potentiomètre de commande doit alo rs 
entrainer le déplacement d'un index sur un 
cadran de repérage. 

ALIGNEMENT 
DE LA COMMANDE UNIQUE 

Le montage de base permettant l'égalisation 
des caractéristiques de deux diodes-varicap. 
en d 'autres termes l'alignement de leur variation 
de capacité, est représenté sur la figure 5. Le 
potentiomètre Pc permet cette compensation, 
alors que le potentiomètre POT. I constitue 
l'ort,ane de commande proprement dit. 

Cette disposition est surtout appliquée 
lorsqu'il s'at,it de diodes offrant la possibilité 
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d·une importante , anauon de capa~ 
tées sur des circuits sélectifs a coe:nc-icm de 
surtension élevé {circuits peu amom~ . 

Dans le cas de circuits amoni~ a lar_e 
bande passante, et de diodes à fa ible , anauôa 
de capacité, cette disposit ion n ·es1 ;enera 
lement pas nécessaire. Par ailleurs. comme 
nous l'avons dit précédemment. dans le cas de 
l'utilisation de plusieurs diodes-varicap pour 
une "commande unique •, le mieux est de se 
procurer des éléments rigoureusement iden­
tiques, triés par le fabricant, et fournis par jeu 
de deux, trois, quatre. etc. 

LA STABILISATION DE LA TENSION 
DE. COMMANDE DES DIODES-VARICAP 

li va sans dire que l' utilisation des d iodes­
\'aricap ne doit tout de même pas se faire sans 
quelques indispensables précautions. no tam 
ment en cc qui concerne la stabilisation de la 
tension à partir de laquelle est prélevée la 
polarisation <lesdites diodes. En effet, si cette 
tension varie. la capacité présentée par les 
diodes-varicap sera modifiée. et le récepteur 
sera déréglé. instable. etc. 
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FIG. 5 

Lorsqu'il s'agit d'un récepteur moderne à 
semi-conducteurs (radio ou TV) alimenté 
par le secteur, le plus souvent l'alimentation 
est stabilisée à la sortie du redresseur. Dans 
cc cas, on dispose donc déjà d·une tension 
d'alimentation bien stable et l'utilisation de 
diodes-varicap ne pose généralement pas de 
5ros problèmes. 

Il n'en va pas de même. hélas, dans le cas 
d'un récepteur à piles. La tension d·atimenta­
tion n 'est pas la même selon qu'il s'a!lit d 'une 
pile neuve ou d·une pile plus ou moins usa~ée : 
en outre, cette tension varie avec le volume 
sonore (elle s'affaisse durant les crêtes de 
modulation). Il devient donc alors indispen­
sable de prévoir un système stabilisateur de 
tension, au moins pour la tension destinée à la 
polarisation des diodes varicap. 

La fi !lUre 6 représente un exem pic de ce 
5enre appliqué au récepteur de radio portatif 
• Panasonic R-1500 • où un circuit spécial 
a été ajouté pour l'obtention d'une tension de 
10 V absolument constante et stable. 

Ce schéma ne représente que l'étage d'en­
trée changeur de fréquence et le dispositif 
ré;iulateur de tension. On voit que ce récepteur 
comporte quatre boutons de stations préré 
glèes et un bouton permettant la recherche 
manuelle sur la bande. 

Lorsque l'alimentation ~ 9 V est appliquée 
à cet éta5e. le courant traverse les diodes D, 
et Di, et alimente le transistor changeur de 
fréquence Q1 • Une fraction de la tension d 'os­
cillation produite par ce transistor est préla ée 
sur son émetteur et appliquée par l'interme­
diaire de c. à la base d'un transistor ~. 
Ce transistor Q9 et le transistor Q,0 faisant suite 
amplifient la tension d'oscillation appliquée. 
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et aux bornes de la bobine d'arrêl L3 , on dis­
pose d'une tension HF relativement impor­
tante. Cette dernière est redressée par les 
diodes D. Di, ajoutée à la tension de 9 V ali­
mentant l'éta!le, mais limitée à 10 V par la 

Sur les canaux VHF, la bobine d'entrée 
antenne L, est accordée par la diode-varicap 
0 2 ; le circuit de coiiecteur de l"éta,i~ amplifi 
cateur comporte la bobine L. accordée par la 
diode-varicap 0 4 . La bobine oscillatriee L 6 

l"IG 6 

diode Zener D6 • Cette tension ré!lulée est en­
suite appliquée par l'intermédiaire de R38 
et R3~ aux potentiomètres de recherche ma­
nuelle el de présélection déterminant les pola­
risations des diodes-varicap D, (accord) et D2 
(oscillateur). 

En complément, un circuit de commande 
automatique de fréquence (ACF) non repré­
senté sur le schéma, comporte un étage ampli­
ficateur IF séparé (après le second étage IF 
normal) attaquant un discriminateur délivrant 
la tension de correction. Cette dernière est 
appliquée à la diode-varicap 0 2 du circuit oscil­
lateur et aide à obtenir un ré!lla!::e rapide, par­
fait et stable sur les stations. 

EMPLOI DES V ARICAPS 
DANS LES TUNERS DE TELEVISEURS 

L ·utilisateur de diodes-varicap dans les 
tuners de célé~iseurs permet des installations 
rdati,emcot souples, en ce sens que le tuner 
peut être monté a !"endroit le plus favorable 
è:lcctroniquement. et la commande à tout autre 
=drolL même éloi~é. d'accès aisé pour 
n=sa:er. 

La IÏ,,--ure ï represente le schéma d ·un nou-
ca::i er TV a semKOnducteurs. tous 

;:oa.stru~ aux U.S.A. par • Standard 
c lnè:J.5Uics li>rC\et U.S. nu-

est accordee par deux diodes-varicap Di 
0 6 montées dos à dos. 

Toutes ces diodes (Di. D •· D set 0 J sont re­
liées à la ligne de commande d'accord. 

Dans le montage oscillateur proposé. la 
tension HF d'oscillation apparaissant aux 
bornes de L6 est «comparée» à la tension de 
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FIG. 7 

polarisation de commande d'accord appliquée 
aux diodes-vancap Di D6 • Si une seule diode 
avait été utilisée comme dans les circuits an­
tenne et mélangeur (L, D 2 et L. D.), la tension 
IJF relativement grande de l'oscillateur entraî 
nerait une instabilité en fréquence et la géné­
ration d'importantes harmoniques. Avec deux 
diodes montées dos à dos. la tension de com­
mande fait varier la capacitance des deux 
de la même quantité et dans le même sens 
(comme s'il s'agissait d'un condensateur 
variable à stator coupé, a double section). 
tandis que la tension HF provoque des varia­
tions égales de capacitance mais en opposition. 

Le sélecteur de canaux utilise un potentio­
mètre spécial à deux sections (R 2 _., R ~ jumelé 
au commutateur de bande S, ; le commutateur 
S, ne bascule que lorsque le curseur du poten­
tiomètre passe de R 2 à R 3• Par la rotation du 
potentiomètre, de gauche à droite, la tension 
appliquée aux diodes-varicap Di, D 4 • D i et D 6 
devient de plus en plus positive. Ceci fait 
décroître leur capacitance effective et accorde 
les circuits correspondants sur les divers 
canaux de la bande VHF. 

Les bobina,ies L 1 L 3 et L 5 sont « isolés • des 
circuits VHF précédents, du fait de la capa­
citance extrêmement faible des diodes 0 1 , 

0 3 et D.,, obtenue par une tension négative qui 
leur est appliquée par le commutateur S, . 

En poursuivant la rotation du potentiomètre, 
lorsque le curseur est entre R 2 et R 3, le commu­
tateur S1 bascule et applique une tension posi­
tive aux diodes 0 1 , 0 3 et 0 7 ; celles-ci condui­
sent et les bobines L 2• L 3 et L 5 se trouvent alors 
respectivement reliées en parallèle sur les 
bobines VHF L,, L4 et L6 • Les inductances 
rèsultantes sont. de ce fait, très réduites, et les 
canaux UHF sont couverts lorsque le curseur 
du potentiomètre se déplace sur sa partie R3 • 

Roger A. RAFFIN. 
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NOUVELLES CONCEPTIONS 
DANS LA CONSTRUCTION 

L ___________ DES 

~ _--------------~--1 

~~--------------------------

I L est evidem que l'expression • radio­
récepteurs Hi-Fi • veut di,e radio­
recepteurs FM. soit sous forme d'appa­

reils complets en meuble. soit sous forme de 
tuners à ut iliser à l'avant d'une chaîne BF. 

Ce qui est tout aussi évident, ce sont les évo­
lutions de ces appareils, les nouvelles concep­
tions de construction. les améliorations par 
di\'ers circuits annexes, etc. que l'on voit 
naitre d"année en année. 

EMPLOI DES TRANSISTORS FET 

C-est ainsi que les transistors classiques ont 
désormais cédé le pas aux transistors à efTet de 
champ, en ce qui concerne l'équipement des 
éta5es amplificateurs VHF d'entrée et changeur 
de fréquence. En efTet, l'emploi des transistors 
ordinaires dans ces éta!!,es provoque très sou­
vent de l'intermodulation, en particulier lorsque 
l"on se trouve dans la zone d'un émetteur où 
son champ est trés fort. Sans revenir sur la 
théorie de la transmodulation, disons que cela 
se traduit par l"audition de cet émetteur à 
champ fort à la manière d"un fond sonore 
accompa~nant toutes les autres rêceptions. 

Cell<:: int.:rmodulation .:st provoquée par la 
non-linéarité de la jonction base-émetteur des 
transistors o rd inaires (cfTet de diode). 

Les transistors à effet de champ caracté­
risés par une impédance d'entrée très élevée Cl 
~table, une faible capac ité d·entrée, un excel 
lent rappo, t « si~nal sou me» et une caracté 
rist ique de transfert intéressante, suppriment 
en ~rande partie les effets de transmodulation 
et tous les défauts qui en découlent. 

EMPLOI DES CIRCUITS INTEGRES 

L'emploi des circuits in tégrés diminue - et 
diminuera de plus en plus les prix de revient. 
Ils apportent aussi une amélioration des per­
formances. notamment celles obtenues par les 
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RADIO RECEPTEURS ID-FI 
limiteurs constitués par des amplificateurs 
couplés par l'émetteur. Un jeu de deux tran­
sistors rigoureusement identiques (apairès) est 
alors nécessaire ; ou bien, il faut prévoir des 
résistances ajustables dans les ponts de pola 
risation pour réaliser réquilibra~e. Au contraire, 
dans le cas de l'emploi de circuits inté5rés, on 
dispose d'un amplificateur complet avec cou­
pla5e par émetteur et polarisat ion par diode, le 

tout fabriqué sur un même barreau de silicium. 
Les transistors sont identiques et sont soumis 
aux mêmes variations de température. 

Parallèlement. les arnntages des circuits 
intégré utilisés en amplification MF c1 BF sont 
maintenant bien connus, et l'on sait notamment 
la simplification et le grand gain quïls appor­
tent. 

Un aut re point en fa\'eur des circuits intégrés 
doit être rappelé : les diodes de polarisation qui 
s'y trouvent incluses ont une très faible impé­
dance interne aux courants des signaux, ce 
qui évite d 'avoir à les découpler. Certes, on 
économise ainsi le prix de certains composants, 
mais de plus on él imine les perturbations dues 
aux constantes de 1emps se traduisant par la 
transformation d'une impulsion perturbatrice 
modulée en amplitude par la même impulsion 

FIG 2. 

modulée en fréquence ou en phase ... avec l'im 
possibilité de la séparer alors des signaux 
utiles. 

L'ACCORD PAR DIODES VARICAP 

Nous ne citerons que pour mémoire l'utili­
sation de plus en plus répandue des "d1od.:s 
varicap • pour le régla5e de l'accord des éta,;es 
amplificateurs VHF, changeur de fréquence et 
oscillateur, une diode varicap remplaçant une 
case de condensateur variable. Une étude 
séparée sur les diodes varicap fait d'ailleurs 
l'objet d'un article publié autre part dans cette 
revue. 

Certes, l'em ploi de diodes varicap pour 
l'accord n'améliore en rien les performances. 
Néanmoins, on peut apprécier une plus grande 
facilité du préréglage des stations par boutons 
poussoirs. D'autre parL il faut noter la grande 
stabilité du procédé, notamment lorsque la 
tension de commande des d iodes varicap est 
elle-même stabilisée, et ëvcntuellemcnt corri,;ëe 
automatiquement dans le cas d'un désaccord 
(C.A.F. ou C.A.A.). 

DEMODULATEUR 
A COMPTEUR D'IMPULSIONS 

Du point de vue démodulation FM (ou 
détection), signalons le monta,;e détecteur du 
type à compteur d'impulsions qui tend à se 
répandre de plus en plus. L ·un des avanta~es 
de ce système serait un meilleur rapport de 
«capture», c'est à-dire la possibilité pour le 
dispositif de choistr le plus fort de deux signaux 
d'une même fréquence ou d'une fréquence 
voisine. C'est un montage intéressant en 
stéréophonie dans le cas de réceptions multiples 
d'un même émetteur (par onde directe et ondes 
rénéchies) lesquelles provoquent de la distor 
sion et la suppression de la séparation. 

A titre documentaire. la figure I représent.: 
le schéma d'un tel montage détecteur sim plifié. 
Les signaux convenablement écrêtés à fré-

• 12 V 



quence intermédiaire sont appliqués au tran­
sistor 2N 3390. Ces si~naux !.Ont ensuite dif­
férenciés par k con den saleur C de 12 pF. Les 
diodes D 1 D ~ (AA I 19) suppriment les pomtes 
né.4atives et ne transmettent au transistor 
2 706 que les pointes positives, ce qui le 
débloque à chaque impulsion. Le nombre 
d'impulsions est d'autant plus .4rand que la 
variation de fréquence est élevée. Il en est de 
même du courant collecteur moyen de ce tran­
sistor, et en conséquence. la mise en évidence 
des si5naux BF aux bornes de la résistance R 
est immédiate. 

NOUVEL INDICATEUR D'ACCORD 

Les indicateurs d'accord pour récepteur FM 
sont fréquemment du type • S-mètre • (à 

ai4uille) ou plus rarement maintenant du type 
cathodique. En modulation de fréquence, pour 
des si~aux faible • l'indicauon donnée n·est 
pas trè;, valable ; et même pour des si,1naux 
forts. ces systèmes provoquent un ce, tain taux 
d'erreur que !"habitude. 1·es11mation ou l'en 
trainement doivent compenser. Cela est dû à 
la lar.4eur de bande de transmission. et en 
conséquence. à la lar ,1eur de bande corres­
pondante du récepteur. Or. l'on sait qu'en F:-.1. 
un mau\ ais accord sui la station à recevoir 
entraîne dïmportantes distorsions dans la 
démodula tion que l'on 1et10u\e inévitablement 
dans la reproduction OF. 

1 
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Un nouveau systemc md1catcur p,oposé par 
la firme • Scott •· appelé • Perfect Tune ». 
assure un accord I i;;ou, eusement parfait sur 
l'émission désirée. La !.01 tic d'un détecteur FM 
correctement ah5né peut être considé1 ée 
comme une « rampe de tension ,, lorsque le 
ré.!la.(e va de r accord correct à un accord 
a}-anl dèpas!.é la station. Pour l'accord cor 
rect au • centre » de l'émission, la tension de 
sortie est de zéro. 

L "indicateur « Perfc:ct Tune" (Fi5. 2) 
comporte essentiellement un am plificateur dif­
férentiel dont le, entrées sont connectées à la 
sortie du détecteur. Les deux sorties de cet 
amplificateur différentiel sont reliées à une 
porte •OU" <fun commutateur électronique 
lequel commande une petite ampoule à incan­
de;,cence. D'autre part. le bruit de fond entre 

FIG. 3. 

les sta11ons produisant une tension moyenne de 
sortie autour du zéro, ce bruit de fond IF est 
filtre, amplifié, rectifié. et utiliso: pour bloquer 
le dispositif• Perfect Tune " entre les émetteurs. 
L'ampoule indicatrice ne s'illumine que lorsque 
le récepteur e;,t parfaitement accordé sur la 
station à recevou-. 

Cc montasc fonctionne aussi bien sur les 
stations fortes que sur les stations faibles et 
l'indication d'accord fournie est beaucoup plus 
précise que celle obtenue même avec un indi­
cateur à aiguille à zéro central. Notons que 
dans certains cas, notamment 101 squ'on utilise 
une antenne f-M tournante, il est possible de 

flG 4 

conserver l'indicateur a ai.mille ~~e S­
mètre • lequel permet de détërmm.; •·,>1-.er.­
tion optimale i1 donner à cette antenne. 

A l'examen du schéma de la fi~urc 2. on 
peut penser à une complexité du systeme. Pr .1· 

tiqucment, il n'en est rien, car l'ensemble du 
monta,1c rcp, csentc fait tout simplement l'obJet 
d'un petit ci,cuit inté,;ré ... pas plus encombrant 
qu'un 1rans1,to1 01dinai1 c. 

EMPLOI DE MODULES ENFICHABLES 
Une autre forme de conception des nouveaux 

récepteurs est leur réalisation sous forme de 
modules qu'il suffit de I clicr entre eux par les 
connexions adéquates. mais qui bien souvent 
sont enfichables... ce qui permet alors le 
dépannase simple et rapide. Les clichés de la 
fi!lure 3 nous montrent quelques exemples 
parmi les fabrications de la firme américaine 
• Scott ». 

La fi;ure 4 représente le schéma d"un 
moduh: IF com plct issu des efforts combinés 
des firmes• Scott • et « Molorola ». Ce module 

(Suire page 2-1) 
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SITUATIO ACTUELLE 

E N réception TV on a utilisé d'abord k, 
lampes. puis, par étapes successives. 
on est parvenu à l'emploi des circuit\ 

inté~res. Ces étapes se caractérisent de la 
manière suivante : 

Etape 1 : Emploi exclusif des lampes a,·cc 
diode; à vide ou diodes semi conductrices. 

Etape 2 : Emploi des lampes, mais ilnro 
duction progressive de circuits à tran sistor;, 
comme, par exemple, le bloc UHF. 

Etape 3 : Emploi intégral de; lransi;tor, . 
Etape 4 : Emploi des transistors et des cir­

cuits intégré;. 
L'étape 5 qui se caractériserait par l'emploi 

exclusif des circuits intégrés est peu probable 
pour un certain temps car, il ne faut pas 
l'oublier, les circuits inté~rés sont surtout d.:, 
assemblages de microcircuits de faible puis­
sance, ce qui est incompatible avec certains 
circuits TV comme pai exemple les ctagcs 
finals des bases de temps. les dispositifs de 
THT, etc. L'étape actuelle. l'étape 4 où il y a 
panachage de Cl et de semi-conducteurs indi­
viduels ou de modules, est elle-même en évo­
lution continuelle qui tend. évidemment. à 
introduire dans les téléviseurs. noir et blanc 
ou couleur, le plus de Cl chaque fois que leur 
emploi e,t possible et que ces CI existent... 

Même dans le cas où toutes ces conditions 
son1 remplies. l"introduction de cc1 tains Cl 
ne sera pas immédiate. On tiendra compte des 
considérations suivantes : 

1° Les CI éventuellement util isables doivent 
avoir été essayé; minutieusement pour savoir 
sïls sont fiables. 

~20 - 1232 

Tr '11scr 

R302 

CR J02 

• JO\, 

R 303 

HP ~ 

= 1·0, 

r-1 _,._ En trée M F 
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2° Leur introduction dans un téléviseur à la 
place de circuits à transistors normaux doit 
apporter des avanta5es. Il s'a5irait évidemment 
d"obtenir une amélioration du 5ain, de la stabi­
lité, du pt0bléme du soumc. une réduction de 
volume. poids et consommation, une moindre 
di;sipation de chaleur. une plus grande facilité 
de tlépanna5e et, ce qui n'est pas né5li5eable. 
une construction plus simple et un prix de 
revient moindre. 

li va de soi que la réalisation de toutes ces 
conditions est peu probable. donc. ce qui est à 
exi,;er est que l'emplo i des CI à la place des 
transistors. apporte suffisamment d'avanta5es 
pou, que 1·0 11 puisse cm isagcr leur em ploi. 

CATEGORIES DE CI POUR TV 

On peul classer les CI pour TV en deux 
caté:!,;orics : 

R 10 Sk.Q 

FIG. 2. 

1 ° circuits spéciaux poui TV ; 
2° circuits utilisables en TV. 
Ainsi. il existe chez tous fcs fabricants de 

C l. des circuits intégrés spéciaux pour le son­
TV à modulation de fréquence, à partir de la 
MF accordée sur 4,5 MHz (USA) ou 5,5 MHz 
(Europe), comportant la MF. le discriminateur 
et parfois une partie de la BF. 

Dans la deuxième catégorie, on trouvera de 
très nombreux Cl prévus pour la BF, d'autres 
pour la IIF ou la MF. des Cl pouvant fonc­
tionner comme oscillateurs de relaxation, oscil­
lateurs sinusoïdaux. permutateurs, bistables. 
modulateurs. etc. 

Pour la TVC (TV couleur). on aura la pos­
sibilité d'utiliser presque tous les CI prévus 
pour la TV noir et blanc et. en plus. quelques 
types nouvellement proposés. utilisables dans 
les décodeurs, surtout ceux des systémes PAL 
et NTSC. 



EMPLOI DES CI 
DANS UN APPAREIL COMMERCIAL 

Comme nous l'avons dit plus haut, les CI 
sont employés en association avec les tran­
sistors normaux dans les téléviseurs commer­
ciaux. 

Parmi ceux réellement accessibles au grand 
public, citons le téléviseur RCA couleurs, 
type CTC40 où l'on a introduit des Cl dans 
les parties suivantes : BF, son-FM et réglage 
automatique d'accord. Tous les autres circuits 
sont à transistors normaux, même l'étage BF 
final. 

Les constructeurs sont en effet prudents, 
ce qui défend, non seulement leurs propres 
intérêts, mais aussi ceux des utilisateurs. 

Voici d'abord le schéma de la partie son. 

On y trouve d'abord, un étage différentiel 
Q 1 -Q 2 avec couplage pour les émetteurs. Q 1 
étant monté en collecteur commun et Q2 en 
base commune, leur liaison s'effectuant à 
l'aide de R, de 2 000 ohms du circuit d'émet­
teurs non découplé. Les bases de ces deux 
transistors sont polarisées à partir des points 
2 et 3 respectivement. 

L'étage suivant est à transistor Q3 monté 
L 
:, ., 
ë 
C 

! ·~~~ · 
UJ 

Signal MF 
image 

Le positif de la tension d'alimentation est 
au point 14 et le négatif à la masse, point 4. 

La partie BF du C I avec Q,0 , Q, 1 et Q, 6 

est alimentée à partir de la tension non régulée 
du point 14. 

D es tensions régulées sont obtenues. à 
partir du point 14, à l'aide des diodes zéner 
et des transistors Q, 2, Q, 3 et Q,. pour être 

! nt 

0-t,IVI.IV',..-.- .._-- Sortie 
différentielle Sur la figure 1, on donne le schéma général 

de cette partie avec l'indication des empla­
cements où l'on utilise des circuits intégrés. FIG. 4. 

En réalité, un seul est utilisé et on a désigné 
par J/ 3 C I des parties de ce microcircuit. 

Partons de l'amplificateur MF-image qui 
donne un signal MF image et son. La diode 
C R302 fournit par le procédé interporteuses 
le signal MF-son à 4,5 MHz qui est appliqué 
au transformateur T30 J accordé sur cette 
fréquence. Le signal est amplifié par une partie 
du C I dont l'entrée est aux points J et 2 et la 
sortie aux points 11 et 12. Le signal am plifié 
est appliqué par T302 accordé sur 4,5 MHz 
à la deuxième partie du C I contenant le dis­
crirn inateur. L'entrée du signal est aux points 
9 et 10 et le signal BF est obtenu a u point 13 
d'où il est transmis par C307 au potentiomètre 
de ré~age de gain R 120 shunté par un circuit 
correcteur RC dont R 1 19 est ré~able. 

en collecteur commun dont le signal de sortie, 
sur l'émetteur, est appliqué au deuxième 
groupe différentiel Q4-Q5 , monté comme le 
premier. Après Q5 on tro uve Q6 , monté en 
collecteur commun, suivi du sroupe d ifférentiel 
Q7-Q8 • Le signal MF amplifié est obtenu au 
point 8. 

On remarquera Q9 qui sert de source de 
courant constant, pour la prise Q7 -Q8 • 

La sortie 11 - 12 de la partie MF du Cl est 
connectée au primaire du transformateur de 
discrimmateur (voir aussi Fig. 1) dont t..: ,e­
condaire attaque la deuxième partie du C I 
montée avec les terminaisons 9. 10. 13. 

Le signal MF est donc appliqué aux points 
10 et 9 c'est-à-dire aux diodes D2 et Di du 

r--------
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FIG. 3. 

Du curseur de RJ20 le s ignal BF est appliqué 
au point 7 d'entrée de la troisième partie de ce 
circuit intégré dont la sortie est au point 5. Le 
point 14 est à brancher, par l'intermédiaire de 
R306 au positif de l'alimentation de 30 V 
dont le négatif est à la masse. 

Du point 5 le signal amplifié BF est appli­
qué au transisto r final Q don I le collecteur est 
alimenté à partir d'une tension de + 155 V. 

LE Cl FM-D-BF 

On donne à la fi gure 2 le schéma inté­
rieur du CI utilisé dans le montage son-TV 
de la fi gure 1. On y trouve 14 terminaisons, 
16 transistors, 5 diodes et 3 diodes Zener. 
La première partie, amplificatrice MF-son à 
sortie aux points Il et 12. C'est la partie la 
plus importante de ce circuit intégré. 

discrirninateur GM, tandis que les diodes D4 

et D 5 , du type " à capacité variable» étant 
polarisées à l'inverse servent de capacités. Ce 
procédé de réal iser des capacités à l'aide de 
diodes est très courant dans la technique des 
circuits intégrés étant donné qu'il est plus 
facile de fabriquer des diodes que des conden­
sateurs à l'intérieur d'un C 1. 

Le signal BF obtenu au point 13 (voir 
Fig. l) parvient à la tro isième partie du Cl 
dont l'entrée est au point 7 et sert comme 
préamplificateur BF. 

Ce preamplificateur est à liaisons directes. 
Q,0 est monté en collecteur commun, Q, 1 en 
émetteur commun et Q ,6 en collecteur commun 
avec la sortie du signal BF amplifié au point 5 
d'où il est transmis au transistor final extérieur 
Q. 

appliquées aux étages amplificateurs MF de la 
première partie de ce CI. 

On notera que celui-ci est un modèle spécial 
qu i n 'est utilisé que dans les récepteurs TVC 
de la RCA mais des modèles analogues de 
C I de même marque sont disponibles pour les 
spécialistes désirant les utiliser dans leurs 
appareils. 

CI POUR L'ACCORD AUTOMATIQUE 

Rappelons que l'accord automatique ou 
réglage automatique d'acco rd e,t désigné 
sous le nom de AFC ou AFT en an~ais et 
par CAF ou CAA (commande o u contrôle 
automatique de fréquence sur racco rd) en 
Fran ce. Nous conserverons l'abréviation CAF. 

En réalité, le CAF corrige un accord exis­
tant mais imparfai t. 

Si raccord, réalisé par !"utilisateur manuel­
lement, ou par poussoir préréglé, est suffi­
samment proche de l'accord exact qui, en TV 
donne le maximum de son si l'al ignement de 
la partie MF image et MF-son est correct, le 
signal MF engendré par le changeur de fré­
quence est lui aussi proche de la fréquence 
exacte. L'erreur d'accord MF est utilisée pour 
créer une tension continue de correction qui, 
appliquée à un circuit réactance, permet à ce 
dernier de corriger l'accord du bloc UHF ou 
VHF en fonct ion. 

Dans les d ispositifs actuels, le circuit réac­
tance est le plus souvent une diode à capacité 
variable qui sert de transducteur tension/ 
capacité. La capacité de correction étant en 
parallèle sur le circuit d 'accord de 1 ·oscillateur, 
corr ige la fréquence locale. 

Le transducteur fréquence/ tension donnant 
la tension de correction à appliquer à la diode 
à capacité variable est un discrirninateur ana­
logue à ceux des a ppareils FM. 

Signalons que ce discrirninateur peut être 
disposé soit à la sortie de la MF-son et dans 
ce cas il peut souvent être confondu avec le 
discriminateur qui existe normalement à la 
suite d.;: cet amplificateur si le son est à FM. 
ou à la sortie MF-image. 

Comme la MF-irna5e est à large bande on 
doit choisir comme fréquence de référence. 
une fréquence de cette bande. 

Un CI utilisé pour réaliser l'ensemble des 
dispositifs de CAF doit contenir un amplifi­
cateur MF et au moins un d iscriminateur. 

Dans le téléviseur CTC40, on utilise un CI 
intégré, type T A5360 dont nous n ·avons pas 
le schéma, mais sa composition est analogue 
à un autre circuit intégré le CA3044 qui est 
décrit plus loin et qui est d isponible en France. 
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FIG. 5. 

La figure 3 donne le schéma de principe 
de l'ensemble des circuits d'accord automa­
tique. 

Le signal MF choisi est appliqué au CI 
contenant un am pli.ficateur suivi d'un discri­
minateur qui fourn it la tension de correction. 

Cette tension est différentielle et sa valeur 
est proportionnelle à la fréquence MF appli­
quée (et non à l'amplitude de ce signal). La 
tension est alors appliquée à la diode à capacité 
variable du tuner U HF et au circuit-résistance 
à transistor Q du tuner VHF. Les deux cir­
cuits réactance. à diode ou à transistor, cor­
rigent les accords des oscillateurs correspon­
dants. 

Passons au schéma plus détaillé de la 
figure 4. Du CI, type 1301. on a indiqué les 
deux parties séparément. celle de gauche 
contient l'amplificateur et celle de droite le 
discriminateur. 

Ce circuit intégré possède un système 
interne de régulation de la tension d'alimen­
tation à partir de la tension non régulée qui 
lui est appliquée entre le point I et la masse. 

Le signal MF-image est pris sur le troi­
sième étage MF-image et transmis par une 
capacité C 120 de 1,5 pF au circuit accordé 
L 1301-C 1301 réglé sur 46, 1 MHz. U est 
évident que le circuit LI 301-C 1301 étant 

+ 10V 

9 10 

Sorte MF 

Oe 

branché en sene sur le parcours du signal 
MF-image. fonctionne comme uli éliminateur. 
Le signal est alors appl iqué à l'amplificateur 
dont la sortie est branchée sur le primaire du 
transformateur de discrimination, accordé sur 
46,1 MHz tandis que le secondaire est accordé 
45,75 MHz qui est la fréquence MF porteuse­
image. 
45,75 MHz qui est la fréquence MF porteuse 
image. 

La section 2 du C I contient. outre les 

SnF 

Generoteur f /s 
strilJ so1dol ui 

f d 5,?5 
MH z '! lnF 

diodes discriminatrices. un amplificateur de 
sortie différentiel. La tension difTérentielle de 
sortie se compose en réalité de deux tensions, 
chacune apparaissant à une terminaison du 
CL 

La différence entre ces deux tensions repré­
sente, en valeur et en sens, la déviation entre 

Tens ion de 
réglage C AF 

Tension de référence 

A n i 

FIG 6.' 
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la MF reçue par le CI et la fréquence MF 
porteuse-image 45,75 MHz. 

Si la MF reçue par le C l est exactement 
à 45,75 ·MHz. les deux tensions continues de 
sortie sont égales à 6,5 V et leur différence est 
zéro volt. 

Si la MF appliquée au Cl par C 120, est 
différente de 45.75 (accord incorrect) la ten­
sion, à une terminaison est plus grande que 
celle de l'autre terminaison (il s'agit des points 
4 et 5), l'augmentation de l'une étant à peu 
près égale à la diminution de l'autre. 

La tension différentielle. c'est-à-dire la dif­
férence des deux tensions de correction. peut 
varier entre zéro volt et ± 9 V. 

LE CIRCUIT INTEGRE CA3044 

Voici maintenant une analyse du Cl. type 
CA3034 équivalent à celui décrit plus haut. 
Les points de terminaison sont d 'ailleurs les 
mêmes et il contient les éléments suivants 

1° un amplificateur MF différentiel et 
limiteur; 

2° un régulateur de tension à diodes zener ; 
3° un discriminateur ; 
4° un amplificateur de sortie. 

Le schéma de montage de ce CI est donné 
par la fi 5ure 5. Le triangle symbolise le CI 
dont les terminaisons sont numérotées de 1 
à 10. 

82pF l00pF 

Il se branche par les points 7 et 6 à la source 
du signal MF image par le point 10 au + de 
l'alimentation de 10 V non régulée. Le point 8 
se branche à la masse qui est aussi le négatif 
de l'alimentation de 10 V. Les points 2, 10. 
6, 1 et 3 se connectent au bobinage du discri­
minateur L, -L 2 et le point 9 aux tuners UHF 
et VHF, aux points où il peut appliquer les 
tensions de référence. Les points 4 et 5 doivent 
être branchés aux diodes à capacité variable 
associées aux deux tuners. 

La figure 6 représente le schéma intérieur 
complet de ce circuit intégré. 

On dispose de deux amplificateurs difTé­
rentiels utilisant les prises de transistors 
Q,-Q 2 et QrQ •. d'un amplificateur à transistor 
Q5 , monté en collecteur commun, d'un autre 
amplificateur utilisant Q8 en collecteur commun. 
de l'amplificateur Q9 en émetteur commun 
suivi de Q,o en collecteur commun. 

On a la possibilité de réaliser deux discri­
minateurs, l'un donnant une tension de réglage 
variant en sens inverse de celle fournie par 
l'autre discriminateur. 

Analysons le schéma de la figure 6. 
Partons de la sortie de l'amplificateur MF­

image où l'on préléve le signal. La fréquence 
jM étant choisie, par exemple 41,75 MHz, la 
bobine d'entrée branchée entre les points 7 et 
6 sera accordée sur cette fréquence de sorte 
que l'amplificateur interne du Cl présentera 
un maximum de gain à cette fréquence. 



L'amplificateur Q1 -Q 2 sert d'intermédiaire 
entre l'entrée du sisnal MF et l'entrée du dis­
criminateur. 

Le si~al MF est appliqué à la base de Q1 
point 7. Le montage de Q1 est en collecteur 
commun, ce collecteur étant relié au point 
+ 10 V (terminaisons 10). Q, et Q 2 sont cou­
plés par les émetteurs et la résistance commune 
R 1. Le transistor Q 2 est monté en base 
commune. Le sisnal est alors pris sur le collec­
teur de Q 2, point 2 d'où il est transmis au 
primaire du bobinage du discriminateur. La 
base de Q 2 est le point 6. 

Le bobinage du discriminateur est du type 
bien cànnu à 3 enroulements, un primaire L1, 
un secondaire L 2 à prise médiane et un tertiaire 
L3 relié à la prise médiane du secondaire et 
fortement couplé au primaire L1 . 

On voit que les deux extrémités I et 3 du 
secondaire sont connectées aux diodes du 
discriminateur, type • rapport •· Comme nous 
l'avons dit plus haut, on dispose de deux dis­
criminateurs, l'un à diodes D 1 et D 2 et l'autre 
à diodes D3 et 04. li est clair que D1 et D3 

Q, -Q, 0 au point 9. Elle est de l'ordre de 5,5 V, 
pour une alimentation de 10 V. 

Des mesures peuvent être eJTectuées en 
réalisant, avec le circuit intégré considéré, le 
montage de la figure 7. 

Le signal MF est fourni par un générateur 
HF accordé sur la fréquence choisie nar 
exemple 45,75 MHz. 

On fait varier cette fréquence de part et 
d'autre de 45,75 MHz. Soit DF la variation, 
par exemple, si la variation est de 0,25 MHz, 
on a DF = + 0,25 si / passe à 46 MHz et 
DF = - 0,25 si/ passe à 45,5 MHz. 

La tension de référence étant de + 5,5 V, 
la tension du point 4 varie de la manière sui­
vante : 

si DF = - 0 5 MHz E = 9 6 V 
si OF = + 0,5 MH~, E = i,s v. 
Au point 5 on obtient des valeurs de si~es 

opposés : 
pour OF = - 0.5 MHz, E = + 1,5 V, 
pour OF = + 0,5 MHz, E = 9,6 V. 

donc, dans tous les cas E varie de 1,5 V à 
r------- - -------- --

Ampt.n• 1 
r-- - - - - - - - - - - - - - - , 

Ampl. n•2 

R2 
5 kSl 

1 1 

SkS> 

' 1 
r---------------J 

~--------,-...---' Ir ----------- -- -
' 1 

' 1 
• 1 

---------------~------~ 

r -J 1 

R15 
IOkQ 

+270V 

• 

4 et 5 son nuÎle lorsqu~ le !!,énérateur est ré!!,lé 
sur 45,75 MHz. 

Si,;nalons que le RCA propose actuellement 
un autre CI analogue à celui décrit, le CA3044 
qui sera décrit ultérieurement dans notre revue. 

Le CA3044 ne nécessite pas de1 tension ·de 
référence. 

COMMANDE A DIST ANCt; 
DES TELEVISEURS 

Pour effectuer une commande à distance, 
agissant sur un régla~e quelconque, ·.il faut 
disposer d'amplificateurs à grand gain pouvant 
actionner des relais qui à leur tour a~iront sur 
les circuits à ré!!,ler. 

Dans le Cl type CA3035 on dispose de 3 
amplificateurs de commande de relais. 

Ces 3 amplificateurs peuvent être utilisés 
séparément ou montés ensemble en cascade 
et dans ce dernier cas le gain sera plus grand. 

La commande est réalisable par le son ou 
par tout autre type de signal, lumineux par 
exemple, en utilisant dans chaque cas le trans­
ducteur convenable donnant le signal élec­
trique à appliquer à l'amplificateur. 

+13V 

1 

Vers autres 
conoux 

FIG. 8. -- --- ---- ----~ ------------J FIG. 9. 

d'une part et D 2 et D4 d'autre part étant mon­
tées en sens inverse, les tensions de sort ie 
seront également inverses, ce qui permettra 
les sorties différentielles des signaux de 
commande de CAF. 

Avant d'être appliquées aux diodes à capa­
cité variable des tuners, les tensions de 
commande de CAF sont amplifiées pour les 
amplificateurs disposés à cet effet dans le 
circuit intégré. 

La tension fournie, par les diodes du discri­
minateur D 1-D 2 est appliquée à la base de Q7 
monté en collecteur commun. 

Le signal de sortie, pris sur l'émetteur de ce 
transistor est transmis directement à la base 
de Q 3 monté en émetteur commun. 

On dispose ainsi d'un signal de réglage au 
point 4. De la même manière, on obtient au 
point 5, aux bornes de R6, de la tension pro­
venant du discriminateur à diodes DrD, , 
amplifiée par le transistor Q8 puis par Q4 • 

La tension de référence est fournie par 

9,6 V. La tension de réglage sera E - E réfé­
rence. 

L'impédance d'entrée au point 7 est de 
2 000 ohms environ. Le montage de la figure 5 
consomme 10 mA environ, cette valeur étant 
une moyenne entre un minimum de 6,5 mA 
et un maximum de 13 mA. 

Au point 7, le maximum de tension à appli­
quer est 12 V crête à crête. 

Avec ce circuit intégré, la température de 
fonctionnement peut varier entre - 55 °C et 
+ 125 °C. La dissipation totale du CI est de 
300 mW environ. 

On peut adopter une tension d'alimentation 
comprise entre 10 V et 15 V, cette dernière 
valeur étant le maximum admissible. 

Si la fréquence choisie est 45,75 MHz, on 
raccordera L, sur cette fréquence de façon 
que l'on obtienne une courbe avec sommet à 
45,75 MHz et à parties symétriques de part 
et d'autre de cette fréquence. La bobine L2 
sera réglé_e pour que la tension entre les points 

Voici d'abord quelques caractéristiques 
générales de ce circuit inté~é : 

1° Trois amplificateurs séparés. Le gain 
et la largeur de bande de chacun de ces trois 
amplificateurs peuvent être ajustés avec des 
circuits extérieurs appropriés. 

2° Montage possible en cascade. 
3° Le gain, en cascade est exceptionnel­

lement élevé : 129 dB pour une fréquence de 
signal de 40 kHz. 

4° Souffie réduit, bande large. 
5° Amplificateurs à une seule terminaison. 
6° Fonctionnement entre 55 °C et 

+ 125 °C. 
7° Compensation de température prévue. 
8° Boîtier TO5 avec 10 fils. 

ANALYSE DU SCHEMA DU Cl 
Sur ce schéma de la figure 8, on .voit aisé­

ment les 3 amplificateurs indépendants 
AMPL 1, avec entrée au point I et sortie au 
point 3, AMPL2, avec entrée au point 4 et 
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sortie · au point 5, AMPL3, avec enLree au 
point 6 et sortie aux points 7 ou 8. La ré~u­
lation est assurée par le circuit à transistors 
Q1 et Qs , 

Dans le prermer amplificateur, Q1 est monté 
en collecteur commun. R 1 e, t reliée à la masse 
au point 2. La liaison entre Q 1 et Q1 est directe. 
Le transistor Q 2 est monté c;n collecteur 
commun. son émetteur étant relié directement 
à la masse. Le dernier transistor de cet ampli­
ficateur. Q, est monte en collecteur commun. 
ce collecteur etant relie au point 9 où il y a une 
tension de + 9 V par rapport à la masse. La 
sonie sur l'émetteur est au point 3. Cette sortie 
est utilisable pour commander un circuit si le 
gain de cet amplificateur suffit sinon, le point 3 
sera connecté par un condensateur extérieur 
au point 4. entrêc du deuxième amplificateur. 

Celui-ci utilise deux Lransistors Q, monté en 

101,Hz ICIOt.Hz 

, 01-----+-

;! 10 

C 101-----lf----+­
O 

.:, 10 

1 2 L 10 Q) 

Fr4c1.1tnte U 'I kH J: 

émetteur commun et Q, monté en collecteur 
commun avec sortie au point 5. 

Le troisième amplificateur à l'entrée au 
point 6 base de Q6 monté en émetteur commun 
{le point 8 étant à la masse). Dans ce cas la 
sortie sur le collecteur de Q6 doit être considérée 
comme la sortie de ce troisième amplificateur. 
La ré~ulation de tension continue du deuxième 
amplificateur est réalisée par Q 7 et Q 8 • tandis 
que pour le troisième amplificateur. la ré5ula­
tion est réalisée par Q. et Q,o pour la tension 
de base de Q6. 

Le collecteur de Q6 est laissé libre pour être 
chargé selon les besoins de l'application adop­
tée, par un circuit R, L ou une combinaison 
RLC et a\ec alimentation à partir d'une tension 
différente de celle du point 9. 

Le ~ain de chaque amplificateur peut atte10-
dre et dépasser 40 dB, un exemple d'applica­
tion est donné par le schéma de la fi5ure 9 où 
les trois amplificateurs sont montés en cas­
cade. C'est ainsi que le signal de commande 
sonore est capté par un microphone. Le signal 
électrique engendré par celui-ci est transmis 
par un condensateur de 4 700 pF au point 1 
qui est l'entrée de l'amplificateur 1, comme 
on l'a précisé plus haut. 

Le microphone est polarisé à partir d'une 
haute tension de + 270 V à travers deux 
res1stances 100 K. ohms découplées par 
10 000 pF et 1 mégohm. 

La base de Q 1 (point 1) corn porte une résis­
tance de 33 000 ohms découplée vers la masse 
par 22 000 pF. La polarisation de la base 
s"effectue par la résistance de 150 000 ohms 
reliée au point 3 qui est l'émetteur de Q 3 • ce 
point étant évidemment positif par rapport à la 
masse itrâce au courant traversant la résistance 
R. de -5 000 ohm~. 

.. ;.. 2 .. • ,.,.. 

FIG Il 
l Zl2 

La sortie 3 de l'amplificateur I étant 
connectée par un condensateur de 30 000 pF 
à l'entrée de l'amplificateur 2 point 4, le signal 
est à nouveau amplifié et on le retrouve au 
point 5 sortie de cet amplificateur. 

Le point 5 est connecté par un condensateur 
de 2 200 pF à l'entrée 6 du troisième amplifi­
cateur. 

Ce point 6 étant la base de Q6 , celle.ci est 
polarisée par R 1 2 de I K. ohm du CI et la 
rësistance extérieure de 10 000 ohms reliée 
au circaiit d'alimentation effectuë à partir du 
point + 13 V avec la résistance de 4 ,7 K.ohms, 
le découplage de 50 000 pF. 

Le transformateur T 1 est monté à la sortie 
de l'ensemble des trois amplificateurs en cas­
cade. Le signal amplifié de 129 dB environ 
est transmis du primaire de T 1 au secondaire 
avec un rapport de transformation permettant 
l'adaptation aux bobinages L 1 • 

Les Si:lflaUX sont amplifiés pour chaque 
voie par un transistor Q 1 monté en émetteur 
commun. La bob10e de relais est insérée entre 
le collecteur et le point + 13 V avec décou­
plage p:u 10 11 F. 

La tension de 9 V du point 9 est obtenu par 
chute de tension dans la résistance de 
1 000 ohm~ connectée au polnt + 13 V. 

Une selection des signaux est possible en 
accordant les circuits L 1 C 1 sur des fréquences 
différente~. 

Remarquons que L 1 Ci étant un circuit 
accordé serré, à la fréquence d'accord de ce 
circuit l'impédance totale de ce circuit est 
théoriquement nulle ce qui signifie que la ten­
sion aux bornes de L 1 est maximum, égale et 
opposée à celle aux bornes de C,. 

fi en résulte q ue si l'on accorde le signal 
sur la fréquence considérée, le transistor cor­
respondant le reçoit sur la base l'amplifie et le 
rclni\ e~t sensibilisé. 

so 
,o 

m lO 
~ 

c 20 
ô 
0 ,o 

0 
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Les caractéristiques maxima absolues du 
CA3035 sont : 

Température de fonctionnement - 55° à 
+ 125 °c. 

Température de stockage - 65° à+ 200°c. 
Dissipation 300 mW. 
Tension d'entrée I V crête à crête. 
Tension d'alimentation + ' 15 V. 
Les figures I O. 11 cc 12 donnent les courbes 

de réponse des 3 amplificateurs. Pour la 
commande de relais, on adoptera des fré­
quences basses au-dessous de 40 kHz. Les 3 
amplificateurs sont parfaitement linéaires sur 
des bandes larges. Le premier jusqu'à 250 kHz, 
le deuxième et le troisième jusqu'à 1,2 MHz. 

Les dimensions du boitier TO5 sont : dia­
métre 0,35 pouce, hauteur 0, 1 pouce, fils 
larges de 0,5 pouce minimum (0,85, 0,25 et 
1.25 cm). 

Il va de soi que ce CI peut être utilisé dans 
des applications quelconques avec diverses 
combinaisons de ses amplificateurs ou en 
association avec d'autres Cl du même type. 

Le courant total consommé est de 7 ,5 mA 
maximum lorsque Vcc = + 9 V. 

Pour plus de détails voir la notice RCA 
circuits intégrés n° 274. 

F. JUSTER. 

RADIO RÉCEPTEURS Hl-FI 
(Suite de la page 19) 

utilise des circuits intégrés à grand gain : le 
gain total des étages IF est de l'ordre de 120 dB, 
ce qui rend facile la limitation, et efficace la 
suppression des perturbations modulées en 
amplitude. 

Entre les deux premiers circuits inté,;rés 
(IC-30 1 et IC-302), se trouve intercalé un 
filLre à quartz (C-301) ; ce dernier facilite 
l'alignement et présente des caractéristiques 
de bande passante bien supérieures à celles 
d'un ensemble LC même complexe. En outre, 
il assure une bonne linéarité de phase sur toute 
la largeur de la bande passante, ce qui réduit 
les distorsions et donne la possibilité d'une 
parfaite séparation des signaux stéréopho­
niques. 

La sortie 18 du module peut être utilisée 
pour la connexion d'un • S-métre • à aiguille, 
alors que la sortie 17 est prévue pour la 
commande éventuelle de divers autres types 
d'indicateurs (composants extérieurs à câbler 
en conséquence). 

On notera aussi le circuit intégré IC-304 
qui est le dispositif« Perfect Tune• représenté 
en détail sur la figure 2, avec la sortie 10 sur 
le module pour la commande de l'ampoule 
indicatrice. 

Rappelons que la firme « Scott • a généralisé 
la construction modulaire dans ses fabrications ; 
c'est ce qui a été montré par les clichés de la 
figure 3. Outre l'exemple du module IF et 
détecteur que nous venons de voir, il a étë 
prévu des modules VHF + CF, prëamplifi­
cateurs BF, et b ien entendu décodeurs multi­
plex stéréophoniques, ces derniers notamment 
faisant un large emploi des circuits intégrés. 
C'est ainsi qu'un récent module décodeur 
multiplex présenté par c Scott•, outre sa 
fonction primordiale de décodage, comporte 
un dispositif c squelch • (blocage du bruit de 
fond audible entre les stations) et un circuit de 
commutation automatique « stéréo-mono •· Ce 
décodeur n·est en fait qu·un petit circuit intégré 
comportant quelque 40 transistors et 28 résis­
tances ! Seuls quelques composants ',()ni .:~té­
rieurs au circuit intégré et fixés sur le: module : 
quelques résistances et condensateurs, et bien 
entendu les circuits accordés 18 et 39 kHz 
habituels. 

La construction modulaire offre des avan­
tages certains que nous pouvons résumer 
comme suit: 

- Dans le cas de modules enfichables, les 
connexions électriques et mécaniques sont au 
moins d'étiale qualité à celles obtenues par 
soudure. 

- Le procédé offre le maximum de possi­
bilités à l'ingénieur de fabrication pour les 
modifications ou améliorations susceptibles 
d'être apportées par des circuits nouveaux. 

- Chaque module peut être facilement rem­
placé sans outillage spécial et il est matériel ­
lement impossible de monter un module 
incorrectement. 

- Ce procédé facilite grandement le dépan­
nage (dans la mesure où le service-man dispose 
de modules de rechange) et il peut presque être 
effectué par n'importe qui. 

- Ce mode de construction est particuliè­
rement robuste et insensible aux chocs. 
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NUL BESOIN D'ETRE TECHNICIEN. 

Avec le cours par correspondance Hi-fi Stéréo d' EU· 
RELEC vous construirez, même sans connaissance 
préalable, ce prestigieux ensemble stéréophonique 
haute fidélité, en seulement dix leçons. 

C'EST UNE GARANTIE EURELEC, l'un des premiers 
centres d'enseignement par correspondance euro­
péens. 

CE COURS PEUT ETRE SUIVI PAR TOUS SANS 
Dl FFI CUL TE. 

IL N'Y A RIEN A AJOUTER. Tout est compris dans les 
fournitures de cet ensemble haute fidélité: aux leçons 
et instructions est joint tout le matériel nécessaire à 
la construction d'un amplificateur Hi-fi stéréo, deux 
baffles acoustiques équipés de hauts parleurs spéciaux 
et un tourne disques stéréophonique à trois vitesses ... 
et tout restera votre propriété! 

Pour obtenir des precisions supplementaires (gratui-

tement et sans aucun engagement) remplissez et 
envoyez ce bon à : 

~~ ~~ 

EURELEC 
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L'institut qui enseigne par la prat ique. ·----------------· 1 Bo n à adresser à EURELEC 21-Dijon 1 
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/L'ÉVOLUTION DES POSTES AUTO-RADIO 1 

IL faut bien le reconnaitre. la télévision n ·a 
nullement tué la radio ... et c·est 1rés bkn 
ainsi ! La majorité des m1diteu1 s veulent 

encore pouvoir recevoir les émissions é1ran-
,;e1 e~ ou dites • périphériques ». ce que ne 
pe, met pas encore la télévision (sauf dans 
qudques I a, es rê4ions frontalières privilé~iées). 

Les radio-récepteurs constituent donc une 
nécessité e1 sont d"un intérêt certain. Mais la 
101 me. la conception. la construction. des 
rad10-recep1eurs se modifient, et dans cet 
examen, il faut dire que l'évolution et les pro­
,;, es des récepteurs auto-, adio sont plus 
pa, ticuliérement remarquables. 

FIG. 1. 

Le poste-auto dit I écepteu, universel. su~­
cept iblc d"être employé aussi bien dans !"appar­
tement. ou en voya,1e. que dans la voitu1 e. 
constitue une solution sim pie. mais pas tou­
jou, s très pratique ... [Ile semble d.: plus en 
pl us abandonnée. 

Au contrain:. le récepteur auto-radio sim­
pl ifié. mais exclusivement •auto», d'un t,ès 
:aible encombrement. n.: compor1ant que deux 
,;<1rnmes d"ondes (PO et GO) avec échelles de 
1 epé1 a,;e réduite~. voire à bouton~ de oré~él<!c­
tion, d"un pnx modéré, semble séduire de plus 
en plus les automobilistP< 

Certes, 11 ex,ste tout de même le récepteur 
~utoradio plus complet. à ~ammes multiples. 
J touches pré, é,;lécs, parfois a accord auto 
m;111q ue (à che,cheur), partois combiné avec 
un lecteur de bande en cassette permettan t la 
sonorisation de la voiture en !"absence d"émis­
sions intéressantes ou permcl!ant à 1·automo­
oilrst.: !"audition des morceaux de ~on choix 
et parfois même en stéréophonie). 

\!ais ,ovons tout œla d.: nouveau, un peu 
plu, en deiail 

L.: ,·e, itable poste-auto doit (ou devrait). à 
l"h.:u1.: <1c1uelle. présenter les caractéristiques 
: :nenks suivantes : 

- 811ension 6 ou 12 V (commutable). 
tn, e, seur de polariti:. cest-à-dire per­

-~1· 1m pa1 simph: commutation. 1·u1ilisation 
~~ cc~pieur rn, un ,éhicuk ayant le ( +) a 

- ''"' 1us,i :>ien qui: sur un véhicule ayant 
~ - ; , m~s,.: ll!n c~s de: ch1n Jement de 

, 1~re1 

- Q..:<!:qu~ st1t10n, prêseh:ctionnécs par 
;:-e-; , ,e.. .-,,,1oil11e du p1é1é,!h,;.: de ces 

s:. • - ~ ::~ , Je rus<12er1. 
P.~'lce je 50fllC mmimale de 2 W. 
C.:-:::x.a::.de je , olu.rne sonore (é,1dem­
~ _e ·-~r.: _,a, e,,-a12ue,, (recom­

!o..."ie< • :"'.l"IL! U\fel. . 

~- ·,r • ZJ2 

- Fournitu,e de J"équip.:ment complet : 
dispositils de montaJe et de fixation ; cache. 
enjoliveur : ant.:nne. câble coaxial et fiche de 
, accordement ; '. usible de , echan..ti: : acces­
soires complémenrnir.:s d.: déparasitaJ<! du 
véhicule (condcns'lteurs b11sse tension. puisque 
l'antiparasitage de l'allumage est obligatoire 
à la construction, que la voiture soit munie ou 
non de la radio). 

Il y a aus,i la qu.:stion Ju haut-parleur. 
Certaines i°11b1 ic<itions (de plus en pl us rar.:s) 
p, évoi.:nt le haut-padeur incorporé ; plus 6éné-
1 akment, maintenant il s"a;it de monta,;cs 
avec haut-parkw indéP<,'!ldant (le cas échéant, 
présenté .:n col ln!t sépaié ou baffle miniatu-
1 isê). Il :am tout de même I œonnaitre que 
cette dernière solution onre le plus souvent 
une audition d"une bien meilleure qu-ilité. 

Parmi d'aut1 es perlt!Ctionnemems possibles, 
citons encore : 

- La réception de la 5amme FM inté, es 
sante parce que moins sensible aux parasites 
t1ubes au néon. cyclomoteurs. etc.). 

- Les dispositifs de recherche électronique 
automatique des stations, à plusieurs sensi 
bilités (souvent tio is) d·arrêt sur les ém issions : 
ces systèmes ~0111 le plus !,Ouvent combinés 
avec une commande automatique de t, é­
quence qui pa, : ait électroniquernent raccord 
et k maint ient sur la station reçue. 

- Les appa, eils à lecteur de bande incor­
poré. La musique en automobile est certes un 
di, ertissement, mais constitue aussi un apport 
de sécurité. r- n effet. une audition intéressante 
tient le conducteur éveillé pendant de lon,;ues 
heures de voya,;c et peur ainsi éviter des acci 
dents. Cependant, k s pro,;rammes de radio 
ne permettent pas de trouve, toujours ce que 
ron aimerait entendre. et de cc fait. il est 
a,;réable de pouvoir alors composer soi-même 
son pro,;ramm.:. Ce problème a été résolu 
,;râce au lecteur de bandes ma,;nétiques pré­
eni e,;istrées (ou lecteur à casseues) qui se 
trouve incorporé dans certains postes auto­
radio. Un exemple est représenté sur la 
fi,;ure 1 (Philipsl ; !"introduction d.: la cas­
sene est très commode .:t parlaitement possible 
même en ro ulant. 

Nous wons : 
1 = millche. ft rrêt et volume sono,.:: 
2 = emoulem.:nt et déroul.:ment , apidc de 

la bande de l?. casseue : 
3 = bouton de rep,oduction : 
4 = disposi1i: permeuant !"éjection de la 

c~ss.:tte lorsqu"dle est t.:rminee ; 
5 = ,;?.mrnes d"ondes ( PO-GO) ; 
6 = bouton d"~cco,d pou, Jq 1eche1che des 

~t~tions. 

Dans le domaine de révolu1ion de la prés.:n­
tation, c itons aussi le récent • Mini-Djinn " d.: 
Rcda (Fi;. 2). pas plus ,;ros qu·une p.:ndu• 
lette. se fixant comme un rétroviseur, monté 
sui deux rotules permettant son 01 ient a1 ion 
dans tou~ les sen . Le haut-p<irleur est séparé 
(diamètrl! 11 cm) ; il est liv, c dans un boiuer 
en matié1 e plast ique que !"on peut placer :1 
!"endroit k plus :avoraolc du véhicule (,,u ..toût 
de l'utilisHteu, o u selon le type de la voitu~·e à 
équiper). 

- - - 1 

• • _ '- . _L.. : .. • ·~ ..... ~.::-
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Durant ces dernières année,. k 111·,1 che des 
1 êcepteu, s • autoradio » a donc pris un es 01 
considèrable, notamment du fa it du prix de 
, evient t, ès accessible ,;râce à une i·abr ication 
en :!,fand.: série. 

Il faut aussi tenir compte de certam.:s 
considérations techniques : Les récept.:urs 
ponatifs normaux à transistors comportent 
,;ènéralement une p, isc « antenne • leur per 
mettant de fonctionne, à 1 "intérieur d"une 
voiture ; mais il faut bien , econnaitre qu ï ls 
n ·ont pas été conçus pour cela. Un tel récep­
teur qui traîne sur un siè,;e. sur le plancher, 
ou même fixé â ravant du tableau de bo,d. 
finit par être ,;énam. I;n om, e. ils sont bien 
souvent très sensibles aux p:irasi1es du véhi­
cule. ils sont insuffisamment robustes (méca­
niquement), ils manquent de puissance ... et 
les piles coûtent cher. 

Le véritable I écepteu, • autoradio " éliminr 
ces inconvénients. li est sutfisamment puis­
sant, parce que conçu pour être utilisé dans 
un milieu plus ou moins b, uyant. Il est ali· 
m.:mé pa, la batterie du véhicule qui ne soul Ire 
1bsolument pas de la petite intensité supplé­
mentaire qui lui est demandée. JI est installé 
à demeure dam la voiture, souvent encastré 
dans le tableau de bord (boite à ,;ants) ou fixé 
au-dessous, n'accaparant de toute façon 
qu'une place bien restreinte. Ses commandes 
sont aisées et bien à portée de main du conduc­
teur (d'où appo11 de securité). Enfin. le haut­
parleur 1.: plus souvent sépa,é. circulaire ou 
ell iptique, mais de bonnes dimensions, assure 
une reproduction sonore d"cxccllentc qualité. 

Autant de points en faveur du véritable 
«autoradio» que l'on ne retrouve certain~­
ment pas avec le récc:ptcur portatif ordinaire 
placé temporairement dans une voiture. 

Ro.1.er A. RAFFIN. 
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CIRCUITS INTÉGRÉS 
POUR RADIO AM ET FM 

L·S circuits intégrés linéaires les plus 
répandus parmi ceux destinés aux appli 
cations « grand public • sont ceux per­

meuant de réaliser une partie importante des 
récepteurs radio-FM. 

Ces circuits existent dans de nombreuses 
marques françaises et étrangères (U.S.A., 
Japon. Allemagne. Italie, Angleterre. etc.) et 
contiennent généralement les parties suivantes : 

1° Un amplüicateur MF avec dispositifs 
de limitation ; 

La figure I donne le schéma de montage d·un 
récepteur à modulation d·amplitude réalisable 
avec le circuit intégré mentionné plus haut. 

Ce schéma est simpl ifié en ce qui concerne 
la partie extérieure au C.l. On y trouve : 

1° L"antenne et le bobinage d'antenne (ou 
cadre). l'amplificateur HF et son bobinage de 
liaison avec le mélangeur. Ce dernier reçoit 
le signal local d\m oscillateur. 

2° Le circuit de liaison entre la sortie du 

At,m. .-
FtG. 2. 

on prélève le signal BF qui est a ppliqué à 
un amplüicateur BF suivi d 'un haut-parleur. 

Du schéma de la figure I on retiendra plus 
particulièrement. l'emplo i de deux parties 
importantes, le c ircuit intégré LM 172 et le 
dispositif d'accord MF à filtre spécial accordé 
sur 455 kHz. 

Les autres parties HF, oscillateur. mélan­
geur, BF, doivent être réalisées avec des élé­
ments normaux à transistors ou avec des 
circuits intégrés. 

Comme il s·agit d'appliquer au CI (c ircuit 
intégré) un signal MF à 455 kHz, il est évident 
que la partie qui précède le filtre à 455 kHz 
pourra convenir pour une ou plusieurs gammes 
selon le désir du réalisateur. 

De même la BF pourra donner à la sortie 
n' importe quelle puissance. 

FIG. 1. 

Remarquons que ce circuit intégré peut 
être également utilisé comme amplüicateur 
de signaux de fréquences différentes de 
455 kH z soit en MF soit en HF directe. 

La gamme dans laquelle le C l est apte à 
fonctionner avec un bon rendement s'étend 
de 50 kHz à 2 MHz mais il va de soi que le 
filtre d'entrée devra être étudié pour la fré­
quence choisie. 

2° Un discriminateur. 
3° Un préamplificateur BF. 
4° Un disposit if de régulation de tension. 
Comme pour tous les circuits intégrés de 

ce genre, on ne trouve que les composants 
suivants : transistors, diodes. résistances et 
parfois des capacités. 

li n'y a pas de bobinages. Les condensateurs 
sont parfois représentés par des diodes à 
capacité \'ariable polarisées à l'inverse. 

Parmi les diodes, on trouve des diodes nor­
males, des diodes Zener et, comme mentionné 
plus haut des diodes à capacité variable. 

Les transistors sont en général des N PN 
mais des PNP peuvent figurer parfois pour 
permettre certaines possibilités de montage en 
push-pull à symétrie complémentaire. 

Pour les rad iorécepteurs à modulation 
d·amplitude on trou,·e un choix moindre de 
C.l. spéciaux mais il en existe quelques-uns 
tout à fait remarquables, dont l'un est réalisé 
par National Semiconductor C0 et l"autre par 
La Radiotechnique. 

CIRCUITS INTEGRES AM 

Voici d'abord le type LM 172/ LM272 de 
la société américaine National Semiconductor 
Corp. 

mélangeur et l'entrée du signal MF (point 2) 
en circuit intégré. 

3° De la sorte (point 6) du circuit intégré 

Ligne: positive 

FIG 3. 
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Il faut de plus que cc filtre assure la sélecti­
vité globale exi,;èe car il n\ a pas d"autre 
filtre dans l"ememble pré, u. ni à la sort ie ni 
entre deux éta,;e, d u circun inté ,?ré. 

CARACTERISTIQUES GENERALES 
DU Cl 

Ce c1rcun e, t repré~enté symbol iquement 
par le d 1a5ramme de la fi 5ure 2 qui indique les 
8 points de branchement et les parties inté­
rieures. 

Co nsidéré seul le CI est à très large bande 
et seul le filtre monté à l'entrée détermine une 
bande plus étroite. Ce filtre peut être d'ailleurs 
de tou1e nature : céramique. cristal. bobina5e 
LC. etc. 

La sortie BF donne 0 ,8 V crête à crête 
pour un signal d"entrée de 50 µ V efficaces 
modulé â 80 % . 

La dissipation totale est de 8.4 mW pou1 
une alimentation de + 6 V. On peut augmenter 
la tension jusqu'à + 15 V. La constante de 

du signal à 455 kHz au niveau de 50 mV. Si 
le si5nal d'entrée est de 50 µ V, la consomma­
tion passe à 1,7 mA. 

Si la tension d 'alimentation passe à 15 V. 
le courant consommé est de 2,5 mA pour un 
signal d"entréc de 50 m V à 455 kHz. 

La CAG donne lieu à une variation de 5ain 
50 à 60 dB. 

La fréquence maximum du si5nal à appli­
quer est de 2 MHL. 

On obtient 0,4 à 0,8 V crête à crête de ten­
sion BF avec une alimentation de 6 V et 50 mV 
à !"entrée et 0.45 à 0.9 V crête à crête avec 
alimentation de I 5 V. 

SCHEMA INTERIEUR DU CJ 

Cc schéma est donné par la figure 3 s ur 
laquelle ne sont représentés que les éléments 
inclus dans le CI. 

Partons du point de terminaison 2 qui est 
!"entrée du C I où l'on doit appliquer le si,;nal 
à amplifier. 

con1inu pour la tens ion de CAG fournie par 
la sortie et par l'intermédiaire de R, de 
50 K. ohms. La tension de sortie de Q, c:st 
transmise directement, de l'émetteur de Q, 
à la base de Q3 • é5alement monté en collecteur 
commun et fin alement. de l'émetteur de Q3 
à celui de Q, qui est a insi commandé par la 
CAG. 

D 'autre part. Q, est un stabilisateur de la 
tension de polarisation de la base de Q, afin 
que celui-c i ne soit soumis qu"i1 1·action de la 
CAG s·cxerçant sur son émetteur. La base de 
Q I est portée à une tension stabilis~e par les 
diodes Zener D I à D7 • prclevce en tre D 3 et 
D,. La stabilisation de la tension de base de 
Q I a pour effet celle de la tension de la base 
de Q,. 

R I sépare, en alternatif les deux transistors. 
Revenons à 1·amplificateur de gain Q 6 Q 7 

Qg. 
Le signal amplifié par Q 2 et transmis du 

point I au point 3 est amplifié par Q6 puis par 
Q 7 et enfin par Q8 • tous montés en émetteur 
commun. à la masse. Les tensions d'alimenta­
tion de ces trois transistors sont stabilisées. 

:lécocpl 9 .,. A liment 
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temps de la CAG peut être déterminée par des 
capacités extérieures. 

Des ré5ulateurs internes suppriment divers 
decouplages ind ividuels d"éta~es H F (ou MF). 

l.inc tension de CAG est engendrée et peut 
être utilisée pour les étages HF d"entrée qui 
sont disposés entre l'antenne et le mélangeur. 

L"cxamen du schéma des fi 5ures I et 2 
permet de ,oir la ~impl icité de branchement 
du C l et le nombre réduit d'èkmcnts extérieurs 
qui ui sont associés. 

\ "01ci quelques données caractéristiques. 
numériques. limi1es. absolues : 

Alimentation: + 6 V à + 15 V. 
Temperature de , tocl-.a,;e : 65 "C à 

- I 50 "C. 
T -=rnperatur e de fonctionnement 

?. - l .:5 'C IL\11721. 
Te- ~ ra: ..re de fonct ion ncmeni 

?. - -5 C L\1.:-: 1. 

5s 0 c 
25 °C 

~ e;i_ .: _ , ;::.1, d"emrée poini ~ : 500 mV 
-= ::Ji---::S 

le; _1n..,~r ,-.i,.:;.;I!-, --~ :,,ncuonnement 

--31•-- - zx:: 

7 ~osse 

FIG 4. 

Ce si!!,llal est transmis à la base de Qz 
premier transistor de l'amplificateur dit de 
CAG parce qu'il est soumis à l'action de cette 
commande automatique de gain. 

L"amplificateur de GAG comprend Oz. 
Qi et Q, où seul Q, est amplificateur MF. 
Q 2 est monté en collecteur commun. La 
chari1e de sortie sur !"émetteur est R 2 reliée 
au point de masse 4 . Du point 1, émetteur de 
Q 2• le signal est transmis à l'émetteur de Qi 
mais aussi. rar liai<:on. à effectuer extérieure­
ment. au point 3, entré de !"amplificateur « de 
,1ain ., non soumis à la CAG. 
- La liaison entre les points I et 3 s·effectue 
par un condensateur de 10 000 · pF valeur 
convenant à un sima! à 455 kHz. Pour 
d"autres fréquences, - adopter, approx imative­
ment. des capacités inversement proponion­
nelles à la fréquence, par exemple 5 000 pF 
;uffisent pour / = 1 MHz environ. 

Revenons à l'amplificateur de CAG à 
transistors Q , . Q 3 et Q 4 et partons du point 7 
où se trou,·e la tension de commande. 

Il faut découpler ce point par un condensa­
teur de 1 11 F. Q, est un amplificateu r de 

Sorte B F 

En effet, ce point X I est relié à !"émetteur de 
Q, dont la tension de base est stabilisée par 
la chaîne des diodes Zener. La tension au 
point X 2 est é~alement stable grâce à Q ,o 
dont la base est polarisée par la chaîne des 
diodes Zener. Le service éta~e amplificateur 
est l'éta5e différentiel Q,, "Q, ;. La tension au 
point X 3 est stabilisée par Q, 3 par le procédé 
adopté pour les étage; précédents. 

A près détection par les deux diodes en série, 
on prélève ce si;inal BF au point 6. Le si:!,nal 
continu variable de CAG est t ransmis de 
!"émetteur de Q., au point 7 par R,. 

Le point délicat de ce montage est ]"élément 
de liaison à 455 kHz. 

Dans la notice du fabricant du C I, on men­
tionne le filtre céramique de la marque amé­
ricaine • Murata • type SF455D. 

Indiquons aussi que la société National qui 
fabrique ce CI type LM I 72 (ou LM272) est 
représente en France par la société Electro­
nique MS, 7, rue Valentin-Haüy, Paris ( 15'). 

Aux U.S.A .. le C l type LM272 vaut entre 
4,96 et 7,40 dollars scion quant itës ce q ui 
équivaudrait à 5 fois autant en francs. 
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Cl DE LA RADIOTECHNIQUE 
POUR RECEPTEUR AM 
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Un autre circuit intégré, proposé par la 
Radiotechnique est le type T AD 100. 

Comme le précédent, il comprend des élé­
ments MF, détecteur et préamplificateur BF 
mais, de plus, il possède également les circuits 
de mélangeur et d'oscillateur local, autrement 
dit, tous les éléments d'un radio-récepteur à 
modulat ion d 'amplitude depuis l'antenne 
jusqu'à l'entrée de l'étage final BF, ce dernier 
étant laissé au choix du réalisateur selon ses 
exigences. 
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Le C l type TAD 100 est intéressant pour 
toutes les applications nonnales où il peut 
rem placer des circuits à transistors distincts, 
mais il sera particulièrement bienvenu pour 
être associé à un amplificateur BF et être 
incorporé aisément dans des appareils où il y 
a peu de place disponible, tels que les électro­
phones, les ma~étophones, les tuners FM, etc. 

Comme éléments extérieurs, on associera à 
ce C I, les bobinages HF et MF ou, en MF, des 
filtres céramiques. En plus des bobinages on 
utilisera également comme éléments• discrets »: 
des condensateurs de découplage et de liaison. 

FIG. 6. 

quelques résistance~ et les composa:.~ ~ 
l'étage final BF choisi. 

La figure 4 donne le schéma imene1:.= :L 
Cl type TAO 100. Comme on ra dit plus rat:~ 
on devra trouver des circuits mèlan.:e..1. 
oscillateur, MF, détecteur et BF. -

Panons d u point 1. Q 1 et Q 1 consmucm 
une prise différentielle qui servira de melan­
geur tandis que Q 3 sera l'oscillateur local 
L'amplification MF est réalisée a,ec les tran­
sistors Q4 à Q,. L'amplificateur BF commence 
au point 5 avec Qs -Q o. puis Q ,0-Q 11 a,ec 
sortie BF au point 6. 

Le point 8 donne le signal continu Yariable 
de CAG. Le + de l'alimentation est au point 9 
et le négatif (masse) au point 7. 

ANALYSE DU SCHEMA 
DU RECEPTEUR 

Un montage de récepteur AM utilisant le 
C I type T AD 100 est proposé par La Radio ­
technique. Pour simplifier. on n 'a prévu 
que la seule gamme PO. 'Jll :implificateur BF 
extérieur :1 deux tran,1,tur, c,t inclus dans le 
montage de la figure 5. 

L'antenne est connectée à L 1 à moins que 
ceue bobine ne soit un cadre ferrite. L 'accord 
est réalisé avec divers condensateurs dont le 
variable C I de 280 pF à conjuguer avec C6 
de l'oscillateur. Le secondaire L 2 transmet le 
signal HF au point 1, base de Q 1 du CI. Pour 
faciliter l'analyse, on se reportera simultané­
ment aux schémas des figures 4 et 5. 

Le si~al de Q, monté en collecteur commun 
est transmis par les émetteurs réunis à Q 2 
monté en base commune. Le s ignal local 
provenant de l'oscillateur Q3 est transmis à la 
base de Q , depuis l'émeueur de Q3 • 

On obtient ainsi le signal MF au point 14. 
Le point 3 commun des émeueurs de Q, 

et Q 2 est relié à la masse pour R 4 et pour 
C wR3 • Il est porté à + 0,6 V tandis que la 
base de Q I point I est à 1,3 V. Le collecteur 
de Q2 point 14 est 'à + 5 V par rapport a la 
masse, point 7. 

L'oscillateur . Q 3 'fonctionne en assoc1auon 
avec le bobinage L3 -L, . L. est connecté au 
point I 2 collecteur de Q 3 , porté à ... 5 V par 
le courant traversant le circuit des points 2 14 
du filtre BL-F. Le point 2 de la ligne pos1ti,e 
est découplé par C t• de 4 7 000 pF. On 

î 
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0011en1 t·oscillauon par couplage entre L, 
et la bobine L, connectée au point 13. émetleur 
de Q3 , donc entre émeueur et collecteur de 
Q,. L'accord de l'oscillateur est réalisé par 
C6. C, et Ca . 

Po ur l"ali!lilement. on dispose de C, et C, 
du côté des fréquences élevées et des ré~a5es 
pour noyaux du côté des frég uences les P!us 
basses de la 5amme Po, C9 etant le paddms 
de 300 pF. 

Le si5nal MF obtenu au point 14 est trans­
mis au bloc filtre MF ty pe 8222 41042010, 
qui doit être disponible chez le même fabri­
cant (La Radiotcchnique-RTC-Coprim). 

Ce bloc qui fonctionne comme élément de 
liaison MF à 455 kllz se branche comme suit : 
entrée MF au point 14, masse au point 7. 

FIG 7. 

point 11 découplé par C 17 , point 2 découplé 
par C,.. Sortie du sigial MF au point _JO 
qui est la ba5c: du transistor Q,. premier 
amplificateur MF. 

Cc transistor, monté en collecteur commun 
est couplé directement à Q 5 é5alement monté 
en collecteur commun suivi de Q6 avec émet­
teur à la masse (point 7) dont le si5nal amplifié 
est obtenu sur le collecteur d"où il est transmis 
à Q, donnant le si;nal BF sur !"émetteur 
point 8. 

Le signal BF apparaît sur R 5 et R 6 avec 
filtrage de la MF par C 13 et Cu. Le résJa!:\e 
de 5ain BF est efTectué avec R6 potentiométre 
de 4 700 ohms. 

o·autre part. le sigial continu variable de 
CAG, apparai~5ant é!:\alement au point 8 e~t 
transmis au pomt I par R, , R2 et L, et a31t 
sur le mélangeur Q1 . 

5 

._ l0 • .,. 1 232 

Le sisrial BF est transmis par C 19 et R, 
au point 4 qui est la base de Q9 dont le collcc­
teur transmet le si!,\nal aux transistors Q ,o 
ct Q11 . La sortie BF est au point 6. 

L"étage final BF extérieur utilise deux tra~­
sistors ACl87 NP et AC188 PNP consu­
tuant une prise complémentaire avec sortie 
sui les émetteurs. 

Le haut-parleur de 4 ohms est branché 
entre le t 6 V de !"alimentation et C 2l relié 
aux émetteurs de Q, 2 et Q,i. 

PERFORMANCES DU MONT AGE 

Lorsque la tension d'alimentation _Vcc 
est de 6 V. la tension est de 5,5 V au pomt 9 
du CI après filtra!:\e par R11 associée à Ci, 
de 200 µ F. 

Avec ceue alimentation, la sensibilité est 
de 4 V définie comm~ suit : tension appliquée 
au point I du CI à la fréquence de 1 MHz 
modulée à 30 % par un Si!lflal à I kHz et 
donnant à la sortie détection 10 mV le signal 
BF. La puissance de sortie du montage de la 
fi •ure 4 est de 0,7 W a \ec 10 % de distorsion 
t~ale. 

Au repos. le récepteur complet ne consom 
me que 15 mA. Pour un ~appo!1 s!gnal bruit d~ 
23 dB. le si,;nal d"entree dott erre de 20 a 
30 µ V. 

La CAG a une gamme de 60 dB. 
Comme caractéristiques limites. indiquant 

que le maximum de tension d"alimentation est 
de 10 V. la température de stocka~e est de 
- 25 °C + 85 °C. la température ambiante 
pouvant être comprise entre - 25 °C et 
+ 55 °C. Si Vcc = 9 V, la puissance modulée 
est de 1,5 W a\ ec I O % de distorsion totale. 

Le boîtier du C I est du l) pe G 14. Ion; de 
17 mm lar ,ie de 8.25 mm et haut de 9 mm 
avec 14 fils de terminaison. disposés de part 
et d 'autre du boîtier. 
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MO TAGES FM 

Pour la radio FM. on dispose de nombreux 
C I dont plusieurs de fabrication française. La 
plupart sont analogues à ceux prévus pour le 
son TV à modulation de fréq uence. La dif­
férence entre ces deux sortes de CI est dans 
la valeur de la MF qui est de 10.7 MHz pour 
F\11 radio et de 4.5 MHz en 5.5 MHz pour la 
FM de son-TV. 

La plupart des C l conviennent aussi bien 
dans les deux applications car la fréquence 
d"accord MF est déterminée surtout par les 
bobinages extérieurs. 

Le o(ain en MF d"un circuit inté5ré de ce 

~enre peut toutefois être difîérent à 5.5 MHz 
et 10,7 MH z ct dans ce cas il sera 5énéralc 
ment inférieur à la fréquence la plus élevée. 

Voici quelques analyses rapides de mon 
ta5es FM radio réal isables avec des C L 

T AA350 DE LA RADIOTECHNIQUE 

Ce C I ne contient que les éléments d"un 
amplificateur MF. comme on peut _ le recon­
naître aisément en analysant le schema de la 
fi,iure 6. 



On dispose de 4 étages à paires différen­
tielles avec générateur de courant constant 
par transistor, monté entre le point 3 et les 
émetteurs réunis de la paire différentielle. 

A la sortie, deux transistors montés en col­
lecteur commun donnent le signal de sortie 
aux points 5 et 6 correspondant aux émetteurs. 

Les deux entrées symétriques sont aux 
points l et 2. bases des rransistors de la pre­
mière paire différentielle. 

Un montage d'amplificateur MF est donné 
par la figure 7. 

Voici les principales caractéristiques du 
TAA350 à TA = 25°C. 

Tension d"alimentation nominale, + 6 V. 
Consommation en courant. type 20 mA. 
Gain en puissance, type 80 dB. 
Tension d'entrée (pour la tension de sortie 

au coude de limitation). type 100 µ V. 
Bande passante (- 3 dB), type 12 MHz. 
lmpèdance de sortie, type 75 ohms. 
Boîtier. type XAlO. 
Il va de soi que la bande passante sera 

réduite si l'on branche des bobina,;es sélectifs 
à l'entrée et à la sortie du CI.. 

Les , aleurs à ne pas négl i,!er sont : 
AV 2·J = V 1 .. et V 1-;,;;;V •-l 
AV i - 1 V •., et V >J,ç V • - '· 
Pour IL \ 20 mA et V, _3 ,;;; v,_,. 
P0u1 l !, I 20 mA et v,_3 ,;;; v._1• 

V,_, max + 10 V. 
V ,-i max + JO V. 
V5_, max + 10 V. 
V6_3 max + JO V. 
v,_ 3 max + JO V. 
V 9_ 3 max + 10 V. 
V, _2 max + 6 V. 
V 1 _3 par exemple sirifie : la tension entre 

les points I et 3, 1 15 si~ifie : Le courant 
traversant le point 5. 

La température de stockage est - 25 °C à 
+ 125 °C. 

Recommandations importantes : 
a) Ne pas connecter les conducteurs 8 et 10. 
b) Ne pas appliquer de tensions extérieures 

sur les conducteurs 4 et 7. 
e) Dans tous les cas. la tension V 9 - J do it 

être la plu~ positive des tensions énumérées 
c i-dessus. 

d) La tension entre et 2 ne doit pas 
dépasser 6 V. 

Les caractéristiques de fonctionnement 
normal sont : 

Consommation totale typique 20 mA avec 
Vcc = 6 V. 

Consommation totale typique 32 mA avec 
Vcc = 10 V. 

Cet amplificateur peul être suiYi de tout 
discriminateur. y compris celui à flanc. La 
fréquence d"accord peut être choisie entre 
5.5 et 10.7 MHz. 

Un montage de sortie aYec détecteur à flanc 
est donné par la fi~ure 8. 

T AA450 DE LA RADIOTECHNIQUE 

Le T AA450 est un circuit intégré haute 
fréquence destiné à l'amplification et à la détec­
tion de si4naux modulés en fréquence. 

Cc circuit, de structure monolithique, rem­
plit simultanément les fonction s d'amplifica-

teur limiteur, de démodulateur et de préampli­
ficateur BF avec contrôle de gain par tension 
continue. 

La section HF (ou MF) est constituée de 
trois éta;es différentiels couplés par émetto­
dynes. L"ensemble procure une réjection supé­
rieure à 40 dB pour les si5naux modulés en 
ampl itude. 

Le démodulateur com prend deux diodes 
qui doivent être connectées à un discriminateur 
de rapport. Une polarisation appliquée à 
chacune de ces diodes permet d'obtenir une 
tension de seuil comparable à celle des diodes 

amplifié par deux transistors ta èro;::e = la 
Fig. 9) et préle\·é au point :Z d'ou il ~: ::•-;;- ,s 
par un condensateur de 2 1.1 F à la ;.or: e BF 
qui devra être connectée a un arnph .. 'i.:-a:e-= 
BF prévu pour un niveau d 'entrée de 0.J \ 

Les performances du circuit inté3ré T AAJ50 
sont données par le tableau ci-après : 

Performances (dans le schéma de la Fig. 111. 
A f - 5,5 MHz: L\ f = ± 10 kHz: 

jMOD = 400 Hz : T AMB = 25 °C. 
VI (au coude de limitation). typ. 300 /.J , · . 
Tens ion de sortie . HF (V'~ 300 µ \" ) 

typ. 1.2 V. 

~-..--+---------+--------#\,V,./\A-------o +lSV 

3 8 9 

60Sl 

0, 1pF 

FIG. Il. 

au germanium et d'améliorer ainsi la sensibilité 
du discriminateur. 

La section BF comprend un étage diffé­
rentiel. Le contrôle du gain par une tension 
continue est obtenue par l'action d'un transis­
tor se comportant comme une résistance va­
riable et qui, contrôle la tension BF à l'entrée 
du préamplificateur. 

Ce C l fonctionne sur toutes fréq uences 
jusqu'à 10 MHz environ ct convient aussi bien 
en radio qu·en son-TV-FM. 

Le schéma du Cl est donné par la figure 9. 
Les fils de terminaison sont disposés circulai­
rement sur le boîtier XA 10 (Jedcc T074) 
représenté par la figure 10. 

La fi 5ure 11 donne un schéma d'application. 
Voici une analyse rapide de ce montage. 

L ·al imentation prévue est de 15 V avec le 
+ au point 3 du C I et le - au point 10. 

Le 3énérateur symbolise le circuit qui fournit 
le si~al MF à 10.7 MHz, en l'espèce un 
bobina3.: MF effectuant la liaison de sortie 
du bloc tuner FM chan 5eur de fréquence. 

Cc; signal est transmis par un condensateur 
de quelques nanofarads ou poin t d'entrée de 
l'amplificateur MF, le point 4 qui est la base 
du premier transistor de la première paire diffé­
rentielle. 

On trouve ensuite une alternance de paires 
différentielles et de transistors montés en 
collecteur commun. Une série de diodes 
Zener stabilise les tensions positives appli­
quées aux circuits de collecteur et de bases 
des amplificateurs MF. 

Le discriminateur comprend un bobinage 
extérieur dont le primaire est m'onté à la sortie 
MF entre les points 3 ( + 15 V) et 7 collecteur 
du dernier transistor a mplificateur MF. 

Le secondaire de ce bobin"age est branché 
aux deux diodes du C i dont le branchement 
s'effectue aux points 8 et 9. Le signal BF est 

Tension de sortie AF (V1~300µ V), 
typ. 400 mV. 

Taux de rejection AM pour une tension 
d'entrée HF de 2 mV (f.'l<lOD = 1 kHz ; 
m = 30 %), min 40 dB. 

Contrôle de volume AF. min 30 dB. 
Distorsion à L\ f = ± · 10 kHz. 
Sans contrôle de volume. typ. 0,01. 
Avec contrôle de volume. typ.0,0 15. 
Distorsion à L\ f = ± 50 kHz. 
Sans contrôle de volume. typ. 0,025. 
Avec contrôle de volume. type 0,05. 
La tension d'alimentation de la section MF 

est de 7,5 V. Le gain en tension en MF est de 
l'ordre de 69 dB et la température ambiante 
admissible de - 20 à + 60 °C. 

Ne pas dépasser 12 V pour la tension appli­
quée à la section MF et 18 V à la BF. 

La puissance limite dissipée est de 380 mW 
et la température de stockage est de - 20 °C 
à + 80 °C. 

Pour la mesure des caractéristiques de la 
section HF on pourra réaliser le montage de 
la figure 12 en branchant un générateur de 
50 ohms à l'entrée et un indicateur à la sortie. 

1kll 

FIG. 12. 
N'1Z32•~ 
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1 Nouveaux montages l 
1 T . bl I 1 de TV couleur et V noir et anc 1 
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T ES systëmes de TVC étant actuellement 
L adoptes d 'une manière définitive par 

la plu part des pays ; les montages des 
appareils récepteurs doivent évidemment se 
conformer avan t tout, aux ex igences imposées 
par la reception dans les meilleures conditions 
des èm1ssions effectuées selon le système en 
,;5ueur ou recevable à chaque emplacement. 

Dans le cadre du système ( TSC. PAL, 
SECAM) de nombreuses variantes de montages 
peu, ent être réalisées pour obtenir les résul­
tats recherchés, a insi, par exemple, un bloc 
VH F peut êlre à lampes o u à transistors, à 
commutation de canaux ou à réglage progres­
sif d'accord , à accord par capacités, par 
bobines ou par diodes à capacité variable. 
à commutation mécanique ou électronique ou 
par semi-conducteurs bloqués o u conducteurs. 
avec ou sans dispositif préamplificateur MF 
en réception UHF, avec ou sans CAF (com­
mande automatique d'accord). etc. 

C-est à dessein que nous avons donné une 
liste assez lon5ue des variantes d'une partie 
de téléviseur. Pour ce mëme bloc VH F , la 
li te pourrait être encore allon 5ée. 

U en est de même de toutes les autres 
parties qui constituent un ensemble de récep­
tion TV couleur ou noir et blanc. 

li va de soi que les montages no uveaux qui 
in téressent plus particulièrement nos lecteurs 
sont ceux s'appliquant aux standards et aux 
systèmes de TVC adoptés en France sans que 
cette préférence implique l'i5norance de ce 
qui se fait à l'étranger. A ce point de vue, 
aussi bien en TV noir et blanc qu'en TV cou­
leur. de nombreux circuits sont identiques ou 
Ires proches quelle que soit l'origine et la 
destination des appareils considérés. 

Fn effet : 
En TV noir et blanc toutes les parties d'un 

tèle, iscur sauf le son TV sont réalisées selon 
le même principe et l'étude des circuits d'un 
télé, i~cur américain, japonais allemand, 
oeL:e ou italien est a ussi profitable que celle 
d'un teléviseur français. 

Le fan que les fréquences d'accord ne sont 
pa~ le\ mêmes. que le nombre des lignes est 
J1•1èrent t525, 625. 819),que la modulation de 
lurr11èrc est positive ou négative, que les signaux 
,~ nchro ne sont pas les mêmes, etc., n'est 
;,a~ ,;enant pour le technicien. On sait très 
J~ -iue. par exemple. des amplificateurs MF 
!l,:Ordes sur 28,05 '.\1Hz o u sur 45,75 MHz 
-e ...:,nt pas différents en ce qui concerne 
~- principe. 

f- T\ couleur. compte tenu des différences 
__ e- a.:.., ,tandards noir et blanc. on retrouve 
_ -be-. circuit~ qud que so11 le système 
~ to~re-. le, parue, des récepteurs. sauf en 
c-e _i;; ::o::iceme la ,ecuon chrominance du 
~- ;;.r et même dans cene secuon. les eta.!es 
- - < \ F chrommance donnant le, i.maux -R. 

B c,_ es s1.:nau_, d1ffèrence R - Y. V - Y 
~ 3 - ï. ;;.:,:::- les mémes dans tous les ,~ ,-

:: - _;e ::;-e nos lecteurs seront tnteres­
,....,,..,,.~_,..._ S:IJ'cuits nou,·caux ctran;1crs 

~112 • .. 12:J:2 

que nous avons choisis parmi ceux pouvant 
s'adapter éventuellement a des récepteurs 
français de TVC et de TV noir et blanc. 

Il va de soi que toute adaptation d 'un cir­
cuit néce ite un travail important e t un labo­
ratoire ; donc, nous déconseillon~ toute tenta­
tive de modification d'un a ppa reil existant, 
mais la connaissance des nouveautés reste 
utile pour les lecteurs qui désirent être à la 
page ... 

Voici maintenant l'analyse de quelques 
montages nouveaux o u de montages d"appli­
cation de composants nouveaux. 

ETAGES VF POUR TV ET TVC 

L'emploi des transistors en étages finals 
VF de TV noir et blanc et TVC est parfois 
malaisé, car la tension VF de sortie requise 
étant élevée, celle d'alimentation était gèné-

.>r-- -..--,---tl J~rfl~ 
~ t-t---1-t-tL C 

1 ~f 

L 
r ., 
0 .. .. 

IOpf 

150V 
'--- ---- ...... -------0+ 

FIG. 1. 

ralcment réduite car les transistors VF finals 
courants ne peuvent pas être alimentés sur 
une ha ute tens ion aussi élevée que les lampes, 
c'est-a-dire sur 180, 200, 250 et même 300 V. 
Un nouveau transistor réalisé en trois ver­
sions : SE705 5, SE7056 et SE7057, par 
Fairchild permet l'a pplication de hautes 
tens ions sur le collecteur j usqu'a 300 V selon 
la version, d 'où obtention de signaux VF 
d'aussi bonnes caractér istiques que ceux 
fournis par les montages a VF finales à 
lampes. 

On se souviendra qu·en TV noir et blanc, 
il y a un amplificateur VF final généralement 
à un seul transistor, remplaçant la lampe 
finale unique. 

En T VC, on trouve 4 étages finals VF, 
l'un pour la section luminance analogue a 
celui de l'étage final VF des téléviseurs noir 
et blanc et trois pour les è ta5es finals V F chro­
minance. 

Voici au tablea u I ci-après quelques carac­
téristiques des étages finals VF. 

En raison de ces caractéristiques les tensions 
crête à crête VF de sortie doivent être les 
suivantes : 

TV monochrome 120 V 
TVC luminance 150 V 
TVC différence 150 V 
T VC RVB 150 V 

autrement dit, il faut une VF de sortie de 
l'ordre de 120-150 V pour obtenir les meilleurs 
contrastes avec: les grands tubes cathodiques. 
Ceci implique une HT de 200 V avec une 
dissipation de l'ordre de 3 W. et à une tempé­
rature ambiante de l"ordre de 70 °C. 

Le transistor doit J\Oir un produit gain x 
lar5eur de bande GB é;al à 60 MHz au moins; 
la charge capacitivc d~ sortie doit être aussi 
réduite que possible. La fréquence VF limite 
supérieure est do nnée par la formule approxi­
mative : 

f = -----
6,28 RLCCB 

où RL est la charge résistive de sortie et Cce la 
capacité entre collecteur et base, relatio n 
valable lorsque RL )> Rs ou Re ; Rs est la 
résistance de la source qui fournit ce signal à 
amplifier et Re la résistance de la base. 

Pour une valeur donnée de Cce , la largeur 
de bande J est inversement proportionnelle à 
RL do nc au gain de tension et dépend, par 
conséquent de la puissance dissipable dans RL. 
Lo rsqu'on veut augmenter la largeur de 
bande /, il faut réduire RL et de ce fait le 
courant dans RL augmente et la puissance 
dissipée également. On a : 

RL = E 2/4PMAX. 
où E est la ten ion d'alimentation et PMAX la 
puissance dissipée maximale pour le t ransistor 
considéré. 

On a finalement : 
B -/= 4 PMAX/ 1;:2Cce hertz 

Exemple : Cce = 20 pF, E = 200 V, 
PMAX = 3 W. On trouve B = 15 MHz. 
Les transistors mentionnés plus haut ont une 
capacité Cce de 3 pf max. seulement, ce q u i 
donne B s ix fois plus grand. 

La capacité de sortie toutefois est augmentée 
en raison de diverses autres capacités parasites, 
mais B peut être augmentée à l'aide de c ircu its 
de correction aux fréquences élevées. 

On donne à la figure I un schéma d'étage 
final utilisant un transistor VF avec une haute 
tension de 150 V seulement. Ce monta5e 
convient pour un téléviseur noir et blanc. La 
HT n'est que de 150 V. La charge résistive de 
4 700 ohms est montée en série avec une 

TABLEAU 1 

C ircuit Largeur de bande approximative (MHz) Puissance 

NTSC PAL SECAM 8191ignes (W) 

T\' noir et blanc .. .. ..... . ... 3 4 5 10 1,5 
T\'C luminance ............ . . . 3 4 5 10 3 
ne chrominance différence .... 0,5 1 1.5 - 1 
TVC chrommance R YB .. __ .. .. 3 4 5 - 1,8 
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bobine de correction shunt de 220 microhenrys, 
la capacité de sortie étant évaluée à 10 pF. 
Le courant traversam le circuit de collecteur 
est de 10 mA. Ce montage permet d'obtenir 
une bande B de 2,6 MHz à 3 dB comme le 
montre la ILrnre 2.courbe A. On a - 1 dB à 
1 MHz. - 2 dB â 2 MHz. - 3 dB à 2.6 MHz. 
- 6 dB à 4.5 MHz. - 17 dB à 10 MHz. 

La courbe peut être améliorée en diminuant 
RL et L. le gain dans ce cas diminue et la 
puissance augmente. 

Pour la TVC. on a réalisé un montage 
d'essai comme celui de la figure 3 permettant 
de relever la courbe de réponse des éta~es V F 
finals chrominance où le signal de sortie est 
R. V ou B. 

' A-..........._ \ 

1 
-~~ 

1 ~ il 
~ 

1 '\ 

A 

-j 
1 - ~ cnJ 

~60p' 
Pl o-j 
[if 120An 

... 
a. 

Ces trois t1an,i,tor, dont le rr.,-...:.:. 5E- ~­
convien t le plus sou, ent. peu,er.t ê:., _ . .._ 
dans d"autrcs applicat ion,. Cû"rme 
exemple : circuits d"effacement. c1r.:1: :; __ 
commutation de ré~ulation. d"ahmentatl( r 

La puissance dissipable maximale e-;: .:e 
7 W. 

Voici maintenant l'analyse de quelques 
,chémas de régulation de luminosité utili,-e, 
dans certains appareils de TVC américains. 
Ces montages s'appliquent aussi aux appareih 
français de TV couleur car il s'agit de dispo­
sitifs de luminance qui sont indépendant;, du 
systéme. 

REGULATEUR DE LUMINOSITE 

Le limiteur automatique de luminosité dont 
le schéma est donné par la figure 4 est inclus 
dans un appa,eil de TVC, RCA CTC36 et 
agit en fonction des surtensions du secteur 
al ternatif alimentan t le téléviseur. 

La commande de luminosité se trouve dans 
le circuit de grille de la deuxième lampe VF 
luminance. Une polarisation négative de grille 
pour celte lampe est obtenue par redressement 
d"une tension alternative de 95 V prise sur une 
chaîne de filaments montés en série. 

La commande du limiteur de luminosité. à 

c! 
Dans ce montage. on peut essayer les trois 

transistors finals Q2• Q3 et Q. montés en ba c 
commune. La commande de ces étages est 
effectuée par un seul préamplificateur Q 1 monté 
en collecteur commun. Q 1 est un PNP tandis 
que Q,, Q 3 et Q, sont des NPN. 

~1 Sl 
"' ' 1200~• 

Pour Q ,, on a utilisé le type 2N3638. Sa 
base reçoit le signal VF à amplifier. par 
exemple, un signal rectangulaire ou des signaux 
sinusoïdaux si l"on veut relever la courbe de 
réponse. 

La base de Q, est polarisée par un diviseur 
de tension : 6 200 ohms vers + 24 V c1 

FIG. J. 
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FIG. 4. 

2 700 ohms vers la masse. Le collecteur est po­
larisé par 4 7 ohms non découplés. Cette résis­
tance est reliée à la masse. La liaison entre Q 1 

et chacun des transistors finals est directe. 
s'effectuant de l'émetteur de Q 1 à l'émetteur 
de Q , . Q, ou Q. par un circuit RC composé 
de deux résistances de 330 et 180 ohms et 
un condensateur de 2 000 pF. 

Cette liaison relève le gain aux fréquences 
élevées. 

Les bases des tran sistors de sortie sont 
reliées directement au point 1 14 V (par 
rapport à I a masse). 

Les sort ies sur ces collecteurs comportent 
une résistance de 10 000 ohms en série avec 
un circuit correcteur de 4 70 m icrohenrys en 
parallèle sur 10 000 ohms. La capacité de 
sortie est de 7 pf. 

On obtient la courbe de réponse B fi 5ure 2. 
établie en signaux sinu,oïdaux. 

La réponse es1 rigoureusement linéaire 
jusqu·à 300 kHz. On a ensuite une suramplifi­
cation q ui atteint + 2 dB vers 1. 1 MHz. puis 
le gain diminue progressivement. li t:st de 
- 2 dB â 3 MHz et de - 11 dB à 9 MHz. 

Le tran, istor SE7055 peut fonctionner avec 
une HT de 220 V, le SE.7056 avec 300 V et 
le SE7057 avec 450 V maximum. la tension 
émetteur â base maximale étant de 7 V. 

ne pas confondre avec la commande de lumi­
nosité, règle la polarisation négat ive à un 
niveau déterminant le maximum de luminosité 
pouvant être aueint lorsqu·on régie la com­
mande de luminosité. Ce réglage s'effectue à 
la tension normale du secteur. Lorsque la 
tension du secteur aug,mente, la tension alter­
na1ivc appliquèe à la diode redresseuse aug­
mente aussi. 

De cc fai t. la polarisa1ion né,iative appliquée 
à la grille de la lampe est plus né5ative qu'avant. 
ce qui a pour efîet de réduire la luminosité de 
l'écran du tube cathodique et de la ramener au 
niveau normal. 

Si la tension du secteur diminue. la lumino­
sité de !"écran tend à diminuer. mais dans cc 
cas, la polarisation de grille devient moins 
né,iative. ce qui a pour efîet. comme dans le 
cas rrécédent. de ramener la luminosité à son 
niveau normal mais. ceue fois, en au.:mentant 
la luminosité. -

Sur le schéma de la figure 4. on trou, e 
divers points de branchement, de celle partie 
de la section luminance du décodeur. avec le, 
au1res parties du dècodcur. 

Au point PL . on applique ks 1mpul 
sions cl"efîacem~h'F l.:lf lampe 1 !H\1- ks 
amplifie et les inverse et ces 1mpub1on, 
cfîcctucnt l"cfîaccmcnt pendant les re1our,. 
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Remarquons que le s1,pial \IF provenant de 
la sortie de la li.me à retard luminance LR 
parvient à la ,;rillë de la lampe VI-- par lïn tcr­
médiaire d·un circuit correcteur 680 000 ohms 
- 27 microhenry, (correction shunt), la diode 
1 60 et le réseau correc1eur contenant le 
ré.!la.!C de lummosi1é. 

-Le- c1rcu1t de redressement comprend le 
poim 95 ,olts alterna tif d"où le si,;nal sinu 
soïdal à 60 Hz (il s·a.:it du secteur des U.S.A.) 
e,1 transmis par Ïe diviseur de tension 
56 000 ohms - 33 000 ohms. à la cathode de 
la redresseuse D. A la sortie sur !"anode. la 
•en ·1011 redressée est né,?alt\·e. donc cette 

TSY 19. Le ,chêma de la fi5ure 5 ne contient 
que des Iran istors, Q1 PN P et Q2, Q3 et Q,, 
NPN. 

Le sisnal VF chrommance vert provient 
dans ce monta.(e d u démod ulateur " vert •· 
Ceci corresponl en s~ ~tème SECAM â un 
si,;nal « \'ert ,, obtenu par m1triç1..:e linéaire. 

Le montat!,e de la fi.(ure 5 e;t destiné à éviter 
toute possÎbilitê de courant de faisceau 
exce,,if. pouvant abré~er h vie du tube catho 
di4ue couleur qui. comm e on k ,ait. coûte 
ch~r ! Ce même circu it permet d"évitcr é;a­
lemen1. sans ch<1r ..:e excessive de la ,01tie 
de la base de temps h,;ncs qui est jus1c111cm 

..>t------t----- l~rJ Jll:1tN.~ 
~.__..._.....,.,/W_...__ t-C.. 01 $ .,.,r:,• 
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FIG 5. 

tension filtrée par le condensateur de 0.15 mi­
crof arad appanit a"ec le si,;ne - d u côté 
anoda: tk O. 

Elle est ré:liée à la valeur convenable, 
comme on l'a indiqué plus haut à raide du 
potentiomètre de 2.5 mé,;ohms monté entre 
1·anodc de la diode redresseuse D et le c urseur 
du po1en1iomè1rc de régla,;e de lumino ité 
(d'après R.C. Scott. R adio Electronics. jan­
vier 1969). 

AUTRI:. REGULATEUR D E LUMINOS!Tl' 
Ce montage. é5alement analysé par Robert 

F. Scott, est extrait d u schéma !!énèral des 
téléviseurs à transistors Motorola RS9 l 5 et 
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la source d u si;,;nal Tl IT et de commutation 
du tube cathodique. 

En examinant le schéma. on voit que la 
luminosité est commandée en faisant varier 
la polarisa1ion d'émetteur des trois préamplifi­
cateurs de couleur. Ces préamplificateurs 
commandent les étages finals qui. à leur tour, 
sont connectés aux cathodes des canon du 
tube tricanon trichrome à masque. Les liaisons 
sont directes donc toute modification d e 
polarisation sur une électrode d"une chaîne V F 
se répercute jusqu"à la cathode du canon 
correspondant et a,;it s ur la luminosité. La 
commande manuelle de luminosité, à poten­
tiomètre P I de 6 800 o hms est di sposée dans 

le circuit d'émetteur du trans istor N PN, Q 3 qui 
sert de limiteur a utomatique de luminosité. 
Ce réglage agit sur la tension des cathodes 
des canons 5râce aux circuits amplificateurs 
à liaisons directes. 

La tension de référence de 35 V est prise 
sur le d i, iscur de tension du circuit de commu­
ta11on électrosta tique. Cette tension détermine 
la valeur relative du courant de faisceau. 

Si la tension de concentration au~mente. le 
transistor Q3 de commande de Ï11nitat ion. 
commence â conduire et ceci a pour effet de 
f,ure a u,;mente1 le courant de !"amplificateur 
de continu, QJ monté en collecteur commun. 

L "émetteur de Q, est la ,ource de la pola­
risation des émetteurs des trois préamplifica­
teurs de couleur PR dont celui de la voie 
,·crte est Q,. transistor PNP. Les courants de 
cc, preampltficateurs au5mentem et finalement 
ceux des cathodes du tube cathodique. Les 
courants de faisceaux a u~mentant et de ce 
fait. les tensions de concentration. celle qui en 
déri, e. la tension de référence. diminue. a utre­
ment d11 la 1em1on de base de Q 3 diminue. 
Ceci a pour etîet de réduire le courant de ce 
transistor :--IPN et finalement , la polarisation 
de, cathodes du tube cathodique devenant 
plus pos1rn e. il ) a diminution des couran ts des 
faisceaux. ce qui compense l"au5mentation ini­
w1k de ce, courant~. 

Le stabthsateur de lummos1té à tran istor Q 2 
e,1 utilise pour ré,;uler la tension a ppl iquée par 
le curseur de P I à la base de Q,. 

CORRI:CTIO AUTOMATIQUE 
D 0 ACCORD 

Les circuus de cc ,;enre sont de plus en 
plus utilisés acrnellement et dans les appareils 
de TVC. ils sont encore plus utiles que dans 
le, autres applications en TV et radio. car un 
·1ccord précis est requis pour obtenir une excel­
lente ima5e en couleurs. 

La tension CA F de correction s·obtient d"un 
dispositif discriminateur et cette tension est 
appliquée à une diode à capacité variable qui 
corrige la fréquence de !"oscillateur UHF ou 
VHF. Nous donno ns à la figure 6 le schéma 
du dispositif créant la tension de correction 
de CAF. 

La MF ima5e étant rê!llèc sur la fréquence 
porteuse MF image fMI = 45.75 MHz (en 
France on a f"1t = 28,05 "1Hz) lorsqu·un 
di c1iminateur accordé sur 45.75 MHz reçoit 
un si,;nal â cette même fréquence. provenant 
d"un accord correct du bloc VHF ou UHF, 
1 a tension C AF est à un niveau de rëféren ce 

(Suite page 39) 
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Allons-nous avoir 
des transistors de verre ? 

T ES éléments électroniques à semi-conduc­
L leurs el, en particulier, les transistors 

ont été d"abord réalisés au moyen de 
germanium, puis on a employé le silicium 
qui permettait de préparer un grand nombre 
de composants ayant des propriétés beaucoup 
plus étendues cl qui ne sont pas limitées, 
comme pour le germanium, par la tempéra­
ture d'utilisation ou la fréquence de fonction­
nement. Mais, on a songé depuis longtemps 
à employer des éléments semi-conducteurs 
différents et très divers. dont certains ne sont 
même plus minéraux. mais organiques. 

Ces études ont eu pour but. non seulement 
d"obtcnir des résultats de plus en plus remar­
quables au point de vue électron ique, mais 
d"établir des composants de dimensions de 
plus en plus réduites et aussi. s'il est possible, 
de moins en moins coûteux. 

La réalisation d'éléments minuscules et 
peu coûteux permettrait d'envisa5er des trans­
formations spectaculaires des fabrications 
électroniques, en particulier, d 'établir des 
ordinateurs miniaturisés si réduits qu'ils pour­
raient être utilisés dans une salle de classe, pour 
les usages domestiques et même assurer la 
sécurité des automobiles. 

Le guidage des engins astronautiques qui 
voguent vers la Lune est déjà complètement 
assuré par de merveilleux ordinateurs minia­
turisés qui suscitent l'admiration, maïs dont 
les prix de revient ne les mettent pas, suivant 
l'expression vulgaire, ,, à la portée de toutes 
les bourses ! » 

Dans ce domaine, l'annonce récente des 
recherches entreprises aux Etats-Unis par un 
inventeur autodidacte Stanford R. Ovshincky, 
de Troy (Michigan), a auiré spécialement 
l"auention, en raison du caractère absolument 
insolite du produit semi-conducteur proposé, 
qui n'est a utre que le verre, matière bien 
connue et d"utilisation courante depuis de 
nombreux siècles. 

La découverte de nouveaux produits per­
mettant la fabrication de transistors transfor­
més permettrait ainsi, si elle était réelle. d'en­
visager aussi bien la construction de calcu­
lateurs à l'usage familial, que de supprimer 
les tubes cathodiques-images des téléviseurs 
pour les remplacer par des panneaux muraux, 
sur lesquels viendraient s'inscrire les ima5es 
lumineuses en noir e1 blanc, ou en couleurs, 
comme sur un écran de cinéma. 

Ces nouveaux éléments surprenants, réa­
lisés à l"aide de verre scmi-conduc1eur et 
baptisés ovoniques par leur inventeur. seraient 
des contacteurs à semi-conducteur d 'un genre 
nouveau, puisqu·ils seraient formés de semi­
conducteurs non plus cristaUins, mais amor­
phes, et pourraient cependant être utilisés 
sur une gamme de tensions très étendue depuis 
environ 2,5 jusqu·à 300 '( , ou même davan­
ta,;e, et fonctionneraient avec des délais très 
·écluits, de !"ordre de pico-secondes; de plus, 
:e qui les distinguerait des transistors, leur 
fonctionnement serait bilatéral; ils pourraient 
donc fonctionner dans les deux sens. 

Ces éléments curieux possédent aussi des 
propriétés· qu i les distingueraient encore davan-

tage des transiswrs classiques; ils seraient, 
en_ effet? insensibles aux radiations et pour­
raient, a ce titre, être employés facilement, 
aussi bien dans les engins spatiaux que pour 
les applications militaires sans craindre l'effet 
de radiaiions nucléaires. 

Cette propriété est importante pour la réa­
lisation des fusées anti-missiles, sur laquelle 
l'attention se porle à !"heure actuelle et qui 
comportent des montages élec1roniques extrê­
mement complexes. qui échapperaient ainsi 
aux risques de trouble produits par les champs 
rad ioactib. 

Pour comprendre lïntérêt de; questions 
posées e1 les possibilités d"un tel disposi1if si, 
du moins, les premiers résultais sont confir­
més, il est nécessaire, tout d'abord, de définir 
les propriétés habituelles du verre et ses 
carac1éristiques physiques très particuliércs, 
qui le faisaient cons idérer jusqu'ici comme un 
corps amorphe, ne pe1metta111 pas d"cnvisagcr 
des applications électroniques de ce genre. 

LE VERRE : MATlERE MYSTERIEUSE 

La fabricat ion du verre est l'une des plus 
vieilles industries humaines et l'on auribue 
au hasard sa découverte: le verre éiait déjà 
façonné en Egypte par des méthodes perfec­
tionnées de soufflage, dès avant l 'ére chré­
tienne. 

Les chimistes donnen t, d'ailleurs, au mot 
«verre» une si~ification plus large que celle 
adoptée dans le langage courant; ils ont été 
amenés à classer les corps en deux catégories 
suivant leur mode de solidification, c'est-à­
dire suivant la manière dont ils passent de 
!"état liquide à l'état solide. 

La plupar1 des corps, lorsqu'ils sont soli-· 
difiés par refroidissement, a prés avoir été 
fondus, forment des cristaux, mais d"autres 
moins nombreux, peuvent devenir solides sans 
prendre la forme cris1alline e1 consti1uen1 ce 
qu'on appelle des corps vitreux, dont le verre 
est un exemple par1iculiérement intéressant. 

Ces corps vitreux ont été pendant long­
temps négligés, mais les recherches modernes 
ont amené des pcrfec1i<1nncmcnts considé­
rables de la technique de fabrication du verre; 
au point de vue physique, ils sont donc surtout 
remarquables par les différences de propriétés 
qui les distinguent des cristaux. 

Le verre, connu depuis 4 000 ans, et utilisé 
constamment dans la vie quotidienne, n'est 
cependant pas un matériau simple e1 dom les 
propriétés ont pu être facilement étudiées; 
cer1aines de ses caractéris1iq ues n'ont pu 
encore. bien souvent. être précisées par les 
chercheurs. 

Dans l'industrie, au point de vue pratique, 
on a cependant réussi à transformer le verre 
pour permettre son utilisa\ion dans de nom­
breux domaines, d'une maniére plus facile et 
plus ré5ulière. On peul le rendre incassable, 
souple. opaque, coloré, ou même établir des 
compositions dont l'opacité es1 variable sous 
!"action de la lumière; mais, au point de vue 
théorique, les phénomènes complexes qui 
déterminent les qualités du verre et la vitrifi­
cation ne sont pas connues exactement. 

li est , d"ailleurs, inexac1 de considérer le 
verre comme une substance part,cuhere. 
analogue à un métal ou au bois, bien que les 
différents types de verres nous semblem avoir 
des propriétés analogues. 

Il ne s'agit pas, en fait, d'un corps défini. 
mais plutôt d'un état de la matière, et qui 
peu1 ê1re présenté par un grand nombre de 
corps différents. Les physiciens le considèrent 
comme une sorte d'état limite entre l"éia1 
solide c1 l'é1at liquide, et plus proche même 
de ce dernier. 

De très nombreux corps, on le sait maù1tc­
nant. peuvent. dans certaines conditions, être 
préparés à !"état vitreux, mais on n'a pas encore 
déterminé comment une substance devient 
vitreuse. Certains groupes de matériaux se 
solidifient facilemen t dans cc1 état: pour 
d'autres, la transformation est beaucoup plus 
difficile e1 pour une troisième catégorie. elle 
est complètement impossible. 

On ne peut, à l"heure actuelle, connaître 
avec précision les facteurs qui déterminent la 
formation d'un verre, ni modifier un matériau 
pour obtenir ce résultat et la composition de 
la plupart des nouveaux verres a été déter­
minée, non par des calculs, mais surtout par 
l'expérience. 

Les propriétés de certains verres sont, 
d'ailleurs, dues à leur composition, e1 non pas 
au fait qu'ils appartiennent à telle catégorie 
de verres. Ainsi, les verres de silicate sont 
transparents, en raison des propriê1és de ces 
sels et certains matériaux vi1reux sont plus 
ou moins opaques. 

Ceue 1ransparence varie suivant les lon­
gueurs d'onde des radiations ; un verre de 
sulfure es1 surtout 1ransparent aux rayons 
infra-rouges, tandis qu'un verre de silicate 
transme1 la lumière du jour, qu"il soit, d'ailleurs, 
cristallin ou vitreux. 

Mais la structure de l'état vitreux détermine 
cependant les propriétés mécaniques, élec­
triques et ioniques des verres. Dans un verre 
d 'oxyde, par exemple, les atomes ne sont pas 
dans un ordre presque parfait comme dans 
un solide cristallin ; ils sont disposés au hasard 
d'une manière plus ou moins complète. Dans 
un ordre que !"on pourrait a ppeler • limité • 
Cl sans chaîne régulière, un plan apparait. 

Les corps qui produisent le plus facilement 
des verres sont ceux dont la cristallisa1ion 
est la plus lente au cours du rcfro idissemen1 
et les degrés de viscosité d'un corps à l"é1a1 
fondu jouent ainsi un rôle essentiel dans la 
tendance d'une substance à cristalliser ou à 
former un verre. 

li existe, par ailleurs, une grande différence 
d'énergie entre la forme cristalline solide et 
la forme liquide; il est très difficile d'empê­
cher que la solid ification ne prenne une forme 
ordonnée à ba&se énergie du solide, mais, si 
la différence énergétique entre l'état liquide et 
cristallin est réd ui1e, la 1endance de formation 
du verre est plus !,;rande. 

Les plus récentes recherches peuvent faire 
penser que les verres seraiem composés d'une 
multitude de micro-cristaux orien1és dans 
des directions -difTérentes les uns par rapport 
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aux autres. L 'ét,it vitreux serait ainsi déterminé 
par la multiplication d"un très grand nombre 
de minuscules cristaux, qui donneraient lïllu­
sion d"un milieu inor ; anisé et isotope. 

Inversement. certa in, phys iciens prétendent 
que les verre, sont formes par un réseau 
continu mais prcsentant des irré,;ularités de 
st1 uctui c: d"autres. enfin. pensent à un 
compromis et admettent !"existence de grains 
et de défauts de structure de la matière. 

L'état vitreux serait ainsi. en fait. un état 
cristallin plus o u moins imparfait; les connais­
sance:. sur la nature du verre restent. en tout 

\ 
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cas, trés incomplètes; mais ct!la n·empêche 
pas les cherc heurs de tirer parti des pro­
priétés et des qu,ùités de l'état vitreux. même 
si elles sont mal connues, et c·est ainsi que 
les propriétés mécaniques du verre dépenden t 
directement de sa nature. Les verres sup 
portent mal les tensions, mai beaucoup 
mieux les forces de compression et de sur­
tension très élevées: la trempe d u verre 
permet d e doubler sa résistance. 

En tout cas, et cette idée est soul'ent 
négligée, l'état naturel du verre est essentiel­
lement l'état vitreu11:; un verre cristallisé ou 
dévitrifié ne peut plus rendre aucun service. 
il prend un aspect opalin, perd sa transpa­
rence et sa solidité. La dévitrification est une 
véritable maladie du verre, mais qui, heureu­
sement, ne se produit normalement qu'à haute 
température au-dessus de 550 °C. 

LE VERRE ET L'ELECTRONIQUE 

Depuis longtemps, le verre est em ployé 
pour la fabrication des composants élec­
t riques; il a permis de réaliser les premiers 
t ubes à vide; il est encore ind is pensable pour 
la fabrication des tubes cathodiques de télé­
vision et des oscilloscopes, d"enrobage protec­
teur de très nombreu11: éléments. tels que des 
relais ou des résistances. la réalisation de 
t ubes redresseurs à grande puissance, des 
t ubes d"émission, etc. Mais, j usqu'ici, le verre 
était uniquement utilisé en raison de ses qua­
lités de protection et d'isolement thermique 
et électrique, car, au point de vue électr ique, 
les verres sont considérés comme des iso­
lants, bien que certains d"entre eux puissent 
être, en réalité, des semi-conducteurs. 

Dans un semi-conducteur cristallin. on le 
sa it, la conductivité dépend de la pureté du 
matériau cristallisé et peul être mod ifiée en 
ajoutant des impuretés bien déterminées. en 
proportions très faibles ou dopants, qui déter­
minent, non seulement l'importance de la 
conductivité, mais également le caractère 
positif ou négatif du semi-conducteur, c'est­
à -dire la conduction assurée par des électrons 
ou par des ~ trous• ou «lacunes» avec, d"une 
pan. des excès d"électrons et, d'autre part. 
une déficience d"électrons. 

La concentration de ces impuretés doit être 
contrôlée avec précision, puisqu'elle est sou­
, rot d'une partie par million; a insi, puisque 
les propriétés du réseau cristallin dépendent 
de l"o rdre du réseau. ils sont susceptibles de 
pmduire des radiations ionisantes. qui peuvent 
:nodrlicr des phenomênes périodiques. 
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La rési,tivité des verres est déterminée 
pa1 le, constituants du com posé vitrel111'.; clic 
peut I aricr depu is 100 o hms/ cm j usqu'à 
10 111.ohms/ cm. L"addition de petites quantités 
d ï mpureté, pouvant atteindre un pourcentage 
d..: quelques parties pour 100 a peu d'efTct 
s ur la conductivité l!ll partie par suite de la 
présence d"étals localisés dans la bande 
d'énergie in terdite et, en partie parce que dans 
un verre, tous les électrons disponibles peuvent 
être déplacés en masses . De la même manière, 
en raison du désordre caractéristique des 
éléments, l'innuence des radiations est très 
faible sur les propriétés électriques des verres. 

Dans la plupart des cas, la conduètibilité 
des verres est d 'origine ionique; dans la plu­
part des verres, de silicate. par exemple. l'ion 
de sodium a une innuence essentielle sur cette 
conductibilité ionique ; celle-ci varie beauco up 
suivant la com position du verre et les additifs 
possibles. 

On peut ainsi modifier les qualités et les 
prix en faisant varier les compositions ; il en 
est a insi pour la fabr ication des lasers, dans 
laquelle le verre peut être employé en rempla­
cement du rubis. Le verre peui être traversé 
par des rad iations sur une gamme de lon­
;!,Ueurs d"ondes étend ue; il peut capter les ions 
des terres rares qui assurent le fonctionne­
ment du laser et les lasers à verre peuvent 
êt re établis sous une forme et dans des dimen­
sions très variées. 

Mais. la qualité essentielle qui attire actuel­
lement l'attention sur le verre consiste, comme 
nous l"avons no,é plus haut, dans la découverte 
récente de S. R. Ovishinsky; elle a montré 
que les matériaux amorphes pouvaient passer 
de l'état isolan t à l'éta t conducteur en un 
délai très court de 1,5 x 1Q·10 seconde. 

Lorsqu·on étudie ainsi les propriétés élec­
triques du verre, on constate évidemment 
qu'elles sont difTérentes de celles des semi 
conducteurs ordinaires, silicium et germanium 
La courbe caractéristique représentant les 
variations du courant par rapport à la tension 
d'un élément en verre est symétrique. On voit 
sur la figure I A. le résultat obtenu en appli­
quant une tension d'une fréquence de 60 Hz 
s ur l"élément shunté par une résistance de 
10.000 ohms et la forme du signal de sort ie 
est indiquée sur la fi;_!.ure I B. 

FIG 2. 

Lorsque la tension appl iquée sur l'entrée 
dépasse un certain min imum, ou tension 
Ve , l"élément devient conducteur, et joue le 
rôle d'un contacteur fermé. Dans cet étal, le 
courant peut être augmenté ou diminué sans 
variation appréciable de la ten ion appliquée 
s ur le dis posit if; la rési, tance dynamique est 
donc presque nulle. 

Comme nous l'avons expliqué précédem­
ment, l:1 découverte de l'Ovonic est due aux 
recherches les plus récentes sur les corps 
solides amorphes. 

S.R. O vshinsky a étudié spécialement les 
matériaux suscept ibles de capter un grand 
nombre de porteurs de charges électriques et, 
dans le domaine de l'application d'un champ 
électrique, de libérer des porteurs de telle sorte 
que le matériau peul avoir des propriétés 
réversibles et peut devenir sélectivement non 
conducteur et conducteur. 

L'élément réalisé le premier contient en 
pourcentage 48 % de tellure, 30 % d 'arsenic, 
12% de silicium et 10 % de germanium ; un 
petit élément de ce matériau constitué par une 
couche vaporisée une épaisseur de 5 x 10·5 cm 
a été montée à cet effet entre deux électrodes en 
carbone ayant une surface de cont act approxi­
mative de 10-• cm 2• 

Si le pourcentage d'arsenic est réduit à 5 %, 
l'élément présente, comme nous le verrons, des 
propriétés de mémoire. Après avoir été 
retiré de l"état non conducteur ou d"arrêt, l'état 
conducteur ou de passage, est maintenu, 
même si le courant d"excitation est supprimé. 
Pour assurer le retour à l'état d'arrêt. une im­
pulsion de courant con venable d"une polarité 
difTérente est appliquée sur l'élément. 

En pratique le matériau constituant l'Ovonic 
est donc placé entre deux électrodes. s ur 
lesquelles une tension est appliquée. Cette 
tension exerce une poussée sur les porteurs de 
charges captées, q ui sont des électrons, comme 
on le voit sur les figures 2 et 3. Po ur une cer­
taine tension critique, un certain nombre de 
ces porteurs de c harges sont, en quelque sorte, 
arrachés en dehors de leurs cavités, et assurent 
l'état isolant d u matériau, qui avait auparavant 
les qual ités analogues à celles d"un métal, avec 
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un grand nombre de porteurs de charges libres. 
Cela permet un dé placement facile des 

porteurs de charges à partir d'une électrode 
dans le matériau semi-conducteur. et en dehors 
dans l'autre électrode. 

Une fois un trajet de ces porteurs établi, et 
un déplacement obtenu, il se produit une véri­
table avalanche de ces porteurs, et la résistance 
d u semi-conducteur s'abaisse à quelques 
ohms. En réalité, tout le phénomène est extrê­
mement rapide e t ne dure tuère que 
150 picosecondes. 

L'état conducteur est maintenu, jusqu'à ce 
que le courant s"aba isse au-dessous d 'un niveau 
donné, de 1·ordre, par exemple, de 0.5 mA, et 
ensuite le matériau revient à son état de résis­
tance élevée. Si la tension est alternative, le 
courant passe dans la direction o pposée 
jusqu'au moment où, une tension critique est 
atteinte dans l'alternance opposée. 

Lorsque ! 'élémen t contacteur devient 
conducteur, il permet immédiatement le pas­
sage du courant maximum, et c'est ce que 
montre une étude réalisée fac ilement avec un 
oscilloscope. 

La réalisation d ' un é lément de ce type est , 
en réalité, très simple si on la compare à celle 
des éléments semi-conducteurs habituels. Cet 
élément que l'on pourrait plutôt appeler 
Ovistor consiste, comme nous venons de le 
voi r, en une couche de verre très mince placée 
entre deux électrodes. 

li peut ainsi être constitué de deux fils métal­
liques conducteurs enrobés dans une perle de 
verre et séparés par une couche de q uelques 
microns : il peut aussi être établi par vapori­
sation et pulvérisation, ou être réalisé en 
sandwich. avec une couche de métal vaporisée, 
une couche de verre, et finalement une a utre 
couche de métal formant l'électrode supérieure 
(Fig. 2). 



Les électrodes sont généralement métal­
liques, mais elles peuvent être constituées par 
d'autres matériaux. tels que le graphite et les 
verres peuvent être de composition variées. 

Dans l'élément réalisé par l'inventeur. le 
verre contient du tellure, de l'arsenic, du sili­
cium et du germanium, comme nous l'avons 
noté plus haut, mais, dans d'autres laborawires, 
on a observé le même phénomène avec du 
triséléniure amorphe d'arsenic. 

La préparation industrielle des nouveaux 
matériaux est relativement simple et peu 
coûteuse. Les produits chimiques sont pesés. 
mélangés avec une palette. et placés ensuite 
dans un four pendant vingt-quatre heures 
jusqu'au moment de la fusion en une masse de 
verre opaque de couleur gris ambre. 

Le fonctionnement de l'Ovistor peut être 
considéré, lorsqu'il agit comme contacteur. 
comme dépendant de sa caractéristique ten­
sion-courant, mais le fonct ionnement dit 
bistable, ou comme mémoire du système, est 
dü à une conversio n d'énen1.ie. 

Lorsque la tension aux bornes de l'élément 
augmente depuis une valeur nulle, le courant 
s'accroît également lentement et d'une manière 
ohmique, jusqu'à une tension critigue Ve. 
jusque là, l'élément présente une resis1ance 
élevée de l'ordre du mégohm . Une fois celte 
valeur Ve dépassée, la résistance s'abaisse 
!rés rapidement, jusqu'à quelques ohms. 

Dans le premier cas, la résistance élevée cor­
respond à l'étal d'arrêt, la résistance faible à 
l'état de passage, et le système est bien un 
conducteur a u système astable. 

Le système dit bistable est obtenu, lorsque 
la tension peut être supprimée et appliquée de 
nouveau sans variation de l'état du système, 
tandis que l'élément peut revenir à l'état d'arrêt 
sous l'action d'une tension élevée, sous 
l'impulsion d'un courant intense. 

L'élément peut donc jouer le rôle, comme 
nous l'avons indiqué, d'une mémoire pour la 
notation binaire, et présente l'avantage de 
pouvoir être « interrogé • sans destruction de 
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l'étal de mémoire existant. Celte propriété n ·a 
pas été obtenue jusqu'ici dans les éléments de 
mémoire des ordinateurs actuels. 

La facili té de fabrication, les dimensions 1rés 
réduites, la consommation très faible, la rapi­
dité très grande de commutation des Ovistors 
permet d'envisager ainsi des applications très 
intéressantes pour un grand nombre d 'appli­
cat ions. 

LES APPLICATIONS VARIEES 

Le contacteur astable constitue par J'OviMor 
avec tension critique présente, de même. des 
etats dïmpedance élevée ou très faible. Lorsque 
la tension a ppliquée augmente au-delà de la 
valeur critique, l'élément devient conducteur : 
une fois cette valeur dépassée, il I aisse passage 
au courant dans un délai qui ne dépasse pas, 
comme nous J'avon no té, 1,5 x 10- 10 s. 

Lorsque le courant est réduit au dessous 
d'une valeur caractéristique constituant le 
courant de maintien, l'élément revient à l'etat 
de ha ute impedance, et de coupure. 

li n ·y a pas de fonction de mémoire dans le 
contacteur astable, puisqu'il revient à l'état de 
haute impedance, avant que 1a tension ne soir 
réduite à O. 

Ce contacteur astable peut recevoir des ap­
pl ications dans tous les montages où il faut 
obtenir une coupure ou une ouverture et une 
fermeture rapides des circuits, lorsqu 'il y a des 
tensions transitoires, lorsqu'il faur supprimer les 
arcs dans les générateurs et autres formes d"êlé 
ments produisant des ondes de difîérentes 
formes, sans compter les usages militaires. sur 
lesquels on ne possède evidemment pas d ' in­
dications précises. 

LI s·a5it donc, essentiellement, pour 1e 1110· 

ment, d'un système contacteur nouveau et 
remarquable, plutôt que d'un disposit if suscep­
tible de remplacer les transistors habituels dans 
leurs différentes a pplications et, surtout. 
comme amplificateur. 

Mais, même dans le domaine. radio et télé­
vision, on entrevoit dejà des applications sur­
prenantes, en particul ier, pour la constitution 
des écrans de télévision électro-lumincseents 
comportant plusieurs centaines ou plusieurs 
milliers d 'éléments distincts, q ui doivent être 
to us al imentés et mis hors-circuit très rapide­
ment, ce qui pose le problème des contacteurs, 
très difficile à résoudre, comme nous allons le 
vo ir plus loin. 

CE QU'ON PEUT FAIRE 
AVEC L'OVISTOR 

Il est surtout intéressant de se rendre 
compte des possibilités pratiques offertes, dés 
à present, par cet élément surprenant. 

li comporte, comme nous l'avons noté une 
masse minuscule avec deux conducteurs ou 
deux bornes de connexion et le fonctionnement 
varie brusquement lorsque la tension attein t 
un certain niveau : il joue ensuite le rôle d'un 
conducteur, comme s'il s'agissait d'un fil 
conducteur o rdinaire. S'agit-il. en fait. d'un 
sim ple contacteur actionné par une tension de 
commande? 

Cela n es1 pas wut à fa it exact, même s'il 
s'a!?,issait d'un simple contacteur de ce genre il 
aurait déjà permis, comme nous l'avons noté. 
des application importantes dans les ordina­
teurs. Il est, en efîet. beaucoup plus réduit q ue 
les diodes utilisées actuellement. et son action 
est bilatérale. 

Mais, il peut contrôler. en fait, beaucoup plus 
d'énergie que celle qui agit sur lui. Supposons 
par exemple. que nous désirions alimenter une 
ampoule d 'éclairage de 6,5 V, nécessitant une 
énergie de 2 W. et que nous disposions d'un 
signal de commande de I V. par exemple. 
produit par un générateur à fréquence musicale. 
ou d'un signal amplifié provenant d"un vibra­
teur, avec un courant de l'ordre de quelques 
milliampères, pour obtenir le fonct ionnement 
et la fermeture du contacteur. 

Nous pouvons disposer d'une source d'ali­
mentation régulée 6,5 V en courant alternatif 
ou continu, et fa ire a 5ir le signal d'excitation 
en série avec elle, comme on le vo it sur la 
figure 4. 

Ainsi quand la tension du signal est ajoutée 
à la polarisation régulière, nous obtenons une 
tension superieure à 7 V. Un Ovistor avec une 
tension critique de 7 V pourra passer à l'état 
conducteur et fournir la tension totale de 
6,5 V, en tenant compte des chutes sur le 
circuit, à la lampe à incandescence. 

L'élément peut être realisé de façon à 
comporter toute valeur critique désiree, entre 
3 et 300 V ; il peut donc être employé pour 

laisser passage à d'importantes c=:xes 
d'énergie, avec des impulsions de co~-a:;de 
trés faibles, sur la gamme du milh" au. 

li peut aussi êt re utilisé comme un contrôles 
de phase, pour couper l'alimentat10n d"un ~-=­
cuit ou d'un appareil quelconque. 

Si à un élément ayan t une tension critique 
de 70 V est utilisé sur une ligne du secteur a 
120 Y, il peut fonctionner exactement comme 
un redresseur au silicium contrôlé, au th) rislOr. 
et ainsi devenir conducteui pour 70 \ ' : ce­
pendant. il fonct ionne sur les deux alter• 
nanccs. Mais. dans un contrôleur de pha~e un 
phénomène assez analogue est utilise avec des 
thyratrons, o u thyristors qui peuvent être Ull· 
lises en employant une impulsion assurant le 
fonctionnement en un point désiré du cycle. 

Bandes eondv(frièu 
· (()vc/Je lumineJrtnte 

FIG. 5. 

L'ÉCRAN PLAT 

La realisation d'un écran plat de télévision 
a ppliqué contre un mur et remplaçant le tube 
cathodique habituel constitue depuis longtemps 
le rêve des techniciens. 

L 'Ovistor devrait permettre, comme nous 
l'avons déjâ noté, plus haut des possibilités 
in téressantes dans ce domaine, et des d ispo­
sitifs nouveaux auraient déjà été essayés dans 
l'aviation militaire. 

Il serait possible d 'envisager une structure 
d'écran avec des couches en sandwich des 
conducteurs vert icaux transparents d'un côté. 
une couche mince de matériau Ovonique 
jouant le rôle de contacteur à tension limite, et 
une couche élec1ro-luminescente au milieu. 
comme le montre la figure 5. 

Des conducteurs horizontaux, très rappro­
chés les uns des autres, seraient enfin disposés 
de l'autre côté de la paroi pour terminer la 
réalisation de l'écran. 

Fn appliquant une tension négative conve­
nable à un conducteur horizontal, une tension 
positive â un conducteur vertical, on déter­
minerait le fonctionnement du matériau ovo­
nique au point d'intersection, en produisant 
ainsi une tache lumineuse, analogue au spot 
d'un écran de tube-image cathodique habituel. 

A J'aide d'un dispositif de balayage. il serait 
ainsi possible d'obtenir l'image de télévision. 
tout au moins, en se contentant, tout d'abord. 
d'une définition relativement fa ible. 

L'OVISTOR AMPLIFICATEUR 

A première vue, cet élément cunew. para: 
être uniquement un disposit if contacteur fonc­
tionnan t par !Out ou rien. e1 qui ne peut rue 
utilisé pour l'amplification musicale. par 
exemple, pour laquelle le signal ampl ·e do~ 
avoir une amplitude qui ,arie coosu.-:mJec ... 

li y a cependant des moyens d"a.-npic;a =~ 
signaux d'amplitude variable a, ec d~ cle,-,c:-!_j 
produisant des si5nau>. de sort~ .i"::ne nit.es 
fixe. 

1 S:. Ir: flu!:<.' .!IJ 
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Répartition 
des fréquences 

et utilisation 
radioélectriques 

* 
D 

ANS le tableau ci-après, nous avons 
établi le classement, la répartition et 
l'utilisation des fréquences dites -radio­

électriques • jusqu'à 35 000 MHz. Bien entendu. 
dans le cas de la radiodiffusion en modulation 
d'amplitude (bandes G.O., P.O. et O.C.) ou en 
modulation de frèquence (bande F.M.), ainsi 
que pour la tèlèvision, nous n'indiquons pas 
la fréquence attribuée à chaque émetteur ! Ces 
fréquences sont connues, ou alors il suffit de 
consulter un journal de programmes (« La 
Semaine Radio-Télé", par exemple ou le 
« World Radio-T V Handbook»). Nous nous 
bornons à indiquer les limites de bandes attri­
buées. 

Par contre, dans d 'autres cas, nous donnons 
des fréquences précises, so it parce qu'elles sont 
peu connues, soit parce qu'elles peuvent aider 
à l'étalonnage des récepteurs pour les bandes 
correspondantes. 

D'ores et déjà, nous nous excusons auprès 
de nos lecteurs si cette liste - pourtant 
copieuse - leur parait incomplète. Incomplète ... 
et peut-être (maigre tout) erronée ! L'attribu­
tion des fréquences change si souvent ! Nous 
avons cependant groupé le maximum de rensei­
gnements qu'il nous a été possible de recueillir 
avec «assurance » de précision ... 

Mais nous sommes certains que nos lecteurs 
comprendront aisément la somme de difficultés 
présentées par un tel travail de recherche et 
nous les remercions de leur indulgence. 

* 
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Bande de 150 kHz 
et au-dessous 

F réquence de 9 1, 15 kHz 

Fréquence de 150 kHz 

Gamme GO 
de 150 à 275 kHz 

Fréquence de 500 kHz 

Gamme MO 
de 275 à 525 kHz 

Gamme PO 
de 525 à 1 600 kHz 

Bande de 
1 600 à 4 450 kHz 

Fréquences de 
1 687 kHz 
1 77 1 kH z 
1 792 kHz 
1 806 kH z 
1 862 kH z 
1 876 kHz 
1 939 kHz 
1 988 kH z 
2 182 kHz 
2 649 kHz 
2 691 kHz 
3512kHz 

4390 - 4422 - 8767 - } 
8 799 - 13 154 - 13 182 -
17314-17342-22674 -

et 22 702 kHz 

Fréquence de 
2 917 kHz 

Fréquence de 
3 881 kHz 

Bande de 
3 500 à 3 800 kHz 

Bande de 
3 400 à 4 000 kHz 

Bande de 4 760 
à 5 000 kHz 

Bande de 
4 500 à 5 850 kHz 

Bande de 
5 850 à 6 4 10 kHz 

Bande de 
7 000 à 7 100 kHz 

Bande de 
7 100 à 7 600 kHz 

Trafics télégraphiques divers. Trafic 
en plus abandonnée). 

maritime (Gamme de plw 

Signaux horaires du Bureau International de !'Heure (Observa 
toire de Paris); émetteur de Saint-André-de-Corcy (FTA91 ) 

Attribuée aux interphones H F. 

Radiodiffusion. Balises et radiophares 
à partir de 250 kHz et au-dessus. 

(aviation ou marine. 

Fréauence internationale de détresse (télégraphie). 

Radio-phares, radio-ranges et balises (aviation et marine). Radio 
navigation « Con sol ». 

Radiodiffusion. (Certaines balises aéronautiques sont cncon 
intercalées dans cette gamme jusqu'aux environs d( 
750 kHz). 

Trafic «Chalutiers». Stations côtières; trafic et météo (marine) 
Radionavigation. Trafic HF a viation. Trafic militaire. Loran 
(1 750 à 1 950 kHz). 

Saint-Nazaire. 
Boulogne-sur-Mer. 
Alger. 
Brest. - Le Conquet. 
Bordeaux. - Arcachon. 
Sud-Bretagne. 
Marseille. 
Grasse (yachts). 
Fréquence internationale de détresse (téléphonie). 
Grasse. 
Saint-Malo. 
T ra fic entre navires. 

Saint-Lys-Radio (téléphonie). 

Paris-Radio. Météo et prévisions (aviation). Bulletins pour 
Le Bourget, Orly, Reims, Tours, Bordeaux, Toulouse, Marseille. 
Lyon et Nice. 
Emissions relayées sur 5 544 et 10 066 kHz également. 

Paris FAY. Cours de lecture au son. 

Bande •amateurs• 80 m. 

Trafic stations de gendarmerie. 

Radiodiffusion (Afrique). 
N.B. - Certaines stations fonctionnent également dans les 
bandes OC normales de radiodifîusion. 

Divers. Certains trafics H F aviation et trafics militaires. 

Radiodiffusion; bande 49 m. 

Bande • amateurs• 40 m. 

Radiodiffusion . 



Fréquence de 
7 428 kHz 

Bande de 
8 800 kHz 

Bande de 
8 970 à 9 860 kHz 

Fréquence de 
l0,775 MHz 

Bande de 
11,45 à 12,48 MHz 

Fréquence de 
13,873 MHz 

Bande de 
14 à 14,35 MHz 

Bande de 
14,67 à 16 MHz 

Bande de 
17à 18,75MHz 

Fréquence de 
20 MHz 
Bande de 

21 à 21,45 MHz 

Bande de 
20, 7 à 22,8 MHz 

Fréquence de 
27, 12 MHz 

Bande de 
26,960 à 27,280 MHz 

Bandes de 
26,960 à 27,280 

et de 27,320 à 27,400 MHz 
Bande de 

28 à 29,7 MHz 

Nota: 

Bandes de 
20 à 27,9 MHz et de 

28 à 38 MHz 

Bande de 
30 à 40 MHz 

Signaux horaires (Pontoise). Relais partiel de rémission perma 
nente sur la fréquence de 91 , 15 kHz. 

Trafic HF aviation. 

Radiodiffusion; bande 31 m. 

Signaux horaires (Pontoise). Relais partiel de rémission perma 
nente sur la fréquence de 91, 15 kHz. 

Radiodiffusion ; bande 25 m. 

Signaux horaires (Pontoise). Relais partiel de l'émission perma 
nente sur la fréquence de 91, 15 kHz. 

Bande «amateurs• 20 m. 

Radiodiffusion; bande 19 m. 

Radiodiffusion ; bande 16 m. 

Fréquence d 'émission souvent utilisée par les satellites arti 
ficiels soviétiques. 

Bande «amateurs» 15 m. 

Radiodiffusion; bande 13 m. 

Fréquence oour radiocommande. 

U.S.A. •Citizens band». Radiotéléphonie privêe par talkie-walkie 

France. 

Bande «amateurs• JO m. 

Dans les inter-bandes de toute la gamme OC (ondes décamé 
triques), on trouve : certaines stations de radiodiffusion, station. 
de trafic télégraphique et téléphonique commerciales P. et T. 
Presse ou Militaires; radiocommunications «HF• aéro 
nautiques. 

Trafic «Mobiles• en FM. Armée de terre. Gendarmerie. 

Police. !------------+-----------------------
Bande de 

32 à 35 MHz 

Bande de 
35,4 à 37,4 MHz 

Fréquence de 
40MHz 

Bande de 
43 à 65,55 MHz 

Bande de 
68 à 88 MHz 

Bande de 
72 à 72,5 MHz 

Bande de 
75 à 82 MHz 

Bande de 
85 à 88 MHz 

Bande de 
88 à 100 MHz 

Fréquence de 
108 MHz 

Bande de 
108 à 11 2 MHz 

S.N.C.F. 

Bande prévue pour l'utilisation des • microphones-émetteurs, 
oonatifs (FM). 

Fréquence d'êmission souvent utilisée par les satellites soviétiques. 

Télévision; bande I. 

Police. Pompiers. E.D.F., etc ... 

Radiocommande •amateurs"· 

Radio-taxis. • 

Police. 

Radiodiffusion F.M. 

Fréquence souvent utilisée par les satellites artificiels U.S.A. 

Aéronautique : Localizer (balisage ax.ial de piste - ILS - VAR) 

Nouveaux montages 
de TV couleur et 
-TV noir et blanc 

(Suite de la page 34) 

qui peut être d'ailleurs différent de celui de la 
masse, mais qui est, en tout cas, fixe par 
rapport à zéro volt. Si ! 'oscillateur est accordé 
sur une HF voisine de celle correcte, la MF 
résultante est elle-même voisine de 45,75 MHz 
et le discriminateur donne une tension positive 
ou négative par rapport au niveau de référence 
qui, appliquée à la diode à capacité variable, 
corrige l'accord. 

Un 'l!Onta!,\C intéressant est celui de la 
fi5ure 6. Tl est extrait du schéma du téléviseur 
couleur • Electrohomc., type CS (U.S.A.) et 
se nomme F.lectro lock. li fournit le signal de 
correction (voir précédente référence). 

On prend le signal MF image, nominalement 
à la fréquence fM1 = 45.75 MHz, sur le 3· 
amplificateur MF image. Uri diviseur de tension 
à capacités réduit son amplitude et le signal est 
appliqué au transistor NPN amplificateur Q, 
monté en émetteur commun . Dans le circuit 
de collecteur de Q 1 , on trouve le bobinage du 
discriminateur Foster-Seeley à deux diodes 
D , et D 2 orientées dans le même sens. 

La tension de sortie de ce discriminateur est 
continue et sa valeur varie de part et d'autre 
d'une tension constante, réglable avec le 
potentiomètre P, de 1 000 ohms. Cette tension 
continue est amplifiée par Q2 monté en ampli­
ficateur de continu avec émetteur commun. La 
tension de collecteur de Q 2 est la tension de 
CAF à appliquer aux diodes à capacité 
variable des blocs UHF ou VHF. En position 
« OUV » du commutateur bipolarisé à deux 
positions, les diodes à capacité variable sont 
polarisées par une source de tension rêgulée. 
de 4,7 V obtenue par le diviseur de tension 
composé des résistances de 2 200 ohms et 
1 000 ohms, monté entre la masse et la li~lii 
+ 15,5 V régulé. 

Les blocs sont réglés en cette position du 
commutateur. 

J.,orsque ce dernier est en position • FER· 
ME », c'est-à-dire avec le dispositif de CAF en 
fonction, la tension de CAF appliquée aux 
diodes, provient du collecteur de Q J et corri5e 
l'accord si celui-ci est incorrect. 

La position du commutateur se reconnait 
à l 'alluma5e ou à l'extinction de la lampe dr 
6,3 V. 

Le transistor Q3 dont le collecteur n'e!>t pas 
branché se comporte comme un limiteur zener. 
li limite la tension de CAF a 5.6 V. ce qui est 
nécessaire pour le cas de la réception des 
canaux VHF supérieurs (ceu:. dont la fréquence 
d'accord est la plus élevée) car dans le cas de 
la réception de ces canaux. une tension de CAF 
trop élevée pourrait bloquer l'oscillateur. 

CIRCUIT DE CAF AVEC INDICATEUR 
DE DESACCORD 

Ce monta5e est donné par le schéma de la 
figure 7 et utilisé par Motorola dans des 
appareils de TVC TS915.'919. 

Un indicateur d·accord est inclus dans ce 
circuit. à lampe au néon. Celui-ci ne s'allume 
que lorsque le circuit de CAF est désaccordé. 
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Le si,;nal d"entrec â. la fréquence porteuse 
~1F. r,11 = 45.~5 \1H 7 est pris sur le troisième 
transistor de ramplificateur MF image et 
appliqué au point marqué fMI. c·est-à-dire à 
la base de Q,. préamplificateur monté en 
collecteur commun. La base est polarisée par 
le dJ\i,eur de tension non découplé. 10 000-
22 000 ohms. Le collecteur est alimenté à 
partrr du ~ 35 V et découplé vers la masse 
par un condensateur C de 1 500 pF. 

La char!le d•émetteur est de 1 000 ohms. 
De remeneur le signal est transmis par un 
condensateur de 3,9 pF vers le circuit AFT 
1automatic fine tunin~ accord fin automa 
tique). ce qui est une appellation plus moderne 
du CAF. 

Le signal à fMt - 45.75 apparaît sur L , . 
accordée sur cette fréquence, qui le transmet 
au transisto r détecteur A FT. Q3 mon1é en 
collecteur commun. 

Le collecteur est alimenté à partir de la 
tension positive réduite de I emetteur de Q2• 

par une résistance de 1 000 ohms. et découplé 
par 1 500 pF vers la masse. Cette disposition 
place Q 3 sur un point de fonctionnement en 
détecteur, Je si~nal MF étant redressé par la 
jonction base-émetteur de Q 3• 

A la sortie sur l'émetteur de ce détecteur. 
apparaît le signal VF, donc aux bornes de la 
résistance variable de 50 000 ohms. La compo­
sante continue apparaît avec le + vers 
rémetteur de Q3 et la bâse de Q4 , amplificateur 
de continu monté avec émetteur à la masse. 

Sur ce collec1eur, apparaît une tension 
variable par rapport à la masse. 

Cette électrode est alimentée par l'intermé 
diaire de la résistance de 120 000 ohms à 
partir d'un point + 100 V. Le tube au néon N 
est alimenlé par la tension variable existant 
enlre masse et collecteur de Q 4• 

Lorsque l'accord est exact. la tension MF 
est maximale sur L 1 • donc la tension positive 
sur la base de Q4 est maximale. Celle sur le 
collecteur de Q4 est minimale donc. dans un 
choix convenable de , celui ci peut s·éteindre. 

Au contraire. si l'accord du tuner est voisin 
de l'accord exact, le ignal apparaissant sur L 1 

est di!Térenl de fMI - 45,75 MHz sur laquelle 
L, est accordée, donc finalement, la tension 
du collecteur de Q4 peul devenir suffisamment 
positive pour que la lampe au néon N s·amorce 
• s'allume. 

De 1·émetteur de Q , part également une 
deuxième voie.celle destinée au circuit de CAG 
(ou AFT). 

Le signal MF appliqué à rentrée parvient 
à la base de Q, monté en émetteur commun. 
la polarisation de cette ~lectrode s·errcctuant 
avec la resistance de 1 000 o hms decouplee 
par C . 

Du collecteur. le signal MF amplifié. à 
45,75 MHz sïl correspond â. raccord exact 
du tuner ou à une valeur voisine à r accord est 
inexact, est transmis a u circuit discrirninateur 
comportant T , accordé sur 45.75 MHz et le 
dispositif Fostcr Seeley qui donne la tension 
de commande à la sortie « vers tuner •· la 
tension de référence étant ici la tension zéro 
je la masse. 

L ïntcrrupteur 1 sert à mettre en circuit ou 
hors-circuit le dispositif de AFT. Si 1 est fermé 
la diode à capacité variable csl à la polarisa­
tion de repos et on peut accorder les circuits 
du tuner. 

Revenons a la voie 1 se terminant avec la 
lampe au néon N. Ce circuit donne lieu à une 
Yariation continue de la tension alimentant N. 

L ·accord fin manuel s'e!Tectuc avec I fermé. 

• 
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Bande de 
11 1,6 à 117,9 MHz Stations VOR de radioguidage (aviation). 

Bande de 
117,9 à 144MHL Aéronautique : Radiocommunications VHF. 

Voici quelques fréquences «Aviation VHF » (en MHz) intéressantes à connaitre. 

Par ailleurs. disons que le lecteur peut prendre connaissance de 
lïntéressent au prés de n' importe quel aérodrome : 

toutes les fréquences qui 

Contrôles FIR de Paris : 120.95 - 124 - 124.85 - 125.45 - 125.7 126,1 126,25 128,1 
128.3 - 129 - 129.15 - 129.5 - 130,9 - 131,25 · 132. 
Information : 124, 1. 

Contrôles FTR de Marseille: 121,5 - 123,8 - 123,9 - 124.3 - 124.5 - 126.7 - 127.9. 

Contrô les FIR de Bordeaux : 121.5 - 124,2 - 125. 1 - 125.3 - 128. 75 - 129.4. 

lnformalions météorologiques permanentes VOLMET (gamme de 126 à 127,8): 
Paris : 126. 
Genève : 126,8. 

Fréquence supplétive de tou5 le5 aérodromes : 119,7. 

Fréquence internationale de détresse : 121 ,5. 

Fréquence commune des aérodromes militaires : 117,9. 

Fréquence des aérodromes secondaires et aéro clubs (en France) : 123.5. 

Paris - Le Bourget Tour II 9, 1 
Approche 120 - 123,75 
Gonio 11 9.1 - 119.4 

Paris - Orly Tour 118,7 - 12 1,5 
Approche 119,85 - 120,85 - 124.45 
Gonio 120.5 

Paris - To ussus Tour 119.3 

Lyon - Bron Tour 11 8, 1 (suppl. 1 18,3) 
Approche 120,5 
Gonio I 1 9 ,2 e t 1 20,5 
Contrôle FIR de Marseille 126,7 (relais situé à Lyon) 

Bordeaux Approche 118.6 
Tour 118.3 

Brest Approche 122,4 
Tour 119,5 

Clermont Aulnat Approche 125 
Tour 11 8,5 

Dijon Approche et Tour : 121.5 - 11 9.7 

Genève Approche 120,3 119,9 
Tour 118,7 119,7 
l n for. 127,3 
Contrôle 127.3 

Grcnohle-Saint-Gcoirs Tour 119.3 

Istres Tour 119.7 - 123.6 

Le Touquet Approche 125,3 
Tour 11 8.3 

Lille Approche 129.4 
Tour 120,2 

Marseille Approche 120.2 
Tour 118.1 

Reims Approche 124,8 
Tour 11 8.9 

Rennes Approche 124.8 
Tour 120.5 

Saint Yan Approche 11 9,5 - 123.4 
Tour 122.3 

Strasbourg Approche 120,7 
Tour 118,7 

Toulouse-Blagnac Approche 121.1 129,3 
Tour 11 8,1 

Tours Approche 121 
Tour 118,3 

Vichy Tour 124 1 
Zurich-Contrôle 128 9 



Bande de 
144 à 146 M Hz Bande ,, amateur.- 2 m. 

Bande de 
146 à 156 MHl Services aéronautiques. 

Bande de 1) Radiotéléphone urbain à bord de, vchieulcs et S.N.C.F . 
156à 162 MHz 2) Bande maritime VII F en modula tion de fréquence. 

Bande de 
162 à 2 15 MH1 Bande III télévision. 

Bande de 
225 à 400 MHz Radiocomm unications UHF et Service~ di, ers (Aéronautique) 

Fréquence de 
282,2 MHz Contrôle Paris (au dessus d u niveau 250): aviation. 

Fréquence de 
353,8 Mill Contrôles Bordeaux et Marseille (au de~~us du ni, eau 250). 

Bande de 
328,6 à 335,4 Ml IL Balisage de descente ou glidcpath pour aucrissagc sans vi~ibilité 

Bande de 
430 à 440 MHz Bande ,, amateurs». 

Bandes de 
433 à 435 MI J, 

Cl de 450 à 460 MHz Aéronautique. Rad ioguidage. Radiocommunication~. 

Bande de 
460 à 470 MHz Police. 

Ba ndes de 
470 à 862 MHz Télévision. 

Cl de 862 à 960 MHz Bandes dites • U HF •· 

Bande de 
l 2 15 à 1 300 MH1 Bande «amateurs• pa rtagée avec d'autres services ollicicls. 

Bande de 
2 300 à 2 450 MHz Bande • ama teurs» pa rtagée avec d'n ul re~ services ollicicls. 

Bande des 
3 000 MHz Radars de surveillance (aéro nautique). 

De 4 000 à 7 000 MH , Ordre de grandeur des fréquences de réception et de ré-émission 
des satellites relais. 

Bande de 
5 650 à 5 850 MHz Bande "amateurs• partagée avec d'a utres services ollicicl&. 

Bande des 
9 370 MHz Radars d 'atterrissage GCA (aéronautique). 

Gamme 
94 15 à 9 4 75 MHz Radars météorologiques. 

Bande de 
10 000 à 10 500 MHz Bande •amateurs» partagée avec d'autres scrvicc1. officicb. 

Bande de 
21 000 à 22 000 Mllz Bande «amateurs"· 

Bande de 
24 000 à 35 000 MHz Radars (aéronautiques). 

G BR .. 
N BA . . 
WWVL 
WWVB 
FTA 9 1 

FFH . 
HBN. 
wwv 

FTH 42. 
FTK 77 . 
FTN 87 . 

Emissions de fréquences étalons et de signaux horaires 

(Rugby-England), 16 kHz. 
( Panama), 18 ct 24 kHz. 
(Sunset Colorado-U.S.A.), 20 J.. l-11.. 
( Fort Collins Colorado U.S.A.), 60 J..111. 
(Saint-André-de-Corcy - France). Bureau Internat ional de rHeure 

(BIH). 9 1,15 kHL. 
(Paris). 2,5 MHz. 
(Neuchâtel-Suisse), 2.5 et 5 MJIL. 
(Washingto n-U.S.A.), 2,5 MHz. 

7 428 kHz 
JO 775 kHz 
13 873 kHz 

• 5 MHL. 
» I0 MH1.. 
• 15 Mllz. 
• 20 MHz. 
» 25 MH1. 

{ 
Pontoise - Burea u lnternational .dc l' llcurc (8 .1.H.). Relais partiel 
de l'émission de FTA 9 1 sur 91, 15 kHz. 

Comme étalon H F, on peut aussi utiliser l'émcllcur de Droitwieh sur 200 kHz dont le pilote 
est to ut pa rticulièrement étudié et d' une stabilité remarquable. 

TRANSISTORS DE VERRE 
(Suite de la page 37 

Il en est ainsi dans la mod ula1ion par im­
pulsions codées ouPCl'-1 qui offre un , _r".,J 
intérêt pour les transmissions 1éléphomque, a 
dans la modulation par largeur d'impulsion. 
dont le principe a été expliqué dans la rc, uc. 
en particulier, pour la télécommande. 

Bi.:n plus. l'amplificateur en classe D ou a 
deux état~ dc~tiné à l'amplifica tion musicale 
comporte des transistors passant de l'état de 
coupure à l'état de tran,missiun totale en fr11 
sr-n t , a, ie, la la, geur dïmpulsion transmise à 
l'amplificateur final ou de commutation pour 
obtenir un signal de sortie variable à fréquence 
m usicale. 

L'OVISTOR OSCILLATEUR 
Méme dans un circuit stabilisé avec une: 

1~,istancc de charge de 100 mégohms l'élément 
ne peut être maintenu à un poin t de fonction 
ncmcnt intermédiaire entre la résistance la 
plus élevée e1 l'état conducteur : il se produit. 
dans certain, cas, des oscillations de relaxa­
tion déterminées par la résistance de charsc et 
la capacité de r élément. 

Des phénoméncs de ce genre se produisent 
dan , le, circuit~ d'alimcntation5 stabilisées avec 
un tube au néon et qui sont, par ailleurs, é1u 
diés é~alcmcnt dans ce numéro. 

La -tension ausmentc dans l'élément jusqu'à 
cc quïl devienne conducteur: ensuite, à moin5 
que la source d 'alimentation n'ait une impé­
dance pa1 fa itcmcnt nulle. l'augmentatio n brus 
q ue d u courant abaisse lé!,lèrement la tension 
et l"élément passe à l'étal no n conducteur. Cela 
détermine, de nouveau, l'a ugmentatio n de la 
tension. l"éléml!nl devient conducteur et ainsi 
de suite ; il se produit donc des oscillations. 

Lorsq u·on sub,1i1ue un bobinage à la résis 
tance de charge avec une durée de commutation 
de 1·ord1c de la picoscconde et une capacité 
interne de l'ordre seulement de 3 pF des fré 
qul!nces tr~s éle\ées peuvent ê tre obtenues. 

Un avanta!lC trés important de l'Ovistor, qu i 
le distini(ue des autre~ éléments semi-conduc­
teurs, consiste dans la possibilité de l'adapter 
facilement dans les circuits â couches minces 
attirant de plus en plus l'attention (LSI). 

Une autre caractéristique cons iste, rappe• 
Ions le. dans so n invulnérabilité à l' action des 
rayons X , et des autres radiations, telles que 
ks radiat ions nucléaire~. 

Dans un élément c, istall in. tel qu·un tran­
~istor. les I adiations peuvent déterminer un 
11 ou bic de ra11 angerncnt I égulie, des atomes. 
mais puisque la disposition atomique de 
l'Ovistor est déjà plus ou moins irrè,!Uliére. la 
radiation n'a pas une infü1ence au,,i ~énante. 
Elle peul mème favorber une meilleure di,po• 
sition des atomes, sans rendre l'élément plu, 
conducteur ou moins conducteur. en modifiam 
les possibilités de dé placement de, p,meur, de 
char!lCS. 

Toutes ces possibilités remarquai::>le,,. et le, 
appl icat ions possibles de rO, blor Jan, Je, 
domaines les plus divers. ne dol\ait cependant 
pas nous faire croire que cc rnal du transistor 
peut le s upprimer dans un a,emr pnxham. sur 
tout en cc q ui concerne les applicat ion, 
d'amateurs• grand public •. en mauere de radio 
et télévisio n. Il s·aeit san, doute d'une décou 
verte importante au pomt de , ue t.:chnique et 
théorique qui a. d"ailleurs. etè précédée ct·un 
grand nombre de tra, au , dans divers labora­
toires, et il s'écoulera sans doute de nombreux 
mo is, sinon plusieurs annees. avant que le 
transistor de verre equ1pc nos radio récepteurs 
o u même nos 1elè,1seur, ! 

P. HEMAR DI NQUER. 
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Utilisation · des résonateurs 
, . 

ceram1ques 
dans les étages MF des récepteurs 

N OUS savons que parmi les applica­
tions pratiques de la céramique 
piézoélectrique, nous disposons 

maintenan t de résonateurs susceptibles de 
remplacer avantageusement certains circuits 
accordés utilisés habituellement dans les 
étages MF des récepteurs . 

Les résonateurs •céramique » explo itent 
la propriété suivante : 

Lorsqu'une d ifférence de pmcnticl a lterna­
tive est appliquée à une pièce de matéria u 

FIG. 1. 

céramique spécial, une vibration mécanique est 
créêe dont la fréquence est la même que celle 
de la différence de potentiel. A cette fréq uence 
de la résonance mécanique correspond une 
impédance électrique minimale. Cette fré­
quence Fr est appelée fréquence de résonance. 
Il existe une autre fréquence Fa où !"impé­
dance est maximale: c 'est la fréquence d"anti­
résonance. Ces résonateurs présentent donc 
les caractéristiques d "un circuit accordé à 
coeffic ient de surtension Q très élevé. 

De tels résonateurs offrent, par rapport aux 
bobinages classiques, les avantages suivants : 

a) Dotés dès !"origine de caractéristiques 
b ien précises, notamment du point de vue 
• fréquence de résonance •, ils facilitent les 
opérations d 'alignement ; 

b) La dérive d 'alignement (ou déréglage) 
en fonct ion du temps est nêgligcable ; 

c) Une meilleure sélectivité est o btenue et 
le facteur de qualité est nettement augmenté 
lemiron 10 fois supérieur au bobinage clas­
sique). 

Un di!,quc de céramique piézoélectrique est 
polarise de manière à orienter radialeme111 la 
, iorauon mécanique du matériau. Il est ensuite 
the entre deux plaque11es dorées, chacune étan t 
ta-mmêe par une cosse pour circuit imprimé. 
L"en emole e~t enferme dans un boit ier parai 
_epi.xdique t 10 x 8 >- 3.5 mm). lui-même 
mtv".:re Sun feuill et isolant ( , 0 1r Fi,;. 1) : cc 
t. pi: de re:,0nateur prc~ente les caractéris-

~ ·1.1:1 .:ire ... :: accorde a coefficient de 
Q de !"ordre de ,.. a 1000. 

.._42•11t'l232 

Divers types de ré;onateurs ;ont prévus 
pour les fréquences de résonance Fr suivantes : 
452. 4 55. 460. 468. 4 70 et 480 kHz.. 

Autres caractéristiques essentielles : 
Tolérance sur la fréquence de ré;onance Fr 

(y compris un vieillissement de 10 ans) 
1 k Il , ; 

Capacité pro pre = 190 pF ± 10 % ; 
Tension maximale a lternative possible à la 

fréquence de résonance - 100 mV; 
Tension maximale continue - 30 V : 
Gamme de température = de - 25 à 

+ 85 °C; 
Coefficient de température de Fr < 60 x 

10 6/°C. 
Le schéma de montage pratique hybride 

incluant un résonateur Fr associé à un circuit 
accordé L, C , , est représenté sur la figure 2. 
Une telle association permet d 'obtenir une très 
bonne sélectivité ménageant tout de même 
!"effet de filtre de bande. Ce montai;e constitue 
le premier éta5e MF et se place donc dès la 
sortie de l'étage changeur de fréquence. 

On remarque que le résonateur est attaqué 
par un secondaire équilibré (enroulement à 
point milieu). Le condensateur Cn de 180 pF 
effectue le neutrodyna~e (ou neutralisation) 
de la capacité propre du résonateur, et é limine 
sa résonance parallèle (ou antirésonance). 

Ce montage convient parfaitement du point 
de vue impédances pour des transistors conver­
tisseurs des ty pes BF 115, BF 185. BF 195 
(impédance typique 250 K. ohms à I mA) et 
pour des transistors amplificateurs MF des 
types BFl 67. BF1 84, BFl94 (impédance 
typique 3 K. o hms à I mA). 

Ris (rr) 

~c 
Bf 167 

C: Bfl84 
~ Bf194 Bfll5 ~- R .. 

Bfl85 !lt . 

BFl9S 
L2: ttc 1 

1 
1 

__ J Cn 

180pf 

FIG 2. 

Résonateur céramique R .T.C. La Radio­
technique-Compclcc. 

Les caractéristiques de ce montage sont les 
suivantes : 

Lar,;eur de bande à 3 dB = 4.5 kH7 ; 
Sélectivité à ± 9 kHz = 26 dB ; 
Impédance de transfert = 700 ohms ; 

Facteur de q ualité Q du circuit accordé 
L , C, = 130 ; 

Facteur de qualité Q du résonateur = 1000 : 
L 1 = 40 µ H ; 
C , = 3 nF: 

.!:.!...= 0 ,23 ; 
L, 
Par exemple, si L 1 est un nid d 'abeilles de 

50 to urs sur mandrin de 6 mm de diamètre à 
noyau. L 2 aura 12 tours (avec prise médiane). 
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FIG. 3. 

R = 470 ohms et C = 3.3 nF; ces deux 
derniers composan ts constituent une char5e 
et sont notamment destinés à aplatir le sommet 
de la courbe de réponse pour amélio rer l'effet 
de filtre de bande. Ma is selon !"effet désiré. 
d'autres valeurs peuvent être employées pour 
ces éléments. 

La courbe de réponse en fréquences relevée 
sur le montage de la fi i;ure 2. avec les valeurs 
indiquées, est représentée sur la figure 3 : 

Echelle horizontale = 2.5 kHz par division ; 
Echelle verticale = 5 d B par division. 
Bien entendu, o n peut concevoir d'autres 

schémas de filtres de bande plus élaborés, 
notamment lo rsque l'on désire obtenir une 
sélectivité encore plus poussée. 

Enfin, à titre dïnformation, disons qu 'il 
ex iste aussi des résonateurs «céramique» 
prévus pour les récepteurs à modulation de 
fréquence, conçus pour les fil tres et discrimi­
nateur, et pour les valeurs F I habituelles. 

Roger A. RAFFI N 
(D'après une documentation 

R. T.C. La Radiotechnique-Compelec) 



Ce qu'il faut savoir sur 

LES TRANSISTORS A EFFET DE CHAMP 

transformations des composants 
électroniques s'accélèrent constam­
ment et les délais qui s'écoulent entre 

l'apparition des nouveautés techniques et leurs 
applications industrielles deviennent, en même 
temps, de plus en plus réduites. Beaucoup 
d 'amateurs électron iciens et même de praticiens 
ne peuvent ainsi toujours avoir des notions 
suffisamment précises sur les caractéristiques 
et les possibilités des nouveaux éléments, actifs 
ou passifs, qui sont désormais à leur dispo­
sition. 

C'est ainsi qu'aprés les transistors classiques 
de types de plus en plus divers, et qui pré­
sentent des gammes d'utilisation de plus en 
plus étendues, nous avons vu apparaître un 
nouveau type de transistors assez différents, 
en réalité, des types classiques, et connus sous 
le nom de transistors à effet de champ ou 
F.I:. T. (Field Effect Transistors). 

Ces éléments sont remarquaolcs ; par cer­
taines de leurs prooriétés, ils sont plus ou moins 
co111para1J1es a11.x tubes a vide et leurs appli­
cations sont devenues déjà très nombreuses, 
en raison de leurs avantages particuliers, car ils 
peuvent mieux rem placer les tubes dans cer­
taines applications spéciales. 

Les transistors classiques, en effet, et cela 
les distin1;ue des tubes à vide, n'assurent pas 
1111 isolement absolument efficace entre les 
circuits d'entrée et de sortie. 

Gate (porrt) 

0,4,nO---------, 
(.kJrfit) 

N 

p p 

Leur transmission inverse ou contre-réaction 
peut déterminer de la distorsion, et exige 
l'établissement de circuits assez complexes 
pour obtenir une grande fidélité. Enfin, le 
i:Jissement, o u la dérive, constitue un problème. 
et les transistors habituels peuvent, on le sait, 
dans certaines conditions être mis rapidement 
hors service. 

Le transistor à eflet de champ permet 
d'éviter un grand nombre des inconvénients 
des transistors classiques, et séduit les prati-

_ciens qui regret~ent dans certains cas les 
possibilités des tubes à vide. Il en existe déjà 
un grand nombre de variétés qu i peuvent jouer 
les rôles des tubes à vide d'autrefois et, très 
souvent aussi des transistors classiques. Dans 
certains cas ils assurent même des resultats 
supérieurs à ceux des autres éléments ampl i­
ficateurs. 

POSSIBILITES DES TRANSISTORS 
A EFFET D E CHAMP 

La première caractéristique à considérer 
dans un transistor à effet de champ est so11 
impédance élel'ée, analogue à celle d'un tube, 
ce qui le distingue de l'impédance très faible du 
t ransistor classique. L'impédance d'entrée 
normale d"un transistor à efîet de champ Z 
est de l'ordre de 1()() mégohms, et l'impédance 
de sortie de l'ordre de 100 000 ohms. 

A quoi correspond une impédance aussi 
élevée ? En fait, le transistor à effet de champ 
est un élément contrôlé par une variation de 
tension, plutôt que par une variation de courant. 
JI en est de même dans un tube à vide, dans le­
quel ce sont les variations de tension appliquées 
sur la grille, qui déterminent les variations du 
signal recueilli sur la plaque. Au contraire, 
dans un transistor ordinaire, il faut considérer 
les variations du courant à l'entrée du système. 

Ainsi. avec un transistor à effet de champ. 
ce sont les tensions d'entrée qui déterminent 
les variations d u courant de sort ie et, en raison 
de son impédance élevée. ce C<'lll.l)Osant révo­
lutionnaire peut être utilisé dan~ les montages 
prévus pour l'emploi des tubes à vide. en modi­
hanl plus ou moins les carac1en s11ques ues 
composants. 

Par exemple. on n'utilise pas de condensa­
teurs électrolytiques comme éléments de cou­
plage. et l'on peut relier directement un Iran 
sistor à effet de champ à un microphone à 
haute 1mpedance, o u a la cartouche d ·un 
phono-capteur. 

Utilisé comme amplificateur à courant 
continu, le transistor à efîet de champ à un 
coefficient de température presque nul et, à 
l'encontre d'un tube ou d'un transistor o rdi­
naire, il ne présente pas d'effets de dérive. 

Employé comme élément amplificateur de 
caractère général, ce transistor curieux peut 
assurer un gain aussi élevé qu'un tube à vide, 
mais avec un bruit de fond très inférieur à 
celui qui serait produit par un transistor, ou 
même par un tube. Bien entendu, il ne comporte 
pas de filament, ni d'élément de chaufîage quel­
conque, el sa consommation est très faible. 

Comme élément mêlangeur à très haute 
fréquence le transistor à effet de champ pro­
duit moins de bruits parasites et de tran s 

FIG. 2 

modulation qu'un tube ou un transistor ordi­
naire, en raison de sa caractéristique de trans­
fert presque parfaite quadratique. 

Le courant de sort ie varie comme le carré 
de la tension d'entrée et, ainsi. cet élément 
produit seulement des seconds harmoniques, 
tandis que les tubes et les transistors classiques 

produisent des harmoniques d"un rang plus 
elevé et, par suite, risquent de déterminer plus 
d'interférences. 

Parmi les autres caractensuques du tran­
sistor à effet de champ, il faut indiquer une 
caractéristique du courant de sortie presque 
constante, c 'est-à-dire des courbes représen­
tatives des variations du courant de sortie par 
rapport à la tension à peu près plates. 

L'effet de gain est presque complètement 
unilatéral, en raison de l' isolement presque 
parfait entre l'entrée et la sortie, et l'élément 
peut être utilisé comme une résistance, ou atté­
nuateur variable, contrôlé par la tension, 
lorsqu'il fonctionne avec des tensions d 'alimen 
tation assez basses. 

Par contre. un inconvénient actuel du tran­
sistor à effet de champ consiste dans la limi­
talion de la puissance de sortie qu'il peut 
fournir, et qui est de l'ordre de quelques cen­
taines de milliwaus. On envisage cependant 
la réalisation d'éléments de puissance, qui se­
raient ainsi analogues a ux transistors de 
puissance habituels, et pourraient les rempla­
cer dans les étages de sort ie des amplificateurs. 

FONCTIONNEMENT DU TRANSISTOR 
A EFFET DE CHAMP 

Il y a èeux types essentiels de transistors 
à efîet de champ, et le premier est connu sous 
le nom d'éléments à jonction. Son principe est 
représenté sur la figure 1. 

Ch"111ps 
OllZOMf 

~/f&:rl'YJ· 
D ~ru 
s 

FIG. 3 

JI est constitué a l'aide d'un petit barreau de 
matériau sem i-conducteur du type N, avec 
deux jonctions du type P diffusées sur les 
côtés. Les jonctions du type P sont reliées entre 
elles, et sont appelees gate (porte) ou col 
d'injection. A une extrémité du barreau du 
type N, se trouve une borne ou élément ter 
minai appelée source rel iée au pôle négatif de la 
batterie d 'alimentation. et qui constitue ain i 
la source de courant (Fig. 1). 

A l'autre extrémité d u barreau, se trouve une 
autre borne appelée drain ou sortie connectée 
au pôle positif de la batterie, et forme ainsi. en 
effet, le terminal de sortie d u courant. 

Ainsi. le courant part de la borne négative 
de la batterie. traverse la source et le barreau 
du composant, sort par l'extrémité dram. et 
revient vers la borne positive de la batterie : le 
barreau agit donc comme une résistance. et 

N• 1 232<t"-43 



FIG. 1 

limite le: courant qui travcasc le ~} ; tème. Le 
~) mbole schématique pour cet élément est 
mdiquc ainsi sur la fi;;ure 2 et il a reçu cettc 
dénomination. parce que le barreau est cons­
titué pa1 un matériau du type N. c·cst-à-Ji1 e 
présentant un nombre d'électrons en excès. 

Sua la fisure 3, nou; voyons le même été 
ment indiqué plus haut. mais 1111e autre b:me, ic. 
d'une tension in férieure â la précédente. est 
connectée entre la porte et la source, et nous 
rnyons que la parle eM rendue né,;ative pa, 
rapport à la so11rce. Cet emploi de deux bat­
teries d'alimentutio11 nous r appclk déjà le 
fonctionnement d'un wbe à a•ide, dans lequel 
on utilise deux sources d'alimentation. l'une 
pour la cathode et l'aut re pour la plaque ; 
la porte est rendue né:1ati, e par rapport a la 
source. et l'on constate, dans ces conditions. 
que le courant passant cntr e la ~ource et la 
borne de sonie a 1111e intensité plus fa ible. 

Po urquoi cc phénomène a t il lieu ? Par Cl! 

que la polar isation de tension irwerse appl iquée 
sur la porte détermine la production de champ5 
électriques ou zones d 'appa111•risse111e111 qui se 
forment autour des jonction; de la port.: du 
type P. Ce; cham ps constituent des obstacles 
et diminuent lïnten;ité du courant tr avc1 sant 
le barreau. d'où le nom ~énéral donné au 
système. 

Si la tension de la porte par rapport à la 
source au,;mcnte suffi;ammcnt. i;omme on le 
voit sur la fi !c\u,c 4. le courant passant de la 
source vers la borne de sortie est 1·ntière111e11t 
supprimé. Cette tension de la porte par rapport 
â la sou,cc constitue la tension de coupure ou 
de pi11ce111e11t et. à ce moment. le barreau de 
matériau semi conducteur joue le rôle d'une 
résistance variable. 

Il abitucllemenl. les transistors à effet Je 
champ sont réalisés symét1 iqucrncnt. et le 
S) rnbole correspondant est rep1 èsentc sur la 
fi ,;ure:: 5 /\. Il n ·y a pas ainsi de différ cnce appa­
rente entre la source et le drain, ou cxtr êrnitè 
de:: sortie. et le courant peut passer dcms 1111e 
direction 011 dans l'autre. Ccpcndan l. certain; 

FIG. 5. 

ccmqructeurs réalisent des transisto rs a clfct 
J< ch:im p 11011 srmétriques comme on le , o it 
,or la 11 .!urc 5 B et. dans ce cas. les bornes d'en­
tree c:t de sortie ne ~ont pas mterchan~eables. 

CARACTERISTIQUFS 
Dl FONCTIONNEMl:NT 

l 'i. 11 .:m, i, tor i:nrolarre à jonction utilbe 
oo 'll!eur, de ~,,un nt rn:iJ,>rita irc, et mino 
r•uC1- Dan, une , er~.._,n n p-n. pa1 c, crnplc. 

;;:p:ir~ de<; ël.:..~rom p:i,,cnt de l'émetteur 
1,; - le::!c-.u • : c m ,~ rtdlb m"J'-'r 11.m c:,. 
~ • uou, •. ~ d:p!3C<'tll d'un 

autre côté et constituent les porteurs mino­
ritaires. Dans un élément bipolaire p n-p c'est 
le phénomène inver;e qui se produit ; les 
élémenl s bipolaires sont aussi appelés les 
11 an~is101 s li i11jection, t:n I aison de lïnjection 
des électrons et des trous sur la base de l'élé 
ment. 

Au i;ontraire, le transistor à effet de champ 
est un élément unipolaire, dans lequel on 
utilise se11le111e111 les porteurs majorita ires. des 
élt:ctrons dans les éléments du type II et des 
trous dans les élement~ du t) pe p. Pendant la 
fabrication. des atomes dïmpuretés bien déter­
minées ;ont rnélan~és. suivant la méthode 
habituelle. dans le matériau. dans une propor­
tion telle qu·un seul t} pt: de porteurs de courant 
est réalisé. En r aislln du fait que la jonction 
de la porte a une polarisation ré\'ersiblc. ni les 
trou , 111 les électrons ne sont injectés dam le 
svstèmc. 
- Les 110is types d'élements amplificateurs 

indiqués plus haut comportent une certaine 
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varie lineairement en fonction du courant 
qui la trmerse. On l'appelle aussi la région 
triode parce que la courbe est plus ou moins 
analo,;ue â la courbe de fonctionnement d'un 
tube triode. 

Elle comporte aussi une partie montante, 
un coude et une partie plus ou moins horizon­
tale. A la partie inférieure de la ré~ion ohmique 
de la courbe. la résistance du barreau d'un 
transistor à effet. de champ habituel est de 
l'ordre de plusieurs mé,iohms. Mais au coude 
de la courbe. le courant est devenu si grand 
quïl se produit une polari;at ion inverse entre 
les jonctions de la porte, qui agissent comme 
une polarisation extérieure, ce qui réduit ainsi 
le passage du courant dans l'élément. 

La courbe s·aplatit parce que l'augmentation 
additionnelle de la tension de la source par 
rapport à l'élément de sortie. a un effet assez 
faible sur le courant du drain. La résistance de 
l'élément diminue à une valeur de l'ordre de 
1 000 ohms. 
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polarisation d·.:ntrée. La « pur te • d'un tran­
; rstor a effet de champ en A est ainsi polarisée 
par une tension par rapport à la source : la 
base d'un transistor bipolaire est polarisée par 
une tension par rapport à l'é111e11cur en B. et 
la drille d'un tube â vide est polarisée par une 
tension par rapport à la cathode en C (Fig. 6). 

Un transistor ;i effet de champ est normale 
ment actionné jusqu·au moment où une pola­
r i, ation im erse est appliquée sur la porte. 
un tran~istor bipolaire est normalement au 
contrmre au repos jusqu·au moment où une 
poln, "ation directe est appliquée sur la base. 
et t111 tube à \ick c:st normakrnent en fonction­
nement jusqu·~ cc qu·une polarisation inverst: 
~oit appliquée sur la ,-!,r ille (Fi ,;. 7). 

Des co urbes caractéristiques comparées 
de chacun de ces trois dispositifs sont repré­
sentées sur la fi .!Ure 6 . On voit ainsi en A les 
courbes indiquant pour un Ir ansistor â effet de 
champ la tension de sortie par rapport à lïn­
tensité de sortie pour différentes valeurs de la 
polarisation de la porte. On voit. de même, sur 
la fi .(ure B. les courb.:s d'un transistor bi­
polai~e indiquant les variations du courant du 
collecteur par rapport à la tension pour les 
dilTi:rent.:s ,·alcurs de polarisation de la base. 
l'nlin on mit sur la li .!ure 6 C. les colll bcs de 
variation du courant -plaque par rapport au 
courant plaque pour différentes \ alcurs de la 
polarisation de ,;rille dans un tube pentode. 

La 11.!ure 6 A nous montre 1111e caracté 
ristique - i111pvrtr111te du fon ctionnemen t du 
transrstor a el let de champ. Lor sque la tt!llsion 
de la source par rappo,t au drain augmente à 
par 111 de zero. le coma nt travcr ~e k systeme. 
1 . .: cour ant ain , i p,oduit est approximativement 
proportionnel à la ti:11 ~1011 dt: la source par 
1 ipport a la sortie. j usqu 'i1 un point déterminé. 
C eue pa1 1re: Je h courbe .:,t appdi:e /a région 
11/r,n1q 11t'. p:iree que l:a réS1s1'rnce du ~ystémc 

6 

Ce phénoméne ressemble à l'effet obtenu 
avec une tension de • pincement • appliquée 
~ur la porte, et cette partie de la courbe consti­
tue ainsi ce qu·on appelle la région de pince 
111e111. L'élément est saturé par le passage du 
courant, de telle sorte que cette partie de la 
courbe est également connue sous le nom de 
zo11e de sawratio11. 

En comparant cette courbe plate â celle d'un 
tube pentode bien connue, on constate une 
analo!c\ie évidente, de telle sorte que: cette zone 
est é,;alement appelée région pentode ( voir 
Fi4. 6 C). 

-En faisant fonctionner le transistor à effet 
de champ dans la région de pincement. avec 
une tension source druin V ds de l"ordre de 
6 à 12 V, comme on le voit sur la fi ,iure 6 A. de 
petites variations de la tension appliquée sur 
la porte V ~s produisai t des rnriations impor­
tantes du courant de sortie Id. Ainsi, comme 
nous le voyons encore une fois. le transistor 
à effet de champ est utilisable comme am pli­
ficateur. comme une triode (Fig. 7). 

/nlen1,1i 
p l4fVf 

' 1 / 1-+--+-- 0 
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/,/ni/p 

dP coupure 

FIG. 7. 
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Le matériau utilisé est du type pet la jonc­
tion de la porte es1 un matêriau du t~ pe "· La 
tension du drain est né,1,ative et la tem10n de 
la source, c·est-à-dire de- la masse. est po~1lJ\ e 
La po, te est polarisée po~iti, emcnt par rappor1 
à la source, et ce montage c:st ainsi analoJue 
à celui d"un transistor bipolaire du t:,, pe p-,r p. 
dans lequel le collecteur est négatif. 1 "émeneur 
est positif. et la base polarisée positivement par 
rapport à l'émetteur. 

Bien entc:ndu. le montage est dilTérent dans 
un tube à vide jouant le rôle d"un élément posi­
tif. et si l"on rend la plaque négative par rapport 
â la cathode. le tube n ·est plus conduc1eur. 
comme on le sai1 déjà. 

FIG. 8. 

LI y a ainsi des différences entre les tran 
sistors à elTet de champ du type II et du type p. 
Pour 1 ·un des éléments. la mobilité des électrons 
est plus grande que celle des trous, puisque les 
électrons constituent la majorité des porteurs 
de: courant utilisés, les éléments du type 11, 

sont supérieurs â leurs contre-parties du type p, 
sous certains aspects. 

Au-delà de cette région de pincement. se 
trouve sur la courbe caractéristique une zone 
dite d'arnlanche ou de décharge. Elle est 
analogue a la 1one correspondante d"un tran­
sistor bipolaire. Si la dissipation totale de 
!"élément de puissance Pp n'est pas limitée à 
une valeur limite de sécurité. le transistor à 
effet de champ risque d"être détruit. 

ANALOGIES ET DIFFERENCES 
AVEC LES AUTRES ELEMENTS 

Les analogies entre le transistor à e!Tet de 
champ, le t ransistor bipolaire et le tube à vide, 
utilisés simplement comme amplificateurs. sont 
indiquées sur la figure 8. Dans les dilTércnts 
cas. le circuit d"entrée est couplé à travers un 
condensateur de couplage C 1 à /a porte ou 
transistor à elTet de champ à la base du tran­
sistor bipolaire ou à la !'.ri/le du tube à vide. 

La porte du transistor à effet de champ est 
polarisée par rapport à la source par la chute 
de te11~1on aux ov, 11e~ de la resistance Rs 
jouant le rôle d"une résistance de chute, com­
me on le voit sur la fi!:,'ure 8 A. La grille du tube 
est également polarisée par la même méthode, 
grace a ta chule de tension aux oo, nes de ta 
résistance de cathode Re comme on le \'Oit 
sur la figure 8 C. 

l:nfin, le transistor bipolaire est polarisé 
par la chute de tension aux bornes du diviseur 
de tension Rs ,RB 2 placé entre l'alimentation 
du collecteur et la masse. comme on le 10it 
sur la figure 8 B. Il se produit également une 
certaine polarisation déterminée par la résis­
tance de !"émetteur RE mais cette résistance 
est également utilisée pour assurer la stabilité. 

Dans chaque cas, un condensateur de dé­
couplage est utilisé aux bornes de !"élément 
le plus faible : Cs aux bornes de la résistance 
de source du transistor à e!Tet de champ, 
CE aux bornes de la resistance de l'émetteur 
du transistor bipolaire, et Cc aux bornes de 
la cathode du tube à vide. Cc condensateur 
de découplage permet à la résistance associée 
de jouer le rôle d"un réducteur de tension pour 
le courant continu. mais non pour le courant 
alternatif. 

Le signal de sortie est recueilli dans chaque 
cas aux bornes de la résistance Rs qui est 
appelée RD pour le transistor à elTet de champ. 
Re pour le transistor bipolaire, et Rp pour le 
tube. Le signal de sortie est transmis, s'il y a 
lieu, à l"éta5e suivant par l'intermédiaire du 
condensateur de couplage C 1. 

Nous venons de voir ainsi les anafo,,ies qui 
existent entre le transistor à e!Tet de ch;mp. le 
transistor bipolaire, et le tube à vide mais 
voyons maintenant également les différence; 
qui doivent être précisées encore. 

Le transistor à effet de champ est un élément 
du type p, c'est à-dire fonctionnant par défaut 
d'électrons en positif. Cependant, ce transistor 
à e!Tet de champ peut également être réalisé 

Polaris arion 
pos!/we 
1 

0, 

Pol~r1Sùf1~n 
nt98tivt' 

® 
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,ous la forme d'un · élément du type p, c·est-a­
dire fonctionnant par excès de « trous ». du 
type positif. ou encore par défaut d'électrons, 
et il est alors d"un modèle inverse. en quelque 
sorte, de l"élémen1 du type n. comme on le 
voit sur la figure 9. 

Ces éléments du type n permettent d"obtenir 
un gain plus éle,·é pour une impédance d"entrée 
donnée. que ceux du type p. ils ont également 
une résistance plus faible en fonctionnement, 
et permeuent d"ob1enir des bruits parasites 
plus réduits. En fait, ces éléments du type 11 

permettent à !"heure actuelle d'obtenir les 
bruits de fond plus réduits en basse fréquence 
que tous les éléments amplificateurs connus. 

Tous ces avantages ne peuvent cependant 
être obtenus sans quelques inconvénients. 
Comme tous les éléments à semi-conducteurs, 
les transistors à e!Tet de champ son t établis de 
façon à présenter une ,iamme très large de 
caractéristiques. et on voit sur le tableau 1, 
une liste de quelques-uns d"entre eux d'un type 
u1ilisable en France. li faut également connaître 
évidemment, pour les utiliser. leurs différents 
poramètres, que nous allon~ indiquer plus loin. 
Mais presque tous peuvent présenter une varia­
tion d'un élément ci l'autre dans la même série 
et. pour cette raison, on indique généralement 
des 1•a/eurs maximales et minimales d'emploi. 
comme on le voit sur ce tableau. 

TABLEAU I 

BVoGo Vpor 
or VGs-

BVoss Po loss Yts (OFF) C;., IGss 
Type Chan. (max) (max} (min-max} (min-max} (max} (max} (max} 

Fabricants No. Type volts mW mA umhos volts pf nA 

Fai1ch1ld 2N4342 p 25 200 4-12 2000-6000 5. 5 20 10 
2N4343 p 25 200 10-30 4000-8000 10 20 10 
2N4360 p 20 200 3-30 2000-8000 10 20 10 
2N5033 p 20 200 0.3-3.5 1000-5000 2. 5 25 10 
2N5163 N 25 200 1-40 2000-9000 8 12 10 
2N3820 p 20 200 0 .3-15 800-5000 8 32 20 

Molorola MPF102 N 25 200 2-20 2000-7500 8 7 2 
MPF103 N 25 200 1 5 1000 5000 6 7 l 
MPFl 04 N 25 200 2-9 1500-5500 7 7 l 
MPFl 05 N 25 200 4-16 2000-6000 8 7 1 
MPF106 N 25 200 4-10 2500-6000 4 5 l 
MPF107 N 25 200 8 20 4000-8000 6 5 1 
MPF151 p 40 200 1-5 1000-4000 4 7 10 
MPFl 52 p 40 200 2-9 1500-5000 4 5 7 10 
MPF l 53 p 40 200 4-16 2000-6000 6 7 

1 
10 

MPFl 54 p 60 200 1-5 1000-4000 1 4 7 10 
MPFl 55 p 60 200 2-9 1500-5000 1 4 5 7 10 
MPF 156 p 60 200 4-16 2000-6000 6 7 10 
HEP802 N 25 200 2-20 1 2000- i - - 1 

Texas 2N3819 N 25 200 2 20 2000-6500 8 8 2 
inslrumenl TIS34 N 30 200 4-20 

1 

3500-6500: 1 
8 6 5 

TIS58 N 25 200 2 f>-8 1300-4000 5 6 4 
TIS59 N 25 200 6-25 2300-5000 9 6 4 
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LES DO, EES PRA TIQUES 
D'UTILISATION 

Pour urull>er des transistors à effet de champ 
J3ns les monta~es, il faut évidemment connaître 
comme pour les tubes à vide et les transistors, 
lrurs carac1éris1iques, leurs paramètres prin­
cipaux et leurs significations. et aussi la dispo-

connecté directement à la source, et cet indice 
est particulièrement important dans les applica­
tions en haute fréquence, et lorsqu'on veut 
réaliser des montages des contacteurs. 

8° Enfin, on peut avoir à considérer le 
courant de fuite IGSS porte-source, avec une 
polarisation inverse, avec le drain connecté 
directement à la source. 

FIG. 10. j: 1ra11sistor Fairchild; K I: Motorola; 111 : Sl/ico11ix; 11 : Texas lnstrumcm. 

sition de leurs connexions d'entrée et de sortie. 
Celles-ci sont indiquées sur la figure JO et 
l'on voit, en même temps, les symboles adoptés 
pour représenter les transistors symétriques à 
effet de champ à double por1e et les transistors 
non symétriques. 

li y a ainsi à considérer : 
1° La tension BVDGO indiquée générale­

ment sur les notices américaines et qui est la 
tension de décharge porte-drain, avec la 
source à vide. A sa valeur maximale cette 
tension ne doit pas dépasser une certaine limite. 
sans quoi l'élément risque d'être détérioré 
d'une manière permanente, à moins que la 
dissipation ne soit limitée à un niveau de sé­
curité . 

2° BVGSS constitue la tension de déclen­
chement porte-source avec le drain relié à la 
source. Il y a également à considérer une 
valeur maximale qui ne doit pas être dépassée 
sans risque de détérioration permanente, si la 
dissipation n'est pas maintenue à un niveau 
limite de sécurité. 

3° On considére le paramètre Pp ou puis­
sance totale dissipée par l'élément à une tempé­
rature ambiante de 25 °C. Sa valeur maximale 
absolue ne doit pas être dépassée sans risque 
de destruction de 1 'élément. 

4° Le courant drain-source lDSS est le 
courant produit lorsque la porte est reliée 
directement à la source, c'est-à-dire avec une 
tension de porte nulle; il est désigné également 
sous le nom de courant de pincement ou de 
saturation. Cette caractéristique indique le 
courant maximal utilisable qui peut traverser 
l'élément, et une résistance de sortie de char5e. 
Au-delà d'une valeur maximale, il se produit 
un effet d'avalanche dans l'élément et, par suite, 
une mise hors service permanente, à moins 
que la puissance dissipée ne soit maintenue à un 
niveau limite de sécurité. 

5° Un petit signal réduit GfS désigné sous 
le terme transconductance, doit être considéré 
à une fréquence de I kHz ; c'est en quelque 
sorte. le courant de mérite dynamique du 
transistor à effet de champ, qui indique le 
.iain maximal qui peul être obtenu. 
- 6° Il y a encore it considérer la tension de 
pincement Vp ou de coupure VGS de la porte 
par rapport it la source. Cette valeur corres­
pond à la tension de polarisation de la porte, 
qui reduit le courant entre la source et le drain 
.3 une , aleur trés réduite. habituellement un peu 
;:ii-, ;r:inde que la ,aleur du courant de 
f_;_e IGSS. 

- L3 c3pacite d·entrée de la porte par 
r'!c:ç>..-.n .? ,3 source pour une fréquence de 
1 \{Hz t"'- GISS don e,J:alemem être parfois 
~~ · :i.e CSl ::nesuree avec le drain 
~ - .. . ,232 

Ce courant de tu11e, qui est habituellement 
très faible, et qui est dû it la jonction de la 
porte polarisée inversement, détermine l'im­
pédance d'entrée, qui est habituellement élevée, 
comme nous l'avons expliqué, et de plusieurs 
centaines de mégohms. 

En fait , tous ces paramètres ne sont pas 
toujours indiqués complètement sur les ta­
bleaux des caractéristiques des fabricants, 
comme on le voit, par exemple, sur le tableau I, 
qui ne comporte que sept paramètres et, la 
plupart du temps, on n'indique pas certains 
paramètres, parce qu·ils sont plus ou moins 
analogues dans la plupart des éléments réalisés. 

Le premier est la résistance de la source. par 
rapport au drain VdS lorsque l'élément est 
en action. avec la porte connectée directement 
à la source. et pour une valeur de I MHz. 
Les gammes de valeurs s'étendent d'environ 
de 100 à 3 000 ohms, suivant l'élément consi­
déré et elles sont utilisables, quand on réalise 
un atténuateur de tension contrôlée. La résis­
tance de l'élément non conducteur est évidem­
ment beaucoup plus 5rande. 

47kfL 

L'autre paramètre, qui n ·est généralement 
pas indique, concerne l'importance du bruit 
de fond pour une certaine fréquence. La gamme 
des valeurs s'étend de O, 1 à 4 dB, mais elle 
dépend beaucoup de la fréquence considérée, 
qui peut être de I kHz pour les éléments it 
basse fréquence. à 100 MHz pour les éléments 
it trés haute fréquence. 

LES TRANSISTORS A EFFET DE CHAMP 
MULTIPLES 

Il existe. on le sait, un grand nombre de 
tubes it vide comportant non · pas seulement 
trois éléctrodes. une cathode. une l!rille et une 

plaque, mais un certain nombre d 'électrodes 
combinées et, en particulier, des grilles mul­
tiples, permettant le mélange de deux ou plu­
sieurs signaux, du type pentode ou tetrode, 
par exemple. 

De même, il existe des transistors à effet 
de champ à double porte ou rétrodes qui· sont 
employés comme mélangeurs, convertisseurs 
et dans les montages à contrôle automatique 
de gain. 

Les symboles schématiques de ces éléments 
sont représentés sur la figure 10 que nous avons 
déjit signalée ; ils peuvent être du type symé­
trique ou non symétrique. 

UN GENERATEUR BF SIMPLE 
A TRANSISTORS A EFFET DE CHAMP 

Les transistors it effet de champ peuvent 
désormais être employés dans un grand nombre 
de montages, et les praticiens apprendront 
rapidement à les utiliser par l'expérience. 

En raison de l'étendue des paramètres de 
ces éléments, ceux qui sont employés dans les 
montages habituels doivent présenter évidem­
ment, le moins possible, de variations de carac­
téristiques d'un élément à l'autre, en particulier, 
en ce qui concerne les paramètres YfS, IDSS 
et VGS que nous avons définis précédemment. 
lis doivent ainsi être adaptés dans des montages 
soigneusement étudiés avec des polarisations 
bien réglées. li est indispensable d'évaluer 
exactement les charges du circuit de drain, 
et surtout les valeurs de polarisation, pour 
tenir compte des variations provenant de la 
température, et de la source d'alimentation. 

A titre d'exemple, nous donnons ci-contre 
le schéma d 'un petit générateur BF comportant 
essentiellement un oscillateur à décalage de 
phase et équipé avec des transistors à effet de 
champ. Ce montage représenté sur la figure 11 
produit une onde sinusoïdale d'une fréquence 
bien déterminée, et avec le minimum d'harmo­
niques. Cette fréquence peut être réglable, en 
modifiant les valeurs des condensateurs C 1 • 

Jorl1t 
&OOHz • 

C 2 et C 1, et des res1stances R,, R2 , R 3 • 

Le montage peut, d'ailleurs, être simplifié 
en utilisant seulement deux étages, en suppri­
mant les transistors Q2 et Q3 , et en reliant 
directement le condensateur C, au drain du 
transistor Q 1• 

Les résistances et les capacités doivent être 
des éléments d 'assez grande précision, avec 
des tolérances de l'ordre de 1 %, si l'on veut 
obtenir une fréquence précise : sinon, évidem­
ment, la fréquence finale obtenue ne correspond 
pas à la valeur que l'on peut calculer par la 
méthode habituelle. 

H.-P. 

(Adaplé de Radio-Electronics 
mai-juin I 969 et Electronics) 



r-:LA TECIIMQUE DES TÉLÉVISEURS
7 L A TRANSISTORS EN 1969 ___ ___, 

LUTILISATION sur une échelle de plus 
en plus large des diodes « varicap » et 
de commutation, l'emploi de circuits 

intégrés dans certains étages, et une fiabilité 
de plus en plus grande de certains transistors 
«délicats». comme ceux des étages de puis­
sance lignes, donnent aux téléviseurs transis­
torisés de 1969 un • cachet • que ne possé­
daient pas encore les modèles de 1967, par 
exemple. 

Nous allons, dans cc qui suit faire le point 
des particularités techniques des appareils 
présentés au dernier salon. aussi bien en ce 
qui concerne les modèles noir-blanc que ceux 
prévus pour la couleur. 

ALIMENT A TION 

La conception de cette partie diffère. en 
général. suivant qu·il s·agit d·un portable, 
d'un appareil d·appartement ou d·un • cou­
leurs•· 

Dans le premier cas on prévoit très souvent 
la possibilité d'alimentation par batteries et 
la recharge éventueUe de ces dernières, avec 
la commutation correspondante. très simple 
d·ailleurs. La tension redressée. presque 
toujours stabilisée, est de 12 à 24 V, suivant 
les transistors utilisés. Parfois, le système de 
stabilisation est complété par un dispositif 
de protection contre un court-circuit éventuel 
de l'alimentation. 

Lorsqu·il s·agit d"un téléviseur dit • de 
table "• la structure de son alimentation dépend. 
en grande partie, du degré de sa transistorisa­
tion, si l'on peut dire. En efTet, si le téléviseur 
est entièrement èquipè de transistors, la sta­
bilisation de son alimentation devient pour 
ainsi dire obligatoire. car les systèmes de 
correction automatique des dimensions de 
!"image, relativement simples lorsqu'il s'agit 

an . ··,:. 
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Fil,. 1. - U11e alim,mtation stabilisée pour un rélé>iseur portab/t> u rubt dt 28 cm. F.n B 011 branche le cordon 
d'alimentation-batterie, ou le cordon sect,mr. ou encore celui {J<!rmettant la rechar1:e de la batterie ( Pi1.0n Bros). 

de tubes. sont difficilement réalisables avec 
les transistors. 

En revanche, si un téléviseur utilise des 
tubes dans les étages de puissance trames 
et lignes, ce qui est encore assez fréquent, 
l'alimentation est souvent réduite à sa plus 
simple expression, sans aucune stabilisation, 
le~ tensions nécessaires aux étages transis­
torisés étant obtenues à l'aide de simples 
résistances sér ie ou de ponts diviseurs, à partir 
d"une haute tension redressée de quelque 
250-280 V. Si une tension stable est néces­
saire pour certains circuits. pour polariser 
les bases de quelques étages, par exemple. 
on a recours à des stabilisations • partielles •, 
à l'aide de diodes Zener ou de cellules stabi­
lisatrices. 

Les chose deviennent beaucoup plus 
sérieuses dans un téléviseur couleurs entière 
ment à transistors. Il s'agit là non seulement 

d'assurer la constance des dimensions de 
l'image, mais encore de remplacer ce que l'on 
obtient avec un tube ballast. c'est-à-dire de 
stabiliser la T.H.T. 

On sépare dans ce cas l'étage de sortie 
lignes et le bloc T.H.T., que l'on alimente 
par une source de tension stabilisée séparée. 
Une autre source de tension stabilisée alimente 
le reste de l'appareil. 

SELECTEURS V,H_F_ ET TUNERS U.H.F. 

Trés souvent, ces deux éléments sont encore 
séparés et relèvent de la technique bien 
connue : sélecteurs de canaux du type • rotac­
teur »; tuner U.H.F. à accord continu ou, 
parfois. à touches préréglables dites • à mé­
moire•· En règle générale, un sélecteur corn 
porte trois transistors et un tuner U.H.F. 
deux. 

I Si ectair V HF 

r- - ,,Mî 2,2nF - - - - - - - .--....----1-11---;--.9,~2-M-1:•,1-_-_-_,T ~,--l~,'~ - - - - - - -i -,~,~ :": 
! 15pF T4 1 r2 33pF 

212nF . 

2,21n 
221n 

221n 

1000 HQ 1,s1n 
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2;2nF T 
5,6<!1 2,2nF •• 212nF a 

------ - --- - ---- -- ---·---L- - -------
+JOV Tuntr U.H F. 

330n 560n 

100/l t an 

1 
1 
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• . _,, , 1 

100n 

--------' 
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FIG. 2. - Dans cet amplificateur F.l. (Gnmdig), le sélecre11r attaque d'abord u11 rra11sistor de couplage (T ,), après lequel, et a,•am le premier étage FJ. (T ,), se trou,·e un réseau 
assez complexe de filtres, dom la bonde transmise pellt être modifiée grâce à quatre diodes de commutation, D, à D,, dom l'état de conductio11 est déterminé par la tension de 
+ 30 V appliquée en {J<!nnane11ce et une tension re11am par la liaison m•ec le t1111er U.H .F., de - 18 V e11 position V.11.F. et de + 30 V en U.H .F. Le bloc formé par les trois étages 

T,, T., et T, constitue un module réglé une fois pour tolltes et amo,·,ble. 
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C~.:b:;t. one soluuon différente, sédui 
santc par la façon élégante de résoudre cer­
~ proo,emes. est adoptee par un nombre 
cro ;..;.int èe constructeurs : les tuners mixtes. 
i ll'Ol:i tran,.i,ior,. en tout et pour tout. à 
accord a à commutation par diodes. 

L"accord par diodes. du type "varicap ». 

se ian en appliquam à une telle diode une 
polan,ation inverse, comprise généralement 
enue 1.5 et 20 V : la capacité de la diode 
~t maximale lorsque la polarisation est 
faible. et minimale lo, squ'elle atteint sa 
lunne superieure, le rapport CmruuCmin. 
\ariant ;,uivant le type de la diode, mais étant 
de l'ordre de 2 à 3 dans la plupart des cas. 

à mémoire, car la polarisation appliquée à la 
diode dont dépend la fréquence de l'oscillateur 
ne varie pas dans le même sens que l'ordre 
des canaux. 

AMPUFICATEURS F.I. VISION 
ET C.A.G. 

L'amplificateur F .I..pour ainsi dire classique 
est constitué par trois étages couplés entre 
eux par des filtre;, du type T ou des trans­
formateurs ;,urcouplés. le tout complétê par 
quelques réjecteurs pour la porteuse son. 
pour celle du canal li (41,25 MHz) et pour 
celle du canal adjacent (quelque 26 MHz). 

Donc. rien de spêcial par rapport à ce que 
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Bien que, théoriquement, rien ne s·opr.c:>se l'on voit dans un téléviseur à tubes. en général, 
à la •couverture• de toute la bande IV; V à avec quelques solutions originales chez cer­
l"aide d 'une diode convenablement choisie. tains constructeurs. cependant. 
puisque le coefficient de recouvrement devrait C'est ainsi que l'on voit parfois le premier 
être alors de 1.8 à peu près, ce qui suppose étage constitué par deux transistors utilisés 
une variation de capacité dans le rapport en un montage .appelant le cascodc. L'intérêt 
de 3.24 environ. on p,éfére presque toujours de ce dispositif réside surtout dans l'améliora­
la solution d'accord •discontinu•· po,1ant tion de la caractéristique de regulation, car 
sur un certain nombre de canaux et obtenu la C.A.G. est appliquee. en règle générale, 
à l'aide de touches préréglées. au premier étage F .l. 

En gros, cc système se réduit à appliquer. Dans certaines réalisations « avancées », 
lors de l'enfoncement d"une touche. une !"amplificateur F.J. est conçu d"une façon très 
tension de polarisa1ion déterminée à la diode particulière. en ce sens que toute sa • sélecti· 
(ou aux diodes) qui conditionnent !"accord vité •> est concentrée à !"entrée, c·est-à-dire 
des circuits sur tel ou tel canal. Chaque dans la liaison entre le sélecteur et la F.l. 
touche est a ssociée à un potentiomètre aju s- Le reste de l'amplificateur n·est pas à propre­
table, à l'aide duquel on peut régler avec ment parler apériodique. mais ne comporte 
précision la tension appliquée aux diodes que des eu cuits à acco1 d fixe. réalises une fo is 
commandées et la modifier. éventuellement. pour toutes et ne demandant aucune retouche. 
si l'on veut afTec1e1 la touche correspondante De plus. cet amplificateur, à trois transistors, 
à un autre canal. est réalisé sous forme d'un module facilement 
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amovible et remplaçable dans le cas d'une 
panne, par exemple. 

La concemration à l'entrée de tous les élé­
ments qui contribuent à la formation de la 
courbe de transmission globale facilite, dans 
le cas d"un bistandard français, la commuta­
tion nécessaire pour passer de la bande 
étroite à la bande large et inversement. 

La C.A.G. est généralement appliquée au 
premier étage F.I. seulement (en plus de 
l'étage d"entrée du sélecteur en V.H.F. et de 
son étage mélangeur en U.H.F.), mais son 
mode d"action est nettement difTérent de ce 
que l'on a l'habitude de voir avec les tubes 
et demande quelques explications. 

On sait que le gain d'un transistor varie 
en fonction du courant de collecteur; il 
augmente d'abord lorsque ce courant croit. 
passe par un maximum plus ou moins marqué 
et décroit ensuite. Donc. si l'on place le 
point de fonctionnement, au repos. au sommet 
de la courbe courant de collecteur/gain. 
on a le choix pour réduire le gain, entre 
deux solutions : soit diminuer le courant de 
collecteur. soit l'augmenter. 

On adopte presque toujours la seconde 
solution, pour plusieurs raisons, mais surtout 
parce que la chute du gain est souvent neue­
mcnt plus rapide du côté des courants de 
collecteur plus élevës, de sorte qu'une faible 
variation de ce courant suffit pour provoquer 
une forte variation du gain. 

Le sens de variation de la tension de 
C.A.G. dépend évidemment du type du 
transistor commandé : pour réduire le ga in 
la base doit devenir de plus en plus négative 
par rapport à l'émetteur s'il s·agit d'un p-n-p, 
et de plus en plus positive s'il s'agit d"un n-p-n. 
Or, le transistor équipant le sélecteur et le 
tuner sont presque toujours du premier 
type. tandis que ceux de l'amplificateur F.I. 
sont de plus en plus souvent des n-p-n au 
silicium. Cela oblige le réalisateur à prévoir 
soit un double circuit de C.A.G., soit un 
• inverseur• de tension, sous forme d'un 
transistor supplémentaire. par exemple. 
A signaler que certains tournent la difficulté 
en conservant à l'entrée de l'amplificateur F.l. 
un transistor p-n-p, même si tous les autres 
sont des 11-p-11. 

Lorsqu'il s·agit d"une C.A.G. simple, 
c'est-à-dire d'une tension de commande 
dépendant de l'amplitude globale du signal 
vidéo, y compris le contenu de l'image, on 
emprunte cette tension à un point quelconque 
d"un étai;e vidéo, très souvent à l'émetteur 
du transistor adaptateur placé entre la détec­
tion et l'amplificateur vidéo à proprement 
parler. 

D ans le cas d"un transistor n-p-n. le plus 
rrèquent. la détection • positive • conduit 
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Ce sy,tëmc, 4ui fonctionne d'une façon 
tout à fait satisfaisante en gënéral, peut, bien 
entendu, être appliqué également en V.H.F., 
sur la bande I et 111. Malheureusement, 
lorsquîl s·agit de le meure en œuvre pour le 
standard français 819 lignes. on se heurte 
à la difficulté créée par les canaux invcrsês, 
ou l'oscillateur du récepteur doit fonctionne1 
sur une fréquence supê, ieu, c à celle des deux 
porteuse, pour le, canaux pairs, et inférieure 
pour ,~ canau~ impairs. Aucun accord 
contmu n·e,t l)l)s,1ble dan s ces conditions. 

r------+----:--- +------ • - 13V 

On e~ alor, oblige. toujours dans ll1ypo = Sun accord continu. de scinder la 
::::z:xk Ill en dem, • "-)u,-gammes • : le canaux 
;:à"s d·an .:ôtë et le-. 1mpa1r~ de !"autre. 

Cme compbcauon ,ui>sbte. d"ailleurs. r 11 •. 4 
r~d St! fan à l"aJ,,je de touche<. 
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Dwis C't: dispotilij dt! C.A .V., la 1ension de commande est préb .. 1·ée sur l'émellttur du tranlbtor 
appliquée. dosée par P,. a la buse de T 1• 
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Fm. S. - Le monta!:e A penne/ de rompeuser rme polartsation indùirc,b/e de la di0</t' D tm mt>ltam h• poim b au mêm(' 
poll!lltit!I que a. Le montage B est encort? p/11~ efficace t'n ft' s,·11s. car il rt'prést>tlft• mw s1ruc1w·c en pont, comme le montre C 

ou, en équi/,br,:, la dragonale a b est sans fj)~t sur la diaJ.!onale c·d. . 

à rendre la base d'autaht plus positive par 
rapport à l'émetteur, que l'amplitude du 
signal reçu est plus grande. La chute de tension 
aux bomes de la résistance d·émetteur aug­
mente donc avec le signal et la variation de 
tension amsi obtenue et mise à profit pou, 
commander un transistor, de façon à obtenir, 
â sa sortie, une tension dans le sens nécessaire 
pour le type de transistors commandés. 

Les systèmes aussi simples de C.A.G. 
donnent satisfaction dans les téléviseurs 
noir-blanc. mais ne sont guère utilisables 
dans des récepteurs couleurs. En effet, le 
défaut d'une tension de commande, dont la 
valeur dépend du continu de l'image est de 
ne pas • respecter • la temte moyenne de 
cette image. ce qui. dans un téléviseur noir­
blanc, peut être à la rigueur toléré. car la 
majorité de téléspectateurs ne le remarquent 
même pas. 

contrastes qui. répéto ns-le. peut êt re tolérée. 
à la rigut:ur dans un " noi, -blanc ,,, mais 
devient madmissible dans un téléviseur cou­
leui s. où elle fausse le rapport luminance/ 
ch, ominance. 

On fait donc appel à des systémes de C.A.G. 
plus compliqués, dits indépendants du contenu 
de l'image. En gros, cela consiste â n'utiliser. 
pour obtenir la tension de commande. que 
la partie • synchro • de la modulation vidéo, 
en faisant appel. par exemple. à un transistor 
qui ne se trou,e débloqué que pendant la 
durée des paliers noirs (• blankings •l lignes. 

lOOpF 1,5,F 2,no 

est donc nécessaire. si l'on veut un rendanent 
acceptable, de p, évoir un dispositif adaptateur 
d'impédance, qui sera tout simplement un 
transistor monté en collecteur co mmun: 
impédance d·entrée élevée: impédance de 
so1 tie faible. 

En second lieu, pour effectuer la liaison 
entre le détecteur et ce transistor intermédiaire. 
on a le choix entre une liaison par capacité 
ou une liaison directe. Si l'on opte pour la 
première, on obtient un montage très simple. 
avec la pola, isation du transistor d'entrée 
complètement indépendante du circuit de 
détection. mais on ~upprimc la composante 
continue du signal détecté. que l'on peut 
sacrifier. â la rigueur. dans un télévi~cur 
noir-blanc, mais que l'on est obligé de • re 
constituer • dans un appareil couleurs. 

Si la liaison entre le détecteur et le t, an­
sistor d'entrée est directe, la composante 
continue du signal détecté modifie la pola 
risation du transistor d 'entrée. tandis que cette 
dernière, à son tour. peut placer le détecteur 
dans un I ègimc incorrect et lui enlever, 
notamment. toute sensibilité. Des circuits 
convenablement • dimensionnés • permt:ttent 
d·arriver à un compromis tJés satisfabant. 
mais comportent des valeurs assez critiqu.:s. 
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' H.1 Sans entrer dans les détails, nous allons 

essayer de faire comprendre la nature de ce 
défaut. Il faut penser qu'un système de 
C.A.G. est fait pour assurer aux étages 
commandés un gain aussi constant que 
possible en présence de variations de la 
tension à rentrée d'antenne. et cela pour 
quelque cause que ce soit : propagation, 
antenne, etc. O, , le signal reçu comprend 
deux composantes bien d istinctes : la partie 
• synchro •, contenant les tops lignes et trame~. 
et la partie • image•· Lorsque l'amplitude de 
la porteuse V.H.F. (ou V.H.F.) reste cons­
tante. c'est-à-dire lorsque la C.A.G. n·a 
aucune raison dïntervenir, seule la partie 
• synchro » garde une am pl it ude également 
constante, tandis que celle de la partie« image • 
varie continuellement. en fonction de l'éclaire­
ment moyen de la scène transmise. 

F1<i . 6. Da11s cl>/ llmplijieu1t111r 11idéo, ,le s1r11r111re a JX'U p,-{!S cfossiqm:, le ré:c,la~~ de co111,·afï1<' .ft' fail ti J'aide lif! lu 

En prenant des cas extrémes, on peut dire 
qu·en présence d 'une porteuse d·amplitude 
constante. la tension de C.A.G. tend à fremer 
l'amplification lors de la transmission d'une 
scéne de plage en plein soleil. et â placer le 
téléviseur dans les conditions de sensibilité 
maximale s'il s'agit d·unc image très sombre. 
Il en résulte une corn pression anormale de 

rè!)IMUfll'f! R , qui modi/11t. f!n même lemps, le tmu dt• rontrl! réuc1io11 tl'ém1111eur, doue l'aspect dt! l'imu}_t'. 

DETECTION ET AMPLIFICATION Le transistor en collecteur commun (on 
VIDEO dit aussi « cmittcr follm~e, ») est sui\ i. s'il 

La détection vidéo d·un téléviseur à tran 
sistors s'opérc classiquement. comme dans un 
téléviseur à tubes. à l'aide d·une diode au 
germanium du type 0A90 o u analogue. et 
ne pose aucun problème pa, ticulier. Cepen­
dant. lorsqu'il s'agit d·amplifier le signal vidéo 
détecté afin de lui donner l'amplitude ~ufli­
santc pour module, à fond le 1ubc image, 
deux problèmes se p, ésentent. 

Tout d·abord, on s·ape,çoit que lïmpé 
dance de sortie du détectcu, est rel:.ltive­
ment élevée (2 à J K. o hms en g10s. pour 
fixer les idées). tandis q uc celle d'enù•ée du 
transistor amplificateur vidéo est faible, se 
situant généralement nutour de 50 ohms. li 

Sêpar. 

s·agit d·un tèléviscur noir-blanc. d'un èt:igc 
ampl ificateur vidéo à p,oprcmcnt park1. ou 
l'on util ise des transistors d'un type spécial. 
admettant des tt:nsions de collecteur élc\écs. 
de rordre de 60 à 80 V. nécessaires pour 
obtenir un signal vidéo d·amplitude suffi 
santc pour moduler à fond un tube image. 
On sait en effet. que l'amplitude maximale 
du signal à la sortie d·un transistor (o u d·un 
tube) ne peut en aucun cas dépasser la \ alcur 
de la tension d·atimentat10n. Or. la plupart 
des tubes- images de d1mc:n ~1on~ courante 
exigent un signal , idéo de quelque 100 V c. à 
c .. ce qui oblige à pré \ 01r une tension d·alimen 
tation de l'ordre de 120 \ q ui. après la chute 
clans la résistance de charge. ~c I ct1 ouve 
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FIG 7. - Amp/ificnmtr ridéo-lu111i11a11re d'un 1élèwse11r couleur à trumisw,~. L '<'w~e de rortie rul,YJ. q111 est à tube (EL /83) 11·es1 pas représemé sur le schéma. Seuls les étages 
T2 et T , apportelll un gain, T, el T~ é1a111 tle~ adt1plllte11rs dïmpétlance. Lt• s,g,,al r,dro à la sortie du dérec11111r f!SJ positif. mais il est négatif au poilll où il es1 prélt'ré pour la 
SiJ><wnrio,,. Il red11rie111 potitif à l'entrée de la L. à R. cl le reste j roqu'û l'entre(• de /',;111g,1 final, c·ar l'étage 7~. li l'uflt.·cte11r commun, ne l'inrcrse pas, tout comme T,. 
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à 60-80 V sur le 
vidéo. 

collecteur du transistor sence de cette dernière introduit une anénua- téristiq ue : une partie seulement du signal 

La liaison entre le trans istor adaptateur 
d 'impédance et l"étage de sortie vidéo est le 
plus souvent directe. sauf si l'on prévoit 
un potentiomètre régulateur de contraste. 
On comprend dans ce cas, que la manœuvre 
du potentiomètre ne doit pas modifier la 
polarisation du transistor vidéo. 

Des circuits de correction, permettant de 
donner à l' image un nou artistique ou un 
• piqué• plus ou moins prononcé, sont très 
souvent prévus et font généralement appel 
à la contre-réaction d"émetteur, avec des 
capacités en shunt • dosable • sur la résistance 
d'émetteur, afin de favoriser ou d"atténuer 
les fréquences, élevées surtout, du spectre 
vidéo. 

Enfin, lorsqu'il s'agit d 'un téléviseur entière­
ment à trans istors, la haute tension nécessaire 
au fonctionnement de l'étage de sortie vidéo 
est obtenue à l'aide d"un redresseur d'impul 
sions lignes, faisant partie du transfo rma 
teur T .H.T. 

AMPLIFICATEURS VIDEO-LUMINANCE 

En principe, un amplificateur de luminance 
d'un télévise.ur couleurs ne se distingue de 
son homologue, un récepteur noir-blanc. 
que par ta présence d'une ligne à retard de 
quelque 550 à 700 ns. Cependant. la pré-

Ci 
IOnF 

s,,:;--1 

TR 1 

SFT353 

2,210 2 10 
I") 

+ Hl , ,dio (m.120V) 

-11 

R5 

4700 

R7 
6811) 

250yf 
12V 

tion, qui e,cige parfois un étage d'amplifica- vidéo appliqué peut rendre le transistor 
tion supplémentaire, et entraîne la nécessité conducteur. li en résulte que deux modes de 
d'adapter les impédances à l'entrée et à ta séparation sont possibles, suivant qu"on utilise, 
sortie. Il en résulte presque toujours une comme transistor, un p-n-p ou un n-p-n. 
certaine complication du montage. Dans le premier cas, seule la partie inférieure, 

Actuellement, afin d'éviter une commuta négative si l'on préfère, du signal est conser-
tion supplémentaire, on renonce presque vée, ce qui signifie que ce dernier doit être 
toujours à supprimer la ligne à retard en • positif•, le blanc correspondant au ma,cimum 
position •noir-blanc•• en réduisant le plus d"amplitude en valeur absolue. Dans le second 
possible son temps de retard et en s'effo, çan1 cas, c'est évidemment le contraire et le signal 
d"augmenter sa qualité • électrique •• afin de vidéo appliqué au séparateur doit être • néga-
ne pas trop sacrifier la largeur de bande tif •· 
transmise en 819 lignes. Suivant la polarité nécessaire on prélève 

C"est également à ces étages que l'on pré- le signal vidéo destiné au séparateur en tel 
lève le signal envoyé vers l'entrée des circuits o u tel point de l'amplificateur, que ce soit 
de chrominance, généralement sur l'émetteur dans un téléviseur noir-blanc ou dans un 
du transistor d'entrée, mais toujours avant «couleurs•· 
la ligne à retard, bien entendu. Les é tages qui suivent le séparateur. et qui 

Enfin, il faut noter que dans beaucoup ont pour but de former les to ps trames d 'une 
de téléviseurs couleurs, même très largement part et ceux de lignes de l'autre, peuvent 
transistorisés. l'étage de sortie vidéo est etre très difTérents, suivant la conception 
constitué par un tube, E L 183, pentode • L • des oscillateurs des deux bases de temps et 
d'un EFL200. etc. la façon dont on applique les tops de synchro­

SEPARATION DES SIGNAUX 
DE SYNCHRONISATION 

Les étages de séparation à transistors 
fonctionnent sur le même principe que ceux 
à tubes et procèdent par une sorte d'écrêtage 
d u signal vidéo grâce au coude de leur carac-

nisation. En effet. un oscillateur • blocking • 
exige des tops d'une ampl itude nettement 
plus élevée qu'un multivibrateur et, d'autre 
part, la polarité des tops nécessaires peut 
changer suivant le point de leur application 
(base ou collecteur, par exemple) et suivant 
qu'il s'agit de synchroniser un n-p-n ou un 
p-n-p. 

(Suite page 55) 
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Le magnétoscope PHILIPS LOL .1000===== 

L
E magnétoscope au dernier Salon de la 

radio et de la télévision ressembk 
étrangement par ses dimensions et son 

poids à un magnétophone stéréophonique mo­
derne avec amplificateurs transistorisés. Le 
chargement s'efTectue aussi simplement, les 
contrôles d'enregistrement image et son corres­
pondent exactement à ceux qui sont imposés 
pour tous les enregistrements stéréophoniques, 
c'est-à-dire qu'il s se limitent à la surveillance 
de deux vu-métres. 

ETUDE DE LA MECANIQUE 
Comme dans tous les magnétoscopes, 

l'étude de la mécanique doit être divisée en 
deux chapitres. 

a) Mécanique permettant le défilement de 
la bande. 

b) Mécanique des têtes tournantes. 

MECANIQUE 
PERMETI ANT LE DEFILEMENT 

DE LA BANDE 
Dans des études faites précédemment, 

nous nous sommes peu étendus sur cette 
mécanique en nous contentant de dire qu'elle 
était équivalente à celle d'un magnétophone 
classique. On ne peut pas en dire autant de 
la mécanique de cet appareil. 

Bien entendu, on y trouve un moteur central 
qui entraine un lourd volant lié au cabestan 
par l'intermédiaire d'une courroie en matière 
plastique. Solution bien classique. Mais cette 
mécanique s'écarte des sentiers battus. dans 
les moyens utilisés pour obtenir les fonctions 
de rebobinage. L'ensemble est représenté sur 
la figure 1. Les deux masses noires sont les 
plateaux porte-bobines, et l'on voit très bien 
que chacun de ces plateaux est lié à un 
deuxième plateau. Ce deuxième plateau est en 
aluminium et on voit nettement sur la photo 
graphie n° 2 qu'il vient dans chaque cas 
s'engager dans une poulie à gorge profonde 
fixée sur raxe du moteur. 

Dans la figure 2a, l'axe du moteur est à 
égale distance des deux plateaux en alumi­
nium. Mais comme le montrent les photo­
graphies des figures 2b et 2c, le moteur 
peut être déplacé latcralement à droite ou à 
gauche. 

Un des plateaux en aluminium est engagé 
très profondément dans la gorge de la poulie, 
tandis que l'autre est dégagé. En fait, la poulie 
à gorge est constituée par un aimant comme 
le montre la figure 3. Par les courants de Fou­
cault qui se créent dans le plateau d'alumi­
nium, celui-ci est entraîné par la rotation de 
la poulie. On obtient donc ainsi par simple 
déplacement latéral du moteur et sans poulies 
de renvoi un bobinage rapide avant et un bobi­
nage rapide arrière. Mais un problème se pose 

FIG. 1. Vue d 'ensemble du mécanisme du magnétoscope Philips. A remarquer les plateaux d'aluminium placés 
sous les porte-bobines qui sont engagés dans une gorge de la poulie moteur. 

comme le montre la figure 4. Le rebobinage 
avant se fait en sens inverse du rebobinage 
classique. il n'y a aucune importance a cela 
puisqu'un seul enregistrement (image + son) 
peut être fait sur la bande. 

Mais ce système ofTre un autre avantage 
que celui de la simplification de la mécanique. 
Lorsque le moteur est en position centrale, 
c·est-à-dire en marche normale. Les plateaux 
sont également engagés dans la poulie a gorge. 
Mais étant donné qu'ils sont peu engagés, 
les courants de Foucault engendrés seront 
faibles, ils seront toutefois suffisants pour 
donner un freinage à la bobine débitrice et 
permettre au plateau récepteur d 'avoir un 
glissement qui donnera l'entraînement diffé­
rentiel nécessaire pour le bobinage de la 
bande après son passage devant le cabestan. 

Le volant est monté entre deux contre­
platines. Sur la figure 5 on voit nettement 
un cylindre noir muni de quatre gorges. C'est 
Je galet presseur qui est ainsi usiné pour éviter 
toute déformation par tension interne. L'en­
semble de cette mécanique est complété par 
quelques galets-guide et un compteur à trois 
chiffres commandé depuis le plateau récepteur 
par une courroie. 

On voit également sur la figure I les deux 
freins auto-compensateur qui se dégagent 
lorsqu'on enclenche la mise en route du mé­
canisme. Mais cela est bien classique. 

MECANIQUE DES TETES TOURNANTES 

Nos lecteurs ne l'o nt peut-être pas remarqué, 
mais dans ce magnétoscope les bobines 
réceptrices et débitrices sont dans le même 
plan. Cela n'est pas classique, si l'on peut 
déjà considérer qu'il y a un classicisme dans 
les magnétoscopes amateurs. Cela tient au fait 
que dans cet appareil ça n'est pas la bande 
qui s'incline pour passer devant les têtes 
rotatives, mais au contraire, l'axe de rotation 
de ces têtes qui est incliné. Plus encore, les 
têtes rotatives ne tournent pas dans un 
cylindre fixe, mais elles sont fixées sur un cy­
lindre rotatif 

N- 1 232 * Page 61 



FIG 2. - L,· moreu, , e1 par co11séque11t la poulie moteur, peut pre11dre irais positions : e11 a, 2 positio11s lors du déjileme111 normol; en b, position lors du rebobi11oge rapide 0 1·0111; 

e11 c, posirio11 lors du rebobi11age rapide arrière. 

La figure 6 fait très nettement apparaître 
lïnclinai;on de l'axe du cylindre par rapport 
à J'axe du galet-guide d 'entrée. En réalité, 
c·est seulement la partie supérieure du cy­
lindre qui va tourner avec les t~tes Vidéo, 
tandis que la partie inférieure est fixe. La bande 
est guidée tout au long de cette partie fixe 
par trois guides, on en aperçoit deux sur la 
figure 6 e l on les voit tous les trois sur la 
figure l. 

Le tambour mobile qui porte les têtes vides 
est entraîné par un moteur indépendant du 
moteur principal et l"on voit sur la figure 7 
la poulie de cc moteur ainsi que la courroie 
d 'entraînement. 

Mais la vitesse de rotation du tambour doit 
être réglée par les tops de synchronisation 
image. En conséquence, les constructeurs de 

tambour tournant est une des deux têtes ma­
gnétiques vidéo. 

La figure 9 nous montre le dessous du pla­
teau et l'on y voit nettement les deux têtes 
magnétiques placées à l 80" ! 'une de ! 'autre, 
l'aimant de contrôle de position et le secondaire 
du transformateur des têtes vidéo. 

Sur la ligure 10 on voit très bien une des 
deux têtes vidéo. Ces têtes sont constituées par 
une ferrite ayant 3 mm de longueur et 170 mi­
crons d 'épaisseur. Autrement dit, la piste 
tracée sur la bande magnétique aura 170 mi­
crons de largeur. L'entrefer est de l'ordre du 
micron. L'entre-axe entre deux pistes consé­
cutives est de 200 microns, cela veut dire que 
la partie vierge entre les pistes est de 30 mi­
crons. Rappelons pour mémoire que l'épais­
seur d'un cheveu fin est de 60 microns. 

Fm. 3. - La poulie ci gorgt! fixéf> sur J'axe du moteur rst en réalité un aimam. Un des plareaiu en aluminium 
placé sot4S w, ,les fXJrfe·bobines ett engagé et l'autre dégaié pendanl les fonciions de rebobinage. L'entrainement 

se /ail par les co11ra111s de Foucault. 

f(lagnéto scopes doivent toujours prévoir 
un système d 'asservissement. Mécaniquement 
le système est très simple. Sïl tournait libre­
ment le tambour tournerait à une vitesse supé­
rieure à celle prévue. Il tournerait donc trop 
vite. Pour le mettre à la vitesse exacte - qui 
est donnée par les tops de synchronisation - il 
suffit de le frein er plus ou moins. Ce rôle est 
confié à un frein de Foucault constitué par un 
éleçtro-aimant alimenté par l' amplificateur 
d 'asservissement et un plateau d'aluminium 
lié au tambour porte tête. Sur la figure 8 on 
voit très nettement le plateau d'aluminium et 
l'électro-aimant qui est marqué d·une croix. 
Le petit poù1t noir qu·on aperçoit à la base du 

/, 

F1<;. 4 - Pendanr le défilement normal les deux plateaux 
SDll1 mia~s dans la gorge de la poulie. Les courants 
ac Fo:.eau/1 entratneraiem le5 plarea1Lx dans le se11s 

• ~-..,, :xr ln fliche5. On o donc un freinage du ploieau 
~:-a.r ;..:. ·~ Wl'lt dans /,: sens des aigm"/les d'1me 

.. '? L~ pc,.;:r!Clll rt'Ct:puur tourne dans le sens de la 
~ --=s a roi.ra.Jtn dt Fouraulr penneuenr rm glis· 
~ .::.:eruè' .i ,-,zJ1,:t~t"Pil dif/éremiel nécessaire 
• i"t ::C- ... ..( .__...,e, s. " passafle de'rant le 

.._sz . r·ZJ:2 

La figure 11 nous montre l'aimant de 
contrôle de position dont nous définirons le 
rôle exacte lors de l'étude de l'amplificateur 
d'asservissement, et sur la figure 12 on voit le 
secondaire du transformateur des têtes vidéo. 

Philips a en etTet adopté pour la liaison 
entre les têtes vidéo et l'amplificateur d'enre­
gistrement et de lecture une technique de pre­
mier ordre. La liaison n'est pas faite au moyen 
de balais o u de frotteurs, mais au moyen d'un 
transformateur dont un bobinage to urne, 
tandis que l'autre est fixe. Cette solution est 
excellente en soi car elle simpl ifiera sérieuse­
ment la maintenance. La figure 12 montre 
également que le bobinage du transformateur 
est un circuit imprimé, facile à réaliser étant 
donné la faible inductance des têtes vidéo. 
Ce bobinage imprimé est fixé ·sur un demi-pot 
en ferrite lié au tambour tournant, tandis 
que l"autre demi-pot est lié sur le tambour fixe. 

LES AMPLIFICATEURS 

Dan s un magnétoscope, il faut enregistrer, 
et par conséquent lire, trois informations 
d itTèrentes : 

- Le signal vidéo. 
- Le son . 
- Les tops de synchronisation image. Ces 

informations sont enregistrées sur la bande 
magnétique comme le montre la figure 13. 
L·enregistrcment et la lecture de la piste ' son 
et de la piste « tops de synchronisation » se 
font de la même façon que dans tous les 
magnétophones classiques, nous dirons 4u.: 
1·enregistrement est linéaire. L'enregistrement 

et la lecture des informations vidéo se font 
suivan t une méthode dite enregistrement héli­
coïdal. En etTet seul. l'enregistrement hélicoïdal 
permet l'enregistrement du signal vidéo. 
Jusqu'à ce jour beaucoup d"auteurs ont donné 
de nombreuses explications sur la mécanique 
permettant l'enregistrement hélicoïdal, mais 
bien peu se sont étendus sur les problèmes de 
l'enregistrement du signal vidéo dans leur 
ensemble. 

ENREGISTREMENT DU SIGNAL VIDEO 

Nous avons vu que les têtes tournantes per­
mettaient d'avoir une vitesse relative bande/ 
tête extrêmement grande. Dans le magné­
toscope Philips que nous étudions. elle est 

Fu .. 5. - Le gale/ presseur e5t taillé de telle sorre que 
les 1enslo11s internes de la marière élastique ne la déforme 

pas dan5 le temps. 

de 8,08 m/s. Ct!tte très grande vitesse pcr­
m et d ' enregistre r de s fréquences t rés 
élevées, de l'ordre de 4 MHz. Ceci est très 
largement suffisant pour enregistrer presque 
to utes les informations contenues dans le 
signal vidéo. 

Mais un gros problème se pose lorsqu·on 
examine la courbe de lecture d'un enregistre­
ment magnétique. Cette courbe est en forme 
de cloche et la variation est de rord re de 

F1<:. 6. - Le 1ombour parla/li les têtes rororfres el la 
partie 10urna1tte du transformmeur de liaison amplifira• 
teur 1ê1es Vidéo est indiné par rapport à l'a.xe du galet 
guide. A côté du galet guide, 011 volt très neuemeni la 
tête d'effacement (son et imateJ. Le tambour esl cann~lé 
e1 le poi111 11oir apparaissam au bas des cannelures esr 

wre des têtes Vidéo . 



F IG, 7. - Le tambour portant les têtes Vidéo esr entrainé 
par u11 deuxième moreur. On 1'0it ici la poulie fixée sur 

l'axe de ce moteur et la courroie d'entraînement. 

6 dB par ocLave. Ce spectre d'un enregistre­
menl magnétique audio couvre environ 11 oc­
taves (de 20 Hz à 20 kHz). Les corrections 
à apporter aux amplificateurs de lecLUre des 
enregistrements audio ont été et sont toujours 
les plus grands soucis des constructeurs de 
magnétophones. 

Si !"on considère que la bande passante 
d'une émission de télévision s'étend de 20 H z 
à 6 MHz environ, on voit que le spectre couvre 
environ 20 octaves. 

On s'est aperçu qu'en acceptant une défi­
nition légèrement inférieure sur l'écran de rélé­
vision, on pouvaiL se contenter d' une bande 
passante moins large et qu·avec un spectn 
s'étendanL de 10 H z à 2,2 MHz par exemple 
on pouvait obtenir une image de qualitl 
moyenne sur un téléviseur du commerce 

FIG, 8. - Le tambour portant les têtes Vidéo {le petit 
point noir apparaissant en bas du tàmbour esr une rêre 
Vidéo) tournerait trop vite s'il n'était /XlS freiné d'une 

façon consrame e11 fonction de la vitesse des tops de 
synchronisation. Ce rôle est dévolu â un frein de Foucault 
constitué par un élec1ro-aima111 donr /'armature est mar­
quée d'une croix ec un pla1eau en aluminium lié au 
rambour. L 'électro-aimant est alimenté par l'amplificateur 

d'assen1issemen1. 

Même dans ces conditions le socctre est 
encore de 18 octaves. On peut donc considé­
rer que même dans ces conditions, il serait 
trés difficile de fa ire des corrections dans les 
amplificateurs pour que la courbe de lecture 
soit droite. 

Alors on a tourné le probléme. La modula­
tion du signal vide'o en noir et blanc est faite 
en modulation d'ampliLUde. Le., ingénieurs ont 
pensé à la modulation de fri:quence et ont 
constaté qu'il suffisait d'un spectre b ien 
moindre avec ce type de modulation pour 

F10, 9. - Tambour rorarif vu de dessous. 011 soir sur 
ce cliché les deux têtes Vidéo placées à I 80" l'une de 
l'autre, l'aimant donnant des impulsions â la têre de 
lecture du servo-régulareur er le circuit Imprimé du trans-

formateur tournant. 

contenir un spectre beaucoup plus étendu en 
modulation d'amplitude. 

C'est la solution adoptée dans tous les 
rriodéles de magnétoscopes professionnels et 
amateurs. Prenons le cas du magnétoscope 
Philips, la bande passante en modulation d 'am­
plitude est de 2.2 MHz et l'enregistrement se 
fa it avec un spectre de I MHz en modula-
tion de fréquence. . 

Comment procède-t-on ? D 'une façon Lres 
simple. On commence au moyen_ de filtres 
passe-bas à limiter la bande du s1~al v1deo 
à 2.2 M Hz, puis ce signal est convem en modu­
lation de fréquence. La fréquence centrale e t 
de 2 4 MHz et la variation de fréquence 
s'étend de 1,9 MHz à 2.9 MHz. 

On constate alors que le spectre s'étend 
sur une demi-octave seulement. Donc les 
corrections â apporter a l'amplificateur de 
lecture seront très faibles. En principe, 3 dB ; 
nous précisons bien en principe seulement. 

Un deuxième avantage énorme de l'enre­
gistrement d 'un signal à modulation de fré-

FIG. IO.- Macrophotographie d'une tête Vidéo, chaque 
tête esr consriruée par un circuit en ferrite ayant 9 mm 
de longueur er J 70 microns d'épaisseur. L'entrefer est 

de I micron. 

quence est que soo niveau est constant et 
que plus encore ce niveau peut être déterminé 
par construcLion au moyen d'un écrêteur. 

Pour l'enregistrement magnétique cela est 
d'une très grande importance. En effet, puisque 
nous disposons d'un signal à niveau constant, 
niveau dont nous sommes maîtres, nous allons 
pourvoir faire un enregistrement sans courant 
de prémagnétisation. 

En elTct le courant de pr~magnétisation 
est nécessaire dans un magnétophone audio, 
parce que tes signaux BF fa101es, sans ta 
présence de ce courant HF seraient enregistrés 
dans la partie coudée du cycle d'hystérésis. 

F1G. 11 . - Macrophorographle de l'aimant collé sur le 
tambour tournanr, qui en passant devant une rêre magné· 
tique spéciale appelée têre de lecture du se1110-régulateur. 
permerrra â l'amplificateur d'asservissement de posirionner 
les rêres Vidéo afin qu'elles prennent le début de chaque 

piste hélico fda/e. 

IJs seraient alors entachés d ' une très forte 
distorsion . Mais dans le cas de l'enregistre­
ment en modulation de fréquence, Je niveau 

Fic;. 13. - Position des diverses pistes 
sur la bcmde de 11.7 mm. La p isre de 
5 m et la piste de tops de synchronisation 
son/ enregistrées comme sur un magné 
tophone normal. La piste portanr les 
informations Vidéo est l!nrexistrée au 
moy,m de lêtes rowtii.·es qui , trace,11 .11 

des pistes hélicoïdales sur la bande 
maxnétiquè. 

t-1<1 , 12. - Le bobinage du traniformateur tournant rd,; 
aux têtes magnétiques Vidéo est constitué par un tirc-u11 
imprimt! de 4 spires placé da11s u11 demi -par en ferme. 
Nous rappellerons que les f réquences ci e11regisrra ou a 

lire 1·0 111 de !,9 MHz à 1,9 .\1H:. 

constant BF du signal à enregistrer peut être 
choisi à une valeur telle qu'il n'y a aucun besoin 
d'injecter dans la tête d'enregistrement un 
signal HF pour avoir un enregistrement 
correct. 

ETUDE DE L'AMPLIFICATEUR 
D'ENREGISTREMENT VIDEO 

Examinons le schéma synoptique n° 1. 
Le signal vidéo appliqué à l'entrée contient 
toutes les informations de vidéo proprement 
dites. les informations de synchronisation 
ligne et de synchronisation image. R3 poten­
tiomètre qui apparaît sur le diagramme per· 
met de régler le niveau d'entrée. Le signal 
composite est ensuite amplifié puis est appliqué 
à un fütre passe bas à front raide qui limite 
la bande passante à 2.2 MHz. TS2 est un étage 
d'adaptation d'impédance. A la sortie de TS2 
le signal est appliqué : 

- A un circuit amplificateu r TS3 comman­
dant l'indicateur de niveau vidéo (vu-mètre 
vidéo). 

- A un circuit TS4 que nous appeUerons 
le circuit de contrôle du modulateur FM. 

- A un circuit X 2 chargé de séparer du 
signal composite les signaux de synchronisa­
t ion image. 

Le circuit TS3 n' appelle aucun commen­
taire, le rôle du circuit X 2 est nettement 
défini, nous ét1,1dierons dans un chapitre spécial 
!es élcmcnts de circuit faisant suite à X 2. 

A la sortie du circuit de contrôle du modu­
lateur TS4 le signal est appliqué à un multi­
vibrateur asservi TS5 6 qui transforme le 
signal AM en signal FM. La fréquence cen­
trale est à 2 ,4 MHz et la fréquence peut varier 
de 1,9 MHz à 2,9 MHz. 

Ce signal FM est appliqué à l'amplificateur 
d'enregistrement TS7 - 8 . La sortie de cet ampli­
ficateur est reliée aux deux têLes vidéo par 
l'intermédiaire d·un transformateur tournant. 

LE TRANSFORMATEUR TOURNANT 

Le transformateur tournant est l'une des 
particularités remarquables du magnétoscope 
« Philips • · Le principe en est le suivant : le 
primaire du transformateur est placé dans un 
dcm i-pot en ferrite qui est fixe, le secondaire 
du transformateur est placé dans un demi-pot 
en ferrite qui est monté sur le tambour portant 
les têtes vidéo. C'est simple, mais il fallait y 
penser : avec cette solution on évite tous les 
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X'l T5 20-21 

Séparateur de M.Jltivibrateur 
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Circuit 12 
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T5 30 R 155 TS31·32 K3 
BU2 Tête d'enre-Contrôleur Amplificateur 
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audio 
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balais et bagues générateurs de mauvais 
contacts et de crachements (voir Fig. 12). 

ETUDE DU SCHEMA 
DE L'AMPLIFICATEUR 

D'ENREGISTREMENT AUDIO 

Ce schéma est familier à tous nos lecteurs, 
il ne di!Tére en rien de celui d"un amplificateur 
d'enregistrement de magnétophone. Nous relé­
verons seulement que l'e!Tacement se fait à 
60 kHz et que l'oscillateur doit être suffisam­
ment puissant pour alimenter la tête d'e!Ta­
cement d'un demi-pouce, puisque le signal vidéo 
et le signal audio sont effacés simultanément. 

K1 
L20-21 T59 -10 

Transformaleur Amplificateur 

lecture audio 

K5 
Oscillateur Tête 

d'effacement d'effacement 
60 ktlz 

T534 

ETUDE DE L'AMPLIFICATEUR 
DE LECTURE VIDEO 

Le schéma synoptique n° 2 nous donne la 
représentation complète de !"amplificateur de 
lecture vidéo, celui de l'amplificateur audio et 
celui de l'amplificateur d 'asservissement. Nous 
ne parlerons pas de l'amplificateur de lecture 
audio qui est sans intérêt et nous étudierons 
ultérieurement r amplificateur d'asservissement. 

En position lecture, les têtes vidéo sont 
reliées à l'entrée de l'amplificateur vidéo par 
le transformateur tournant dont le secondaire 
devient alors le primaire. Le signal lu est, 
rappelons-le, un signal FM. Ce signal est 

T511-12 X14-15-16-:17 TS 13 

Démodulateur 

rrement 

TS22-23 

Multivibrateur 
mooostable 

25 tlz 

tournant ~ 

Têtes vidéo 

Tête de 
synchronisation 

Rêtêrence 
di mpuls10n 

pour 
le système 

servorêgulateur 

(G-
K2 

Schéma synoptique N" t 

amplifié par TS9 ·to puis appliqué à un circuit 
limiteur TSt t t 2• A la sortie du limiteur, le 
signal est détecté par un démodulateur en 
anneau. L"avantage de ce type de démodula­
teur est !"élimination complète de la fonda­
mentale. 

A la sortie du démodulateur, le signal FM 
appliqué à l'entrée, est devenu un signal modulé 
en amplitude donc exploitable sur un téléviseur 
normal après amplification. 

Ce rôle est dévolu à TSt 3 , le filtre Lto·t t 
passe-bas (à 2.2 MHz) est chargé d'éliminer les 
résidus et les parasites provenant du signal FM 
et TSt4 est un adaptateur d'impédance relié à la 
sortie. 

L10 -L 11 T'S 14 

Filtre Sortie vi 

~ ,.m,, 

,-- de reproduction ,-- Limiteur ,___ - Amplificateur - passe-bas 
,-- Emetteu, 

déo 
BU1 

K3 

nr -Tete e e 
gistrement/ 

lecture audio 
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(FMI 

T5 30-31-32 
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-
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Schéma synoptiq,w N° 2. 
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ETUDE D U SYSTEME 
D'ASSERVISSEMENT 

BU2 
udio 

Dans l'étude de la mécanique du magnéto­
scope • Philips,. nous avons vu que le tam­
bour portant les têtes magnétiques vidéo était 
plus ou moins freiné par un frein à courants 
de Foucault. Ce frein est commandé par le 
système d'asservissement. 

ROLE DU SYSTEME 
D'ASSERVISSEMENT 

Les signaux de synchronisation ligne sont 
inclus dans ! 'enregistrement vidéo. nous 



n'avons pas à en tenir compte. Les signaux de 
synchronisation image sont également enre­
gistrés dans le signal vidéo. lis seront utilisés 
sous ceue forme par le téléviseur relié au 
magnétoscope. 

Mais ces signaux de synchronisation image 
vont être utilisés dans le magnétoscope pour 
positionner les têtes magnétiques vidéo et pour 
synchroniser leur vitesse avec celle des images. 
Nous rappellerons ici que chaque spire héli­
coïdale tracée sur la bande correspond â une 
demi-image. 

Sur la bande une piste à enregistrement 
linéaire porte l'enregistrement du son. Elle est 
placée en haut de la bande. en bas on trouve 
une piste à enregistrement linéraire (1) sur 
laquelle on enregistre les tops de synchro. 

Le tableau synoptique n° 1 nous montre que 
les tops de synchro sont présents à la sortie 
de X 2, ils commandent deux multivibrateurs à 
25 Hz qui sont asservis par les tops de synchro 
image, mais délivrent à leur sortie un signal 
de forme et de niveau conformes d'une part 
pour l'enregistrement et d'autre part pour 
servir d 'impulsions de reférence pour la servo­
commande. Ces signaux seront lus, lors de la 
reproduction. comme le montre le schéma 

K201 
TS201 TS202-203 

lecture d"une piste de tops lors de la repro­
duction, sont dirigés vers le circuit de servo­
régulation. après avoir été mis en forme. 

ris sont dirigés comme le montr.e le schéma 
synoptique n° 3 vers une entrée d'un détecteur 
de position. L 'aut1 e entrée de ce détecteur de 
position reçoit. après amplification les impul­
sions émises dans la tête de lecture du servo­
contrôle par le passage de l'aimant. 

Ce détecteur de position, qui est en réalité 
un comparateur, a deux sorties. Si les têtes 
vidéo sont très loin de leur position idéale, le 
circuit de démarrage sera alimenté, il intervien­
dra très brutalement dans les circuits suivants : 
TS207-208, TS209-210 et TS2 l l. Le courant 
dans le frein de Foucault sera intense et les 
têtes vidéo vont très rapidement (en moins 
de trois secondes) retrouver une position 
presque idéale. 

A ce moment, le circuit de démarrage ne 
sera plus alimenté. mais interviendra seule­
ment le fi ltre TS204-205 qui donne un réglage 
fin. Ainsi la synchronisation des têtes video est­
elle obtenue rapidement par un dispositif brutal 
qui disparaît pour laisser la place à un dispo­
sitif plus sensible, mais plus doux pour le 
réglage fin et le maintien du synchronisme. 
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synoptique n° 2, et envoyés aprés avoir ete 
mis en forme par les multivibrateurs vers le 
système de servocommande où ils seront uti­
lisés comme impulsions de référence. 

ETUDE DE L'AMPLIFICATEUR 
D'ASSERVISSEMENT 

Avant d'entreprendre l'étude de cet ampli­
ficateur, il nous faut regarder le rôle de la 
tête de lecture du servorégulateur. 

Si on examine la figure 11, on voit que 
dans le plateau portant les têtes vidéo on a 
incorporé un aimant. La tête de lecture du 
système d"asservissement est montée de telle 
sorte que chaque fois que l'aimant, en tour­
nant, passe devant elle, il se crée dans le 
circuit de cette tête une impulsion. Cette 
impulsion permet au dispositif de servo­
régulation de connaitre la position des têtes 
vidéo. Mais non seulement elles permettent 
cela, mais elles per"1'lettent aussi de maintenir 
leur vitesse de rotation à la fréquence image. 

Nous avons vu précédemment que les tops 
de synchronisation image qu'ils proviennent 
de rémission lors de l'enregistrement, ou à la 
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CONCLUSION 

Cette trés longue étude sur le magnétoscope 
est encore bien incomplète, mais elle nous a 
permis de faire apparaître quelques points 
laissés jusqu'à ce jour dans l'ombre. 

Nous estimons que le magnétoscope 
• Philips • répond bien au but recherché. C'est 
un appareil d 'amateur, pour les amateurs. Sa 
définition est néanmoins largement suffisante 
pour la majorité des utilisation dans l'audio­
visuel. li est simple et par conséquent doit 
être sûr. 

On peut s'étonner que cet appareil n'ait pas 
de dispositif d 'arrêt sur image. En truquant un 
peu, avec l'appareil que nous avons manipulé 
nous avons eu des images arrêtées : il suffit 
pour cela de ne pas appuyer à fond sur la 
touche de mise en route. Les têtes vidéo tour­
nent, mais le presseur n'est pas encore plaqué 
contre le cabestan. On a donc une image fixe 
sur l"écran. On peut ainsi contrôler un détail 
pendant quelques dizaines de secondes. 

CHARLES OLIVERES. 

(1) Enr<gistr<ment hnéa,re par oppos1110n a enreg1s­
tremen1 hélicoidnl. 

Technique des téléviseurs 
à transistors en 1969 

(Suite de la page 50) 

BASES DE TEMPS TRAMES 

On rencontre. dans les téléviseurs à tran­
sistors des bases de temps travies à trois 
ou quatre transistors, dont l'oséillateur peut 
être du type • blocking • ou multivibrateur. 

Lorsqu'il s 'agit d'un oscillateur « blocking •• 
les tops de synchronisation sont généralement 
appliqués sur le collecteur du transistor, mais 
il est évident qu'ils pourraient l'être également 
sur la base. La seule condition est qu'ils 
aient une polarité telle qu'ils tendent à «ouvrir» 
à rendre conducteur. le transist0r. Donc, s'il 
s·agit d'un n-p-n, par exemple, il est néces­
saire que le top de synchronisation arrive 
sur la base en lancée positive, ou sur le 
collecteur en lancée négative, car « retourné • 
dans le transformateur il se retrouvera sur la 
base dans le bon sens. 

L'étage « driver• qui suit l'oscillateur doit 
fournir un gain en courant important et il 
attaque un transistor de puissance prévu 
pour une dissipation de l'ordre de 3 à 6 W, 
suivant le type de téléviseur, et monté sur un 
radiateur. 

On prévoit souvent divers dispositifs ten­
dant à séparer en quelque sorte, l'étage • bloc­
king • du « driver•• afin d'éviter en particulier, 
que le réglage d'amplitude verticale réagisse 
sur la fréquence du • blocking •· Cela peut 
être une diode ou un étage supplémentaire 
à transistor. 

La charge du transistor de puissance est 
constituée le plus souvent par une inductance 
de quelque 0,3 à 0,5 H et l'auaque des bobines 
de déflexion verticale se fait à travers une 
capacité de valeur très élevée : 1 000 à 
2000 µ F. 

Lorsqu'il s'agit d'une base de temps à 
multivibrateur, l'oscillation est généralement 
obtenue en réalisant un couplage entre l'in­
ductance de sortie et le circuit de base du 
premier transistor. Les signaux de synchronisa­
tion peuvent être appliqués sur la base du 
deuxième transistor. 

Ces mêmes montages sont également 
utilisés, dans les téléviseurs couleurs, avec 
cette seule diJTérence que l'inductance de 
sortie est généralement remplacée par un 
transformateur dont Je secondaire permet 
d 'attaquer les circuits de convergence. 

BASES DE TEMPS LIGNES 
A TRANSISTORS 

Une base de temps lignes à transist0rs. 
comprend généralement quatre semi-conduc­
teurs, sans corn pter la séparation et l"étage 
amplificateur ou inverseur de tops : un compa­
rateur de phase ; un oscillateur « blocking •: 
un étage • driver •; un étage de puissance. 
Parfois, l'oscillateur • blocking • attaque 
directement l'étage de puissance, mais il ~ a 
un étage intermédiaire entre le comparateur 
et le « blocking •· Il faut y ajouter le transfor­
mateur de sortie lignes, la diode T.H.T. (qw 
est souvent un bâtonnet au sélénium) et les 
redresseurs secondaires des impulsions de 
retour lignes, alimentant l'étage final , idco 
( 100 à 130 V), l'anode d'accélération et cdk 
de concentration du tube-image. 

R. MAINCY. 
N• 1232 ~ ,._~ 
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T A situation gcograph1quc de nombreux L pays, don1 la France, permet de recevoir 
sur une partie du territoire, des émi -

sions etrangères en plus des émissions natio­
nales. 

En France, on peut recevoir des émissions 
TV tout le long des frontières depuis celle 
du nord jusqu'au sud. De même, il est parfois 
possible sur les rives de la Manche de rece\'oir 
la TV anglaise. 

En France. nous • bénéficions " déjà de 
deux standards, spécifiquemen1 français. le 
819 lignes en VHF et le 625 lignes en UHF. 

Pour les frontaliers proches de la Belgique, 
il y a possibilité de recevoir aussi les émis­
sions oelges qui elles aussi sont d111crcntcs ac 
celles de tous les autres pays. Un peu plus 
au sud on trouve 1..,L1Xcmbourg puis l'Alle­
magne avec son standard unique 625 lignes 
(en VHF et UHF) type CCIR • européen » 
où le son est à modulation de fréquence. La 
Suisse, l' Italie et l'Espagne ont le même 
standard que l'Allemagne. 

Finalement, si l'on se trouve dans une region 
française proche de la Belgique et de !"Allema­
gne, on aura la possibil ité de recevoir des 
émissions de 5 standards : 2 • français», 2 
•belges•· I •allemand» mai~ l'appareil TV 
doit être prévu en conséquence el comporter 
un commutateur à 5 positions, une par stan­
dard. 

tl1en entendu. les télespectateurs lrontaliers 
se trouvant de !"autre côté de la frontière dési­
reront autant que les français, recevoir les 
émissions de leurs voisins et de ce fait. des 
téléviseurs multistandard seront nécessaires 
pour eux également. 

La figure I reproduit une carte de France 
sur laquelle nous avons indiqué des zones 
frontaliéres où les récepteurs multistandards 
auront beaucoup de chances d~ rece\oir des 
émissions TV étrangères. Ces zones sont dé­
signées par des lettres : F - France. A = An­
gleterre, B = Belgique. L = Luxembourg. 
G = Allemagne. S - Suisse. I Italie et 
I'.- = Espagne. 

On voit que dans cc, tainc, ,oncs on peut 
recevoir des émissions de 3 pays el même 4. 

Des appareils TV à 2, 3. 4 et 5 standards 
sont construits depuis de longues années en 
France et à !"étranger. 

Il est rare que ces appareils soient prérns 
pour les émissions anglaises. en général asseL 
difficiles à capter même dans la zone indiquée 
sur notre cane ce qui limite le nombre des 
standards à 5 au maximum. Dans certaines. 
zones comme par exemple (FE). (FI), (FB), 
3 standard, sont suffisants. Dans chaque pays 
de:, problême, analogues de standards se 
po-,ent. a111s1. pour !"Autriche: d'autres ,oisins 
om d~ ,tandanb diffèrent\ de celui de ce 
;,a~, mai- cc:- ne nou intcrc,-.e pa, direc 
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LES • SYSTEMES • DE TV COULEUR 

Un deuxième problème, celui des deux 
systèmes de TV couleur existant en Europe 
se superpose au précédent. 

Le SECAM est adopte en France et dans 
les pays de démocratie populai re tandis que 
le PAL est adopté par presque tous les voisins 
de la France. sauf pour le moment. le Luxem­
bourg. 

En plus du bouton sélecteur de standard . 
à 5 positions. il sera nécessaire. si !"appareil 
TV est prévu égalemem pour la couleur, de 
prévoir un deuxième bouton sélecteur du 
système à deux positions d'ou 10 combinai­
sons possibles dont certaines ne seront pas 
utiles. 

, 1IÎ• 

F.I 'l 
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FIG. 1. 

Pratiquement, on s'en tiendra à 5 positions 
de standards et de systèmes : 

1° Standard français 8 I 9-VHF noir et 
blanc. 

2° Standard français 625-UHF. noir et 
blanc et SECAM. 

3° Standard belge 625 avec couleur PAL 
4° Stand&fd Luxembourgeois (ancien belge) 

819 lignes. 
5" Standard Eurooëcn CCIR avec PAL. 
Rappelons que les appareils TV pour noi1 et 

blanc peuvent recevoir les émissions de TV 
couleur mais en noir et blanc. 

li est aussi question d"une 3' chaîne fran 
çaise mais il est probable qu'il s·agil d"un troi 
sième programme Cl non d"un troisième stan­
dard ! 

CARACTERISTIQUES GENERALES 
DES COMMUTATIONS 

Le principe général d"un appareil TV 
mul tistandard est basé sur deux méthodes 
de branchement des circuits. 

JO Utiliser pour tous les standards les 
parties qui ne doiven1 pas subir de modifica 
tions d"un •t~nclard à !"autre. 

2° Commuter des circuits ou des partie~ 
importantes du téléviseur si ceux-ci ne convien­
nent pas à tous le tandard,. 

lllustrons ces deux poims par des exemples. 
Parmi les circuits communs à tous les stan 
dards, on peut penser immédiatement à la base 
de temps trame, au tube cathodique et ses 
commandes, à !"alimentation, à la BF. Parmi 
les circuits à modifier : le son (AM ou FM) 
la base de temps lignes (nombre des lignes), la 
détection ou la VF (polarité. largeur de bande), 
etc. 

Dans certains cas, si dans une partie même 
importante de !"appareil. il y a trop de compo 
sants à commuter. il est souvcm nrèférable 
de commuter ceue parue in1égralement. Ainsi, 
on peul procéde1 pour le ~on en prévo) ant 
deux MF. l'une à AM et 1·autre à Pv1. 

Comme dans tous les montages électroni 
ques. les possibil ités de réaliser un appareil 

Tableau I. 

Standard F819 F625 B8 19 B625 E625 Circuit 

Bloc UHF ·· · ······ · ···· ········ ·· ··· C C - - C 
Bloc VHF ······ ············· ····· ··· D2 D' l D" 2 D"' 2 Dt -
MF image ....... ... .............. ... o., 0 3 D, D, D', 
Détecteur ....................... . . .... DJ DJ D~ DJ D' J 

VF ······························· ·· ·· D, O'. D" D" D~ 
Tube l:athodique ......... . .. ..... .... C è è c' C 

Alimentation ................. ........ C C C C C 
BF HP ······························ C C C C C 

Synchronisation ................. ..... C C C C C 
Son MF . . ...... ........... . .... . .... o. D,, D' D' D" 6 6 6 

Détecteur .............. ............... D, D, 0 7 D1 o; 
Base trame ················ · ··· ···· ·· C C C C C 

Base lignes ......... .................. Ds D' 8 D~ D' 8 D' 
~ 



mult istandard sont en nombre mfim m31s 
toutes dérivent des principes énoncés pl us 
haut. 

Pour déterminer les dispositifs de commu­
tation, il convient de savoir quelles sont les 
différences entre les standard considérés. Le 
tableau I résume les concordances et les 
différences des circuits des téléviseurs multi­
standards. en laissant de côté le standard 
anglais. 

dr t..,on 
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FIG. 2. 

Ainsi, si l'on se rappone au bloc UHF, on 
voit quïl n·y en a pas pour les standards B8 19 
(Luxembourg) et B625 (belge), et que pour les 
standards compon ant les UHF, il y a possi­
bilité d"utiliser un seul bloc UHF moyennant 
certains artifices de montage. 

Considérons aussi la ligne du tableau concer­
nant la VF. 

Pour le 819 lignes français la bande doit être 
de l'ordre de 10 MHz. Pour le 625 lignes fran­
çais la bande VF doit être de 6 MHz tandis 
que pour les 3 autres standards la bande VF 
sera de 5 MHz environ. Ces distinctions et 
concordances sont indiquées par les lettres 
D : D5 pour le 8 19 lignes français. o; pour le 
625 F et D~ pour le trois standards restants. 

Pour la BF par exemple il y a concordance 
donc la lettre C pour tous les 5 standards. 

Traitons maintenant de chaque circuit au 
point de vue de son emploi dans un téléviseur 
multistandard. sans oublier les antennes que 
nous n'avons pas fait figurer dans le tableau 1. 

ANTENNES ET SYSTEMES D'ANTENNES 

Le choix et lïnsta llation d'une antenne dé-
pendent de 3 facteurs. 

I" Orientation de l'émetteur à recevoir. 
2" Largeur de bande VF du standard. 
3° Fréquence du canal à recevoir. 
Le nombre des lignes, la polarisation de la 

modulation VF, le ystème synchro, nïnter­
viennent pas dans la détermination des an­
tennes. 

On voit immédiatement que le problème de 
la largeur de bande peut êlre éliminé : si deux 
émissions de largeur de bande différente peu­
vent être reçues avec une même antenne. la 
largeur de bande de celle-ci englobera celles 
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FIG. 3. 

des émissions mais il faut que l'orientation des 
émetteurs permette de trouver une seule orien­
tation pour l'antenne commune. Ce problème 
~ut être également résolu avec une antenne 
a large bande et tournante par commande à 
distance mais ceci n·est pas possible dans une 
installation collec1ive. 

"Enfin. indiquons que si ces antennes VHF 
et UHF nécessaires sont installées sur le toit, 
il y aura. en plus des répartiteurs, un sépara­
teur d"antennes au départ et. à J'arrière du 
câble dans l'appartement. une seule prise ct ·an-
1ennes TV, FM, radio. 

Uans l'appartement. rutilisateur devra se 
r rocurer les séparateurs habituels radio-TV 

pu1 · TY CHF n \ HF donc nen de change 
par rappon à cc qui se fait dan~ le~ installa­
tions collectives actuelles pour télé, iseur 
bistandards français. 

BLOCS UHF ET VHF 
Ces blocs, comme nul ne l'ignore. sont des 

" têtes» H F changement de fréquence de récep­
teurs superhétérodyne avec alignement (ré­
glage unique) des circuits HF et mélangeur 
avec celui d'oscillateur. 

De plus, il faut recevoi r avec le même bloc, 
lïmage et le son. 

Deux complicat ions se présentent : les MF 
porteuses image et les MF son doivent géné 
ralemcnt être modifiées d"un standard à l"autre 
ce qui détruit l'alignement de réglage unique. 
Autre inconvénient, la MF son peut être 
tantôt superieure à celle dîmagc tantôt infé­
rieure. Enfin la différence des fréquences por 
teuses est, selon les standards de 5,5, 6.5 ou 
11, 15 MHz ce qui n·cst pas fait pour faciliter 
les choses. 

La meilleure solution moderne est de dispo­
ser d 'un bloc UHF-VHF à accords préréglés 
mais réglables à nouveau par r utilisateur 
chaque fois qu ï l le désire. 

Les blocs n'utilisent plus des dispositifs mé­
caniques d'accord (CV o u noyaux de bobines) 
mais des diodes à capacité variable. 

Des d iodes sont également utilisées pour 
certaines commutations. 
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fMS toujours la même. 39.2 '\IHz.. -
que l'on desire rece, 01r le , l'i F C -; 
cuitons les points I et 3. 

L'amplificateur MF S est acconie ~ 
39,2 MHz et recevra le signal \IF son • 
39,2 MHz. 

L'amplificateur MF I est accorde JXr.!I 
convenir à la large bande prérne pour le 19 F. 
La courbe de réponse du signal \IF una e 
+ son appliqué au point 3 d'entrée des am~, 
ficateurs doit avoir la forme A de la fleure J. 

Pour recevoir une émission du stàndard 
625 F. réalisons un circuit RB 1 (Fig. 2) qw 
réduira la bande MF de façon à obtenir la cour 
be B de la figure 3. 

Pour la commutation en po ition 625 F_ il 
suffit de court-circuiter les poin1s 2 et 3 du 
montage de la figure 2. 

Enfin. pour les standards 819 B et 625 B il 
faut obtenir une nouvelle réduction de bande 
faisant pas er la valeur de fMI de 32. 7 a 
33,7 MHz conformément à la courbe C de 
la figure 3. 

On intercalera alors le circuit RB2. donc 
aucun con1act entre les points 1. 2 et 3. 

Le système de commutation sera donc le 
suivant : 

FIG. 4 . 

Un clavier à 10 poussoirs au maximum (en 
général 5 sont suffisants) permettra de préré­
gler le telev1seur pour toutes les emissions 
recevables dans une localité quelconque de 
régions de la figure 1. 

On peut dire qu'un uti lisateur qui peut 
choisir entre 5 émissions TV a bien de la 
chance! 

LES MF IMAGE ET SON 
Nous suppose rons q uc nos lecteurs 

connaissent le principe des dispositifs de chan­
gement de s1andard dans les bistandards 
fra nçais VHF-8 19 lignes et UHF 625 lignes. 

Si les standards supplémentaires sont les 
standards belges seulement, la réalisa tion du 
tétrastandard F-B est simplifiée comme on 
peut le voir aisément en consultant le ta­
bleau 1. 

Adoptons, par exemple. pour le son AM 
des 4 standards la fréquence de 39,2 MH z. 
Les bandes sont : 

En 819 F : 11 ,15 MHz. 
En 625 F : 6,5 MHz. 
En 819 B : 5,5 Mf-iz. 
En 625 B : 5,5 MHz. 
La MF porteuse image pour le 819 F sera 

par conséquent : 
fMI = 39,2 - 1 1, 15 = 28,05 MHz 

ce qui est le cas des bistandards français. 
Pour le 625 F on aura : 

fMI = 39,2 - 6,5 = 32,7 MHz 
et pour les 8 19 B Cl 625 B : 

fMI = 39,2 - 5.5 = 33.7 MHz 
Le dispositif de changement de la valeur 

de f MJ est basè sur r emploi d'un circuit 
réducteur de bande, intercallt dans la chaîne 

Tableau Il 

Standard Contacts 

8 19 F 1 - 3 
625 F 2 - 3 
8 19 B -
625 B -

On peut imaginer selon ces idées. des dis­
positifs différents, par exemple RBI pour le 
625 F et RB2 pour les standards B, d'où 
contacts 2-3 pour le 625 F et contacts 1-2 
pour les deux standards B. 

Les réducteurs de bande R B peuvent êt re 
ègalement disposés en dérivation. 

CAS DE 5 STANDARDS 

En ce qui concerne les MF image el MF 
son, les choses se compliquent lorsqu'on veut 
recevoir également les èmissions des standards 
CCIR • européens,,. c'est-à-dire allemand. 
suisse, italien. etc. 

En effet, la bande MF image est comme 
celle des standards B. courbe C figure 3. 

Malheureusement. pour le son, l'amplifi­
cateur MF S du montage de la figure 2 ne 
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convient plus car il faut disposer maintenant 
d'un amplificateur MF a modulation de fré­
quence (FM). 

li y a deux procédés pour répondre a ce pro­
blème. 

Le premier es1 illustre par le schèma de 
la figu re 4. Si dans ce schéma o n supprime le 
circuit " MF son FM •· on retrouve le montage 
de la ngure 2. Les réducteurs de bande ont 
étè groupés en un seul bloc. A la sortie des 
réducteurs de bande. la commutation conve-
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FIG. 6. C) 

nable aya111 eté effectuée entre les points 
1. 2 et 3 o n d ispose au point 5. sortie des 
réducteurs de bande, des signaux MF image 
et MF son, de l'émission reçue avec les la r­
geurs de bande convenables. 

Si les standards sont 625 F, 8 19 F, 625 Bou 
819 B. le contact 5-6 est fermé et le contact 
5-7 est ouvert (coupé). Si l'émission est du 
type 625 E, le contact 5 7 est fermé et le 
contact 5 6 ouvert. 

Les deux amplificateurs AM et FM, sont. 
dans cc procédé, accordés sur la même fré­
quence 39,2 M Hz cc qui permet parfois 
d 'utiliser les premiers étages MF son pour 
les deux amplificateurs. On sait que la diffé­
rence entre ces deux amplificateurs MF son 
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réside dans deux parties : limitation et détec­
tion. 

Dan le montage FM, il faut un circuit li­
miteur MF avant détection et un détecteur FM 
(ou discriminateur) de rapport ou Foster-Seeley 
ou à flanc. 

Les sorties , points 8 et I u des détecteurs 
son, peuvent être réunies à rentrée point 9 de 
la BF ou commutées. La suite des circuits 
de son comporte l'amplificateur BF et le haut 
parleur. 

Reste enwrc: a considerer le detecteur M F 
image qui est toujours un détecteur pour 
modulation d'amplitude (AM) donc presque 
toujours une diode. 

Pour les émissions des standards F et B le 
1gnal MF image, associé a la synchro nisa­

tion se présente selon la forme (A) figure 5 
ou la modulation de lumière est de polarité 
pos1ti,e a"ec les blancs a 100 % de modula­
uon et le no irs à 25 %. la synchro étant 
nézau\C entre O <\, et 25 <\,. 

P..r contre dans les signaux TV du stan­
;fard E. la modulauon de lumiere est négative : 

c a ( rYHr a -5 <lb tandis que la synchro 
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est pos1ttve entre 75 % et 100 % comme 
le signal (B) de la figure 5. 

La détection doit donner à la sortie un 
signal VF. enveloppe du signal MF. 

Si l'on veut une VF comme l'enveloppe 
supérieure << SUP • du signal A (standards F 
et B) il faut obl igato irement q ue dans le cas 
de la réception en standard E, on obtienne 
l'enveloppe inférieure « INF • d u signal B 
de la figure 5. 

Pratiquement, la diode détectrice image doit 
être dans un sens pour les standards F et B 
et en sens opposé pour le standard E d'où, 
sur les montaees de la figure 6. 

Supposons que pour les stanoards F et B, 
la diode soit avec la o rtie sur la cathode 
comme D1. 

Dans ce cas les commutations seront les 
suivantes : 

Montage (A) : Standards F et B : contact 
11 - 13 ; Standard E : contact 12- 13. 

Montage (B) : Standards F et B : contacts 
14- 15 et 16-1 7 ; Standard E : contacts 14 16 
et 15-17. 

Montage (C) : Standards F et B : contact 
19-20; Standard E : contact l 8-19. 

Les montages (A) et (C) nous semblent 
les plus pratiques, car bien que nécessitant 
deux diodes, le nombre des points de contact 
est de 3, alors que dans le montage a une seule 
diode (B) il faut un inverseur bipolaire a 
4 points de contact. 

La commutation de polarité VF peul 
aussi s'effectuer en VF comme nous le mon 
trero ns plus loin. 

PROCEDE INTERPORTEUSES 

Passons au deuxième procédé de commu­
tation son AM - son FM, le procédé est 
adopté lorsque le son FM est reçu par le pro­
cède interporteuses. 

Rappelons qu'avec le procédé interpor­
teuses, le montage son TV FM est réali sé 
selon la partie du schéma de la fi gure 7 dont 
o n a supprimé la MF son et le détecteur AM. 

HP 
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c=sJ 
Comme précédemment, les blocs UHF et 

VHF fournissent les signaux image et son au 
réducteur de bande d 'où les deux signaux sont 
transmis à l'amplificateur MF image qui les 
amplifie ensemble. 

Une détectrice •image• fournit la VF 
tandis qu·une autre détectrice • interpor­
teuses • fournit. par ce procédé, le signal MF 
son à la fréquence de 5,5 MHz, différence entre 
la fréquence po1 teusc image et la fréquence 
porteuse son, par exemple: 

39.2 - 33. 7 = 5,5 MHz 
Après amplification par un am plificateur­

limiteur a 5.5 MHz. le signal FM à 5,5 MHz 
est appliqué un discriminateur donnant à la 
wnic la BF appliquée a l'amplificateur BF du 
téléviseur. 

Lo, sque l'appareil est multistandard on 
adopte le schéma complet de la figure 7 qui 
comprend également la voie MF son-AM à 
39,2 M Hz. 

Pou, les standards F et B les points 21 
et 22 sont en contact et les points 23 et 24 
ne le ~ont pas. 

Le contraire est réalisé pour le standard E. 

LA VIDEO-FREQUENCE 

Lorsque la commutation de polarité de 
modulation de lumière s'effectue sur la détec­
trice image comme indiqué sur les figures 5. 
6 et 7, la VF ne pose pratiquement aucun 
probléme. 

Le plus commode est, dans ce cas, lie pré 
voir pour la VF la largeur de bande B corres­
pondant au standard ayant la bande la plus 
large. 

Avec un pentastandard. le standard a plus 
la1gc bande est le 819 F avec B = 10 MHz 
environ. 

Pa rfois, certains constructeurs adoptent 1es 
deux variantes suivantes : 

1° Ils prévoient pour la VF une bande plus 
étro ite, par exemple 6 MHz pour tous les 
standards. On diminue ainsi le souffie et les 

FIG. 8. 
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parasites, on augmente le gain mais la qualité 
de l'image en 8 19 F est gravement compro­
mise. 

2° On établit un dispositif pour modifier 
la bande selon le standaid, par exemple. pour 
les standards E, B et 625 F. une bande de 
5,5 MHz et pour le 8 19 F une bande de 9 ou 
10 MHz. Le dernier procédé est le meilleur 
en théorie mais il oblige à prévoir une commu­
tation. 

Vo ici a titre d'exemple, à la figure 8 le mon­
tage d·un é tage VF à lampé ou à transistor 
où r on modifie la bande par commutation 
dans le circuit de l'électrode de sortie (plaque 
ou collecteur). La bande dépend principa­
lement de la valeur de la résistance de charge 
insérée entre l 'électrode finale et l'alimentation, 
associée a la bobine de correction " shunt ». 

Po ur la bande la moins large, on laisse en 
circuit L,, R,, L2 et R2. Pour la bande la plus 
large ou court-circuitée, R 2 et L2 par contact 
entre les points 30 et 31. Il ne reste que 
L, e t R, pour B = 10 MHz par exemple 
R, - 1 500 ohms et L, = 20 H. Le circuit 
LR peut rester inchangé, calculé pour la bande 
la plus large. 

Si la commutation de polarité de modula­
tion de lumière s·effectue en VF, on pourra 
adopter un montage comme celui de la figure 9. 

Supposons que l'électrode d 'entrée VF du 
tube cathodique est la cathode, que la diode 
détectrice est à sortie sur l'anode et que 
1·amplificateur VF est à deux transistors Q, et 
Q 2, le deux ième mo nté en émeueur commun. 

La commutation est réalisée avec les points 
32, 33 et 34 reliant C 1 à l'émetteur de Q 1 (mon­
tage non inverseur) o u au collecteur de Q 1 
(montage inverseur). 

Quel que soit le standa1 d, il faut sur la 
cathode du tube cathodique un signal comme 
N donc sur la base de Q 2 , le signal P qui doit 
au~si être celui du poin t 34. 



Soit le cas des standards F et B. Reporto°" 
nous à la figure 5 (A). La sortie de la diodè 
étant sur l'anode. on obtient. sur la base de 
Q 1 l'enveloppe intérieure du signal (A) ce qui 
donne le signal N. Comme c'est le signal P 
qu'il fau t au point 34, on prendra la sortie 
inverseuse. sur le collecteur. point 32. donc. 
pour les standards F et B. contact 32-34. 
Pour le standard E, le signal MF a la forme 
(B) figure 5 ce qui donne sur la base de Q 1 
un signal Pet Q, ne doit pas inverser donc 
sortie sur l'émcu eur et contact 33-34. 

D'un premier étage VF on extrait à l'aide 
d'un circuit passe-bande h1 signal chromi­
nance. Pour le Sécam on effectue le contact 
34-35 et pour le Pal le contact 33-3i. Chaque 
voie contient les circuits spéciaux de déco­
deur chominance tels que : 

Sécam : étages HF bascules. permutateur 
parties, limiteurs, voie FM ,, blanc "· voie 
FM rouge discriminateurs. 

Pal : étages chrominance. killer, inverseur 
oscillateur local, burst, Caf, démodulateurs. 

Dans certaines réalisations. au lieu de deux 

C1 
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FIG. 9. 

BASES DE TEMPS 
TRAME ET LIGNES 

Quel que soit le st andard, la base de temps 
trame doit fonctionner à 50 Hz donc en prin­
cipe, il n'y aura pas de commutation 625-
8 19 lignes. En fait, certaines commutations 
sont parfois imposées à la base de temps 
trame car lors du passage de 625 à 8 19 lignes, 
il a changement de THT et de la HT augmen­
tée fournie par la base de temps ligne cc qui 
modifie le format de l'image. 

Pour la base de temps lignes, on commute 
des circuits en ne tenant compte que du 
nombre des lignes : 625 ou 8 19 donc, il y a 
deux positions réelles correspondant de la 
maniére suivante aux 5 standards. 

Standard 819 F , position 819 lignes; 
standard 819 B, position 8 19 lignes. 

Standard 625 F , position 625 lignes; 
standard 625 B, position 625 lignes ; stan­
dard 625 E, position 625 lignes. 

Les modifications du montage de la base 
de temps lignes s'effectuent dans de nombreux 
circuits de cette partie importante du télé­
viseur mais elles sont exactement les mêmes 
que celles des téléviseurs bistandards français 
625-819 lignes que nos lecteurs connaissent 
bien d'après les très nombreux articles géné­
raux et de réalisation n>1bliés dans nos revues. 

LE BISYSTEME COULEUR 

Des téléviseurs multistandards et bisystéme 
couleur Sécam-Pal (il n'y a plus de NTSC 
en Europe) s'imposent à ceux qui habitent 
les régions mentionnées sur la figure 1, princi­
palement celles proches de la Belgique et des 
autres pays de l"est de la France. Les modi­
fications de système de couleur s'ajoutent à 
celles de standard. 

Pratiquement il y aura lieu de modifier le 
décodeur qui se compose de deux parties : 

(a) La section luminance. 
(b) La section chrominance. 
La section luminance est peu modifiée d'un 

système à l'autre, par contre dans la section 
chrominance il faut modifier toute la partie 
disposée entre la sortie chroma de la section 
luminance et la sortie des démodulateurs. 

La figure 10 donne d'une manière très 
simplifiée le schéma fonct ionnel d 'un ensemble 
de décodeur bisystémc Sécam-Pal. 

Du détecteur MF image on obtient le s ignal 
VF composite contenant vers 4,3 MHz (Sé­
cam) ou 4,43 MHz (Pal) les bandes latérales 
de modulation de chrominance. 

lignes à 1cta1d de 64 µ s, une pa1 système, 
on n'utilise qu·une seule que l'on commute 
avec les contacts 43 44 45 et 36 37-38. 

A la sort ie des démodulateurs Sècam 
(c'est-à-di1e des discriminateurs FM) on 
obtient les signaux différence VF chrominance, 
- (R - Y) et - (B - Y). 

De même, à la sortie des démodulateurs de 
la voie Pal, on obtient les mêmes signaux 
différence. Les contacts 40-4 1-4 2 effectuent 
la commutation ent, e les deux voies pour 
aboutir au . dispositif de matriçage donnant 
V - Y et ampl ificateur pour donner les 3 si­
gnaux R - Y, V - Y et B - Y qui seront 
appliqués aux wehnelts. 

FIG. 10. 

LA CONSTRUCTION 

Seuls quelques constructeurs parmi les plus 
réputés, sont capables de réaliser des appa­
reils aussi complexes que les multistandard­
bisystème. 

Certaines ont adopté son mode de cons­
truction analogue à celui de tous les télé­
viseurs actuels, avec platines imprimées 
et un grand nombre de transistors associés 
parfois à des lampes. 

Un constructeur belge. Barco. pour faciliter 
la mise au point et des éventuels dépannages, 
a réalisé ses appareils pentastandard 
bisystème avec des circuits enfichables. 

Le téléviseur se compose d'un châssis-porte 
contenant les bases de temps et le généra­
teur TllT à 25 kV stabilisé ainsi que d'un 
rack où viennent se loger les s ix plaquettes 
circuit-imprimé ainsi que les sélecteurs de ca­
naux, comme le montre la figure 11. 

Plaquette n° l : la partie MF et les démodu­
lateurs vidéo composite et son selon les diffé­
rents standards de transm ission. La commu­
tation des standards s'opère par tambour 
breveté Cobar - Bores. 

Plaquette n" 2 : la plaquette démodulauiœ 
de la chrominance Sécam. 

Plaquette n" 3 : une plaquette comprenant 
la ligne de retard (chrominance 64 s) et les 
commutations PaVSécam, actionnée par un 
èlectro aimant qui entraine la tringle de com­
mutations. 

. Plaquette n° 4 : la plaquette démodulatrice 
de la chrominance Pal selon le principe Pal 
DL à ligne de retard. 

Plaquette n° 5 : la plaquette vidéo qui trans­
forme les signaux de luminance et de chromi­
nance (R - Y et B - Y) en trois signaux pri­
maires RVB, dont l'amplitude est suffisante 
pour attaquer les trois wehnelts du tube à 
masque. 

Plaquette n° 6 : la plaquette de convergence 
qui comprend les éléments ajustables pour 
la convergence 625 lignes et les éléments pour 
la con vergence en 819 lignes. 

Ces six platines sont entièrement à transis­
tors ; le nombre de transistors util isés est de 
71 (transistors des sélecteurs et de l'ampli 
BF inclus). 

On utilise une méthode particulière pour 
extraire le signal son. 

Les sélecteurs de canaux sont tous deux 
à transistors, possédant un bon rapport 
signal/souffie. Le sélecteur VHF équipé d'un 
étage H F, mélangeur et oscillateur séparé 
comprend un réglage fin à mémoire mécanique 
pour chacun des 12 canaux. En réception d'un 
canal français il est toujours possible de rem­
placer une barrette. Normalement le sélecteur 
est équipé des barrettes pour tous les canaux 
européens E 2, E 3, etc. E 11 plus le canal 
F 6 et F 8/ F 8 a .. 
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Le sélecteur UHF est syntonise par un 
condensateur variable quadruple. Il est muni 
de boutons poussoirs pour la présélection de 
4 stations UHF. 

La commutation des standards s'opére 
par des contacteurs don t chaque lamelle est 
actionnée par une petite came en plastique 
enfoncée dans l'orifice approprié du disque 
de sélection des standards. Ce disque e t 
monté sur l'axe du sélecteur VHF à 13 posi 
tions. 

Ce bloc commutateurs fait partie d'un CIT· 

cuit relais pas-à pas qui actionne le commu­
tateur tambour des réjecteurs et des fikrcs de 
bande. 

PROCEDES DE COMMUTATIO, 

Des procédés nouveaux sont utilisés dans 
les multistandards noir et blanc et coula:r 
notamment ceux à diodes et ceux à relais. 

Des dispo·sitifs de commutation awoc:a 
tique existent également ou la fréquence die 
ligne détermine la commutation du ~ 
sur les standards correspondant a = h 
qucncc (20 475 Hz ou 15 625 Hz). 

Ir 1232 • ,_.!il 
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IDEES FAUSSES 

POU R bien étudier et réal iser les mon­
tag,es électroniques, il fau t, sans doute. 
avoir des notions de base élémentaires 

ués ûrcs ; encore faut il que ces notions 
soient exactes, et certa ines d'entre elles qui 
paraissent précises, simples, et évidentes, sont, 
en fait, souvent très inexactes. 

l i en est ainsi dans toutes les techniques et 
plus encore en littérature et en histoire, car 
les légendes sont très difficiles à faire dispa­
raî1rc. Il est vqi i que nous sommes à l'époque 
d.: la démythification sinon. comme l'écrivent 
cc, tains journa listes, bien à ton et, on ne sait 
pas trop pourquoi, de la démystification. 

Parmi ces idées inexactes, qu'il est bon de 
précise, . cc qui est. d 'ailleurs, fo rt amusant, 
on peut en citer quelques-unes particulièrement 
simples. et qui méritent de retenir l'attention. 

COURANT ALTERNATIF 
ET CON DENSATEURS 

On dit habituellement que le courant alter­
natif traverse un condensateur, alors que celui-
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FIG. 1. 

ci s'o ppose au passage du courant continu. 
En fait, celle explication n 'est pas valable au 
sens littéral, et l'erreur peut êt re reconnue très 
ra pidement avec un peu d'attention. 

Lo, squ'on applique une tension alternative 
sur un condensateur, un certain nombre 
d'électrons s·accu~ule sur une armature 
et un nombre égal q uitte l'armature opposée. 

Celle d isposition s'inverse autant de fois 
que le sens du courant c hange, c'est-à-d ire 
suivant la fréq uence. 

Cependant en supposant le diélectrique par­
fait, aucun flux d'électrons ne traverse, en fait, 
le condensateur lui-même et il n ·y a pas passage 
du courant pro prement dit à travers le système. 

De même. on pense souvent que lorsqu'une 
tension est appliquée à un condensateur, ce qui 
rend une des armatures positive à un moment 
donné. l'autre armature devient néi;ative au 
même moment. 

Considérons, en fait, ce qui se passe dans 
un monta6e à condensateur de couplage, 
comme on le voit sur la fi i;ure 1. La tension 
appliquée sur la plaq ue 2 · du condensateur 
C, est posit ive par rapport à la masse, comme 
la tensio n sur la plaque 1, au moment où le 
contacteur S, est fermé. La seconde plaque 
de,ient negathe par rapport à la première, lors­
que le condensateur est chargé. 

A, ec une constante de tcm ps assez g,randc. 
d est possible de se rendre corn pte fac ilement 
de ce phenomene. en utili~ant un voltmètre 
electronique connecté comme on le ,oit sur 
le :,ehèma. 
"- 60 • H-1232 

ET REALITES ELECTRONIO·UES 
CON D ENSATEUR ET FR EQUENCE 

Dans •ous les montages à fréq uence 
quelconque. on se base sur le fait q u·un con­
densateur à grande capacité présente une 
résistance apparente plus faible pour les 
signaux de haute fréquence qu·un condensa­
teur de faible capacité. 

Cette notion élémentaire n ·est pas toujours 
exacte ; car les condensateurs. en pratique. 
présentent une certaine inductance en même 
temps qu'une capacité. et la réactance induc­
tive est proportionnelle à la fréquence appli­
quée. 

Un condensateur électrolytique, par exemple, 
d 'une capacité élevée, peul présenter une réac 
tance relativement importante pour des signaux 
de fréquence élevée. Cette reactance est, en 
fait. suffisante pour rendre l'élément défec­
tueux pour le découplage aux fréquences consi­
dérées, même si sa réactance capacitive peut 
être considérée comme négl igeable. 

C'est pourquoi, d 'ailleurs, on emploie parfois 
des condensateurs a u pa pier d'une capacité 
de l'ordre de O, 1 µ. F pour les placer en 
dérivation sur des condensateurs électrol y­
tiques de capacité élevée. 

LES CONDENSATEURS DE COU PLAG E 

Les condensateurs de couplage. destinés 
à rel ier un étage à un autre, ne semblent pas, 
en pratique, avoir nécessa irement une capacité 
limitée tout au moins du côté des valeurs éle­
vées ; on pense bien souvent qu ïl n'y a pas 
d 'inconvénient à employer un composant 
d'une capacité plus grande que la valeur no­
minale prévue. 

Cette notion est parfois, en effet, exacte, 
mais, pas dans tous les cas. Une capacité 
plus g,randc peut, en effet, produire aussi, 
en pratique, un couran t de fuite plus élevé et, 
dans les montag,cs à tubes, la grille de l'étage 
auquel le condensa teur est relié, devient 
plus positive par ra ppor t à la masse. 

li se produit ainsi une valeur plus élevée de 
la capacité répartie par rapport à la masse et, 
pour certaines fréquences, la réponse en 
fréquence de l'étage considéré peut être modi­
fiée et altérée. Ce fa it est particulièrement sen­
sible dans le cas de certains circuits vidéo 
des téléviseurs. 

En réalité, un condensateur de couplai;c de 
plus g ande capacité peut permettre à des si-

Gr,l/1 
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gnaux pa rasites de passer avec des amplitudes 
plus grandes que celles déterminées par la 
valeur normale du condensateur. Dans un 
téléviseur, par exemple. le signal vidéo peut 
ainsi se transmettre a ux circuits de déviation 
du pinceau cathodique. 

MODULATION EN AMPLITUDE 
ET ONDE PORTEUSE 

Comme lïndique son nom. la méthode de 
modulation en am plitude peut être représentée 
par une courbe d'amplitude variable suivant 
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le signal transmis ; mais. en fait, il ne faudrait 
pas cro ire que l'onde porteuse à haute fré­
quence transmettant le signal modulé varie, en 
réalité, en amplitude. 

En effet, l'amplitude de l'onde porteuse 
haute fréquence ne varie pas et le phénomène 
réel peut être compris en exam inant la figure 4 . 
L ·onde porteuse est représentée par A, et le 
signal de modulation à fréquence plus basse 
par B. 

Lorsque ces deux ondes in terfèrent et agis­
sent l'une sur l'autre, dans la méthode de modu 
lation en amplitude, il se produit des fréquences 
qui sont des sommes et des d ifférences. C'est 
ce qui apparaît dans les bandes latérales infé­
rieures et supérieures D et E. Le mélange ou 
l'addition de l'onde porteuse A avec les 
fréquences sommes et d ifférences D, et E, 
détermine la production d 'une onde modulée 
composite C, qui varie en amplitude en même 
temps que le sig,nal à fréquence audible. 
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Mais, cette onde composite, consistant dans 
ronde porteuse en combinaison avec les ondes 
latérales. n'est pas, en réalité, l'onde porteuse 
de support elle-même. 

CONTRE-REACTION 
ET CONDENSATEUR DE DECOUPLAGE 

La contre-réaction, produite par l'absence 
ou la coupure d'un condensateur de découpla­
ge, peut-elle réduire le gain d'un ampl ificateur ? 
C"est là. un fait généralement admis. mais qui 
n 'est pas toujours réel. 

Si le gain e t défini comme le rapport de la 
tension du signal entre la masse et la plaque 
d'un tube. par exemple. à la tension du si!lJlal 
appliqué entre la gille et la masse. dans un 
amplificateur classique à polari sation par la 
cathode. ce phénomène est en effet exact. Mais, 
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été réduit, de sorte que le gain est, en réalité 
invariable. 

Mais, on peut aller pl us loin : il y a certaines 
conditions dans lesquelles le gain obtenu par 
l'éta5e considéré peut même devenir plus 
grand, lorsque le condensateur de cathode 
est supprimé. 

Lorsqu·un signal de valeur élevée est appli­
qué à un amplificateur de puissance, une partie 
importante de la courbe caractéristique tension 
intensité est .rénéralement utilisée. comme 
on le voit sur la figure 4 A. et le gain est pro 
portionnel à la pente moyenne de la portion 
de courbe employée. 

Si un siJlnal d'entrée plus faible est appliqué. 
avec un point représentatif sur une portion 
de la courbe plus inclinée comme on le voit sur 
la figure 4 B, le gain a ugmente évidemment. 
Ces conditions sont réalisées lorsque la sup-
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FIG. 4. 

si le gain est considéré comme le rapport de 
la tension alternative cathode-plaque à la 
tension alternative appliquée entre la grille et la 
cathode. il ne varie pas nécessairement lors­
qu'il se produit une contre-réaction dans la 
cathode. 

L'amplitude du signal de sortie peut évidem 
ment être réduite ; mais, si cela a lieu, cepen­
dant, l'amplitude du signal incident appliqué 
a également changé proportionnellement. 

Ce phénoméne est indiqué sur la figure 3 A. 
Avec un découplage normal de la cathode, le 
signal d'en trée efficace appliqué entre la !ifille 
et la cathode est. par exem pie, de 4 volts de 
crête à crête. La tension du signal appliquée 
entre la grille et la masse a pratiquement la 
même valeur. puisque le condensateur place 
la cathode au potentiel de la masse. 

Avec le condensateur effectivement en 
dehors du circuit, la tension alcernative aux 
bornes de la résistance de la cathode, par 
exemple, de l'ordre de 1.5 V, de crête à crête. 
réduit le signal appliqué sur la résistance de 
grille, et réduit ainsi la tension d'entrée réelle 
à 2.5 V, de crête à crête (Fig. 3 B). 

Ce phénomène devient plus évident en­
core, si l'on considère les deux tensions 
comme produites par deux batteries, comme 
on le voit sur la figure 3 C : la tension réelle 
d'entrée effective appliquée entre la grille et 
la cathode est indiquée sur la figure 3 D. 

La confusion des opinions à ce sujet pro­
vient, sans doute, du fait que la contre-réaction 
dans le circuit de cathode a une influence sur 
les caractéristiques de fonctionnement du tube, 
et réduit son efficacité comme amplificateur. 
En réalité, l'amplificateur fonctionne dans des 
conditions normales. mais son signal d'entrée a 

pression, sous une forme ou sous une autre, du 
condensateur de découpla5e réduit le signal 
d'entrée réel. 

Si nous définissons ainsi avec précision les 
signaux d'entrée et de sortie, nous pouvons 
en déduire le résultat obtenu, mais, dans cer­
tains cas. il faut ainsi examiner d'autres 
phénomènes dépendant des condition , dans 
lesquelles chaque élément du même circuit 
doit fonctionner. 

LA CONDUCTION ET LA POLARITE 
DES ELECTRODES 

Dans un tube quelconque. qu'il s'agisse. 
d'ailleurs, d'un tube à vide ou à décharge. on 
admet communément que lorsque le potentiel 
de la plaque est négatif par rapport à la masse, 
le tube ne peut plus être conducteur ; mais. en 
fait. cette notion habituelle n'est pas toujours 
exacte. 

C'est la différence de potentiel entre la pla­
que et la cathode, bien plus qu'encre la plaque 
et la masse, qui détermine la conductibilité. 
Si la cathode est encore plus négative par 
rapport à la masse que la plaque, comme on le 
voit sur la figure 5. il peut se produire une 
décharge dans le tube. 

CONDENSATEUR DE DECOUPLAGE 
ET FONCTIONNEMENT 

D'UN AMPLIFICATEUR A RESISTANCE 

Lorsqu'un condensateur de découplage de 
cathode est coupé ou supprimé. on admet 
communément que les tensions continues 
appliquées dans un amplificateur à couplage 
résistance-capacité ne sont pas modifiées. 
Mais, en réalité, un condensateur de découplage 
pour courant alternatif, qui peut présenter un 

certain courant de fuite, n ·agit pas toujours 
comme s'il était un élément sans acuon sur 
les courants continus, et ce fait doit modifier 
souvent l'opinion générale. 

Su pposons ainsi dans un amplificateur a 
couplage résistance-capacité la production 
d'une légère surcharge. Un courant de grille 
dans un tube peut alors se produire pour les 
pointes d'alternance positives du signal d 'en­
trée. Il en résulte la production d'une tension 
positive par rapport à la masse, qui peut aug­
menter plus ou moins la polarisation des fonc­
tionnements au-dessus de la valeur prévue pour 
les autres constantes du circuit. 

Si le condensateur de découplage de cathode 
est coupé. ou si sa capacité est réduite. il se 
produit un effet de contre-réaction. Le signal 
appliqué sur la grille par rapport à la cathode, 
qui a une action sur le tube d'entrée. est 
fortement réduit par l'effet de contre-réaction, 
comme dans le premier cas. Le tube n'est plus 
surchargé ; le courant de grille ne passe plus, 
et la polarisation diminue. 

Mais, ce n'est pas le seul phenomène qui 
se produit. La chute de la polarisation aug­
mente le courant continu de plaque, ce qui 
détermine, à son tour, une chute de tension 
continue aux bornes de la résistance de 
charge. et ainsi la tensi.:m continue de plaque 
est elle-même réduite. 

SURCHARGE ET SATURATION 
DANS UN AMPLIFICATEUR 

DE RADIO-RECEPTEUR 

Lorsqu·un tube de radio-récepteur est 
surchargé, on admet que les variations de 
courant de plaque sont limitées d·un côté 
par la coupure du courant de plaque et, de 
l'autre, par la saturation. C 'est pourquoi. 
d'ailleurs, il faut toujours éviter toute surchar5e 
dans un amplificateur et conserver une certaine 
marge de puissance. 

Mais, en fait, la coupure détermine la va­
riation maximale des pointes négatives du 
si!lJlal d'entrée. Mais. la limitation du fonc­
tionnement de la grille plutôt que la saturation 
détermine le courant de plaque maximal. qui 

FIG 5 

peut se produire pendant les alternances posi­
tives du si.mal. Cette limitation est déterminée 
par la char,;e d'un condensateur dans le cir­
cuit de gille duc au passage du courant de 
.:rille. 
• Dans les appareils à tubes, les tubes de ré­
ception ne sont pas établis pour supporter 
des courants de saturation. et les détériorations 
sont évitées en limitant les tensions de ~rille. 
Il en est ainsi, par exemple, pour la construction 
des appareils à modulation de fréquence. 
bien qu'on s'imagine toujours aue c'est le tube 
lui-même qui est saturé. 
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FIG. 1 

L ES montages actuels des amplificateurs 
d'antenne et des tuners UHF, se 
ressemblent beaucoup à première vue. 

Un examen plus poussé des· divers modèles 
montre, toutefois, que de nombreux construc­
teurs ont imaginé des solutions particulières, 
pour aboutir à un compromis favorable entre 
le gain et la stabilitè d'un étage ampl ificateur 
(par exemple par le montage judicieux des 
transistors ou par l'emploi de résistances 
d'affaiblissement et de perles de ferrite). La 
disposition des composants peut en efTet être 

a 

b 

FIG. 2. - !. Conducteur intérieur du cir­
cuit coaxial. - 2. Conducteur extérieur du 

circuit coaxial. 
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décisive pour un bon fonct ionnement du mon­
tage dans la bande des ondes décimétriques. 
De telles relations fonctionnelles, peu connues, 
sont présentées à l'aide du schéma d'un 
tuner UHF, notamment dans le cas d'utilisa 
tion de diodes à capacité variable. 

SCHEMA D 'UN TUNER UHF 
A ACCORD PAR DIODES 

L'ètage d'entrée du tuner UHF de la 
figure I y compris le circuit ou filtre passe­
bande accordé du collecteur, pourrait tout 
aussi bien faire partie d'un amplificateur 
d'antenne. Les considérations suivantes, 
relatives à J'étage d'entrée du tuner, sont par 
suite également valables à cc domaine d'emploi. 
Le tuner est type .,\. /4. Un filtre passe-haut, 
constitué par les condensateurs C1 C 2 
la self L I et une boucle L 1 servant ~ 
l'adaptation, appliquent le signal d'antenne à 
l'émetteur du transistor AF239 de l'étage 
d·entrée, travaillant en montage base 
commune. L'impédance de charge de ce 
transistor est constituée par un fi ltre passe 
bande, accordè à l 'aide de deux diodes D 1 

et D 2 du type BA 139. La boucle de cou­
plage L 8 transmet le signal UHF du circuit 
secondaire à l'ètage changeur de fréquence 
auto-oscillant, équipé d'un transistor AF240. 
Le circuit de l'oscillateur est essentiellement 
constitué par la diode D 1 également du 
type BA 139, et le conducteur intérieur du 
circuit coaxial L • · La fréquence intermédiaire 
est découplée sur le collecteur du transistor 
changeur de fréquence par la self L 10 et la 
bobine FI accordée, L 11 • elle peut être pré 
levée sur le condensateur de traversée C 21 • 

STABD.,ITE 
D 'UN ETAGE AMPLIFICATEUR UHF 

Les transistors mesa au germanium du 
type AF239 ont en montage .base commune 
une capacité de réaction de quelques cen­
tièmes de picofarad seulement produite sur­
tout par le boîtier et les contacts. En dépit 
de sa faible valeur, cette capacité contribue 
de façon notable à la réaction à une fréquence 
de 800 MHz ; elle risque de menacer la 
stabilité d'un étage amplificateur à cette 
fréquence. Une admittance de charge plus 
élevée ou un neutrodynage s'impose pour 
réduire la tendance à l'oscillation d'un tel 
étage amplificateur. 

N EUTRODYNAGE 
A L'AIDE D'UNE FENTE 

SUR LA PAROI 

Le montage de neutrodynage de la figure 2 a 
convient bien pour les schémas à circuits 
coaxiaux. Le pont de neutrodynage est 
constitué par la capacité de réaction Cr du 
transistor, la capacité de neutrodynage CN 
et les inductances partielles LH et LN du 
circuit oscillant. accordé par la capacité C. 

Un neutrodynage parfait exige 

LH CN 
LN = Cr 

Aux fréquences considérées dans ce cas, 
les inducteurs du circuit oscillant sont consti­
tuées par un fil tendu ou conducteur intérieur, 
et un conducteur de retour correspondant. 
La figure 3 représente le principe d'un tel c ir­
cuit coaxial constitué par un conducteur 
intérieur. une capacité d 'accords (par exemple 
une diode d 'accord BA139) et un conducteur 
extérieur, servant simultanément d 'envelo ppe 
et de blindage. Les lignes de courant de réso­
nance se referment entre la capacité d'accord 
et le point de départ, par les conducteurs 
extérieur et intérieur. Deux de ces lignes sont 
représentées en tirets à la figure 3. Lorsque 
le conducteur extérieur est muni d'une fente 
(4 à la Fig. 3). les lignes de courant sont légè­
rement déviées à cet endroit de leur direction 
initiale, car un flux de courant n'est possible 
que le long des bords supérieurs et inférieurs 
de la fente. Chaque tronçon des conducteurs 
intérieur et extérieur présentant une réactance 
inductive. les courants de résonance produisent 
aussi une chute de tension haute fréquence 
entre les bords A et B de la fente, qui corres­
pond ainsi à une inductance du circuit coaxial, 
utilisable pour le neutrodynage. 

En reliant, comme J'indique la figure 2 b, 
l'extrémité A de la fente de la figure 3, située 
du côté de la capacité de charge C, à l'électrode 
d 'entrée du transistor. par le condensateur 
de neutrodynage CN = CEG et la connexion 
mise à la terre au côté opposé B, on obtient, 
moyennant une forme appropriée de la fente, 
un montage de neutrodynage à connexions 
d'une longueur uès faible, et par suite, prati­
quement exempt de résonances secondaires. 
En cas d'emploi de transistors sous boîtier 



F1G. 3. - ! . Co11d11cte11r intérieur . -
2. Conducteur extérieur. - J. Capacité 
d'accord. - 4. Fente sur le cond11cte11r exté­
rieur. - Fn 1ire1s : Lignes de couran1 de 

résonance. 

métallique isolé. il est possible d"utiliser leur 
capacité boîtier-émetteur CEG 0.6 pF 
comme capacité de neutrodynage. Le boîtier 
du transistor doit alors être relié au point A 
du conducteur extérieur, par exemple, au 
moyen d"une agrafe ou d"un collier. La 
figure 4. représente un tel montage de ncu1ro-

01 
c, 

F it;. 4. - Tl : Transis/or AF239. - Dl 
Diode à capacilé variable BA l ]9. 

dynage. essayé avec succès. li n'exige aucun 
appareillage supplémentaire par rapport aux 
autres montages. 

Un calcul de la forme et de l'emplacement 
de la fente n'est guère utile car la distribution 
du courant est en fait très irrèi;ulière sur le 
conducteur extérieur, notamment à cause des 

Fm. S. - a: Ftrier appliqué con1re la paroi: 
neu1rody11age ùuégral. - b : F1rier devan1 la 

fente : Neutrodynage affaibli. 

connexions pratiquement ponctuelles des 
capacités de charge (capacité d'accord et 
d"équilibrage et capacité de sortie du transistor) 
et de la section rectangulaire de l'enveloppe. 
JI est préférable de procéder à un réglage 
optimal du neutrodynage en observant la 
réflexion d'entrèc sur le wobulateur, ou par 
mesure de l'a1Taiblissement inverse. li est 
également possible d'équilibrer le neutro­
dynage des ètages d'entrée de récepteur au 
rayonnement parasite minimal de l 'oscillateur. 

Les dispositions suivantes permettent 
d'accroître le neutrodynage : 

- Augmentation des dimensions de la 
fente : La Ion ~ucur des côtés de la fente ne 

dépasse généralement pas JO mm environ, 
sans quoi des connexions critiques. et notam­
ment. celle de base. deviennent trop longues. 

- Augmentation de la capacité de neutro­
dynage CN : Il est possible d'augmenter la 
capacité de neutrodyna~e CN dans la mesure 
où la capacité boitier-émetteur CEG n ·est pas 
utilisée ou n'est pas seule utilisée. Dans le cas 
des transistors des éta,;es de sortie des ampli­
ficateurs d'antenne. une perle de ferrite peut 
ètre utile sur un fil de CN pour supprimer la 
réduction d'affaiblissement dans la gamme des 
gi,;ahertz. 

Ul7ill 11 
1 

FIG. 6 

01 

,. 

Accroissement des courants de résonance 
le long de la fente : Lorsque la distance est 
réduite entre le conducteur intérieur ec la fente 
de neutrodyna,;e, l"efîet de proximité entre 
circuits de courants opposés fait circuler le long 
de la fente un courant de résonance plus élevé, 
qui accroit son inductance utile LN : On obtient 
le même résultat en reliant la capacité du cir­
cuit oscillant au conducteur extérieur. directe­
ment sur le bord A de la fente. 

- Raccordement du collecteur à une prise 
du conducteur intérieur : L'inductance prin­
cipale LH produisant le neutrodynage est 
réduite quand le fil du collecteur d u transistor 
est relié à une partie du conducteur intérieur. 

Une diminution du neutrodynage est 
possible non seulement en inversant les quatre 
dispositions indiquées pour son accroissement, 
mais aussi, pour une constitution mécanique 
donnée. en shuntant la fente au moyen d'un 
étrier en fil, qui dérive plus ou moins le courant 
de résonance ( LH de la Fig. 1). L "étrier 
n'agit pratiquement pas quand il est appliqué 
contre la paroi (Fi~. 5 a). Placé à proximité 
du conducteur intérieur (Fig. 5 b) il dérive par 
suite de l'e!Tet de proximité un courant de 
résonance relativement intense le long de la 
fente, et en réduit ainsi l'action. Le pliage 
de l'étrier permet un équilibrage du neutro­
dynagc. 

Le neutrodynage à l'aide d'une fente sur la 
paroi est applicable non seulement aux tran­
sistors bipolaires en montage base commune 
ou émetteur commun. mais aussi aux tran­
sistors à effet de champ, dans la mesure où 
la réaction est essentiellement capacitive. Le 
nouveau transistor AF27':l pour étage 

FIG. 7 

d'entrée UHF, sans gaine plastique. ne 
comporte plus de borne de boitier devant être 
mise à la terre en un point défini. Sa stabilné 
contre 1 ·auto-excitation, nettement supéneure 
à celle du transistor AF239 sous boitier 
métallique, peut s'expliquer par l"inductance 
plus faible du fil de base dans le boîtier : Les 
connexions ne sont en outre plus parallèles. 
par suite de sa disposition en T, de sorte que 
les couplages inductifs sont pratiquement 
exclus, par exemple entre les fils de collecteurs 
et de base. Il est également possible de neu­
trodyner ce transistor de la façon décrite. 
Le montage représenté à la figure 6 a assure 
toutefois souvent une stabilité suffisante dans 
ce cas. Le schéma équivalent correspondant 
(Fig. 6 b) montre que le choix approprié du 
point de mise à la terre de la base permet 
d 'obtenir, à l'entrée. une tension en opposition 
de phase par rapport au collecteur, et par suite, 
un neutrodynage. Le potentiel de référence 
(masse) est dans ce cas le potentiel à l'endroit 
du trou par lequel !"émetteur du transistor 
sort de la chambre du circuit coaxiai. Le 
montage de la figure 6 est appelé montage à 
base intermédiaire. 
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FIG. 8 

COU PLAGE OPTIMAL 
D'UN TRANSISTOR 

A UN CIRCUIT COAXIAL 
ACCORDE PAR DIODE 

Un gain suffisant est généralement facile a 
obtenir à l'ex trémi té supérieure de la 
bande UHF, c'est-à-dire à une fréquence 
d):nviron 800 MHz, avec des circuits 
coaxiaux À /4 accordés par diode. car l"impe­
dance de résonance de tels circuits est suf­
fisamment élevée. Le gain de l"éta~e d'entrée 
mesuré sur le filtre passe-bande du côte col­
lecteur, diminué par comre à l"extrémné 
inférieure de la bande car !"impédance des 
circuits du filtre est faible. La contribution 
du bruit de l'étage changeur de fréquence au 
bruit total du tuner et du recepteur de télé­
vision devient sensible par ;uite du 5ain 
d'entrée plus faible. 

0 
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FIG. 9 
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7 mA 8 

FIC;. 10. - Gain en puissance VPB des tran­
sistors A F240 et A F280 en Jonc lion du 
courant collecœur le. 

(- UeE = 8 V; RH = 500 ohms; 
f = 800 MHz) 

Il faut noter que l'inductance propre LD 
de la diode d'accord BA/ 1 39 représente sen si­
blement la moitié de l"inductance totale du 
circuit. Le collecteur du transistor T I de 
l'étage d'entrée peut toutefois. comme le montre 
le schéma équivalent de la figure 7, n'être relié 
qu'à !"inductance partielle LH accessible dL 
circuit oscillant. c·est-à-dire à une prise du 
circuit coaxial. L "impédance de char!!,e du 
transistor est ainsi réduite. et. par suite moins 
favorable. li est toutefois possible de disposer 
le fil Le de connexion du collecteur directement 
sur le boîtier de la diode (Fig. 4 et 6 a), de 
façon qu'il présente un couplage aussi serré 
que possible avec !"inductance LJ) de la diode. 
LD et Le forment ainsi une sorte de trans­
formateur (Fi!!,. 8) qui accroît !"impédance 
de charge du transistor. L'accroissement du 
gain ainsi réalisé à une fréquence de 4 70 MHz 
est de 1 à 2 dB. 

li est possible de prévoir sur l'étage d'entrée 
une réaction agissant surtout dans le bas de 
la bande de fréquence. Sur le schéma général 
(Fig. I ). le circuit de réaction relie ! 'émetteur 
du transistor TI au condensateur C 8 par 
le condensateur C 7 • Le neutrodynage peut 
inclure la réaction existant encore à 800 MHz. 

La figure 9 représente la réponse en fré­
quence du gain de l'étage d 'entrée pour diverses 
valeurs de la capacité C 1 (mesuré sur le 
filtre passe-bande du côté collecteur). La 
stabilité de !"étage d'entrée devient toutefois 
problématique pour une réaction très poussée 
de l'étage d"entrée (C 7 > 2 pF). 

Les nouveaux transistors au germanium 
AF279 et AF280 sous boîtier plastique ont 
une très faible capacité de sortie. Il a été 
possible de la réduire d"environ I pF pour le 
transistor AF239 sous boîtier métallique à 
environ 0,4 pF. L'emploi de ce nouveaux 
types au lieu des transistors AF239 et AF240 
repousse la limite de fréquence supérieure 
d "environ 50 MHz, par suite des capacités 
plus faibles, de sorte qu·une plage d"accord 
de 470 à 860 MHz est désormais réalisable 
aussi avec accord électrique. Pour une plage 
d"accord non modifiée, les nouveaux transis­
tors présentent l'avantage d"un accroissement 
d "environ I dB du gain de l'étage d'entrée et 
d"un fonct ionnement particulièrement sûr de 
!"oscillateur. Les avantages des transistors sous 
~aine plastique sont pleinement mis à profit 
quand aucun trimmer n'est utilisé en parallèle 
a,ec la diode d"accord dans le circuit primaire 
du filtre passe-bande et dans le circuit 
oscillant. 
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ET AGE CHANGEUR DE FREQUENCE 
AUTO-OSCILLANT 

L'étage changeur de fréquence auto-oscillant 
d"un tuner UHF accordé par diodes est équipé 
de préférence d'un transistor AF240 ou 
A F280. Ces ·transistors ont été spécialement 
mis au point pour cette application et garantis­
sent un fonctionnement sûr de !"oscillateur 
sur la plage de syntonisation et un faible 
facteur de bruit ; ils permettent en outre de 
maîtriser facilement les instabilités de l'oscil­
lateur (telles que le pompage). Une réaction 
inductive-capacitive mixte a donné de bons 
résultats pour les circuits coaxiaux À 14 
accordés par diode. Sur le schéma général d"un 
tuner UHF (figure 1), la branche de réaction 
inductive est constituée par la boucle L 8 
qui prélève sur le circuit coaxial une f.é.m. en 
opposition de phase avec la tension collecteur 
et r applique à l'émetteur de f2 par l'inductance 
de la connexion. La br"anche capacitive est 
réalisée en coupla!!,e du point de base sur le 
circuit coaxial. à !"aide des condensateurs C 16 
et C 13 • Lorsque T2 est un transistor AF240 
sous boîtier TO 18, il est préférable de ne pas 
mettre le boîtier à la terre pour obtenir une 
bonne oscillation. li en résulte une troisiéme 
branche de réaction. constituée par un coupla.ie 
capac1t1t au point haut entre l'emetteur et -le 
collecteur du transistor T2, par une capacité 
collecteur-émetteur CeE = 0 ,3 pF. 

Les branches de réaction transmettent du 
circuit oscillant à l'émetteur du transistor 
changeur de fréquence des tensions d'ampli­
tude différente et à réponse en amplitude 
différente sur la plage d'accord. La réaction 
inductive est d ·autant plus serrée, c'est-à-dire 
que la tension ramenée est d'autant plus élevée 
que la fréquence est plus faible. car la réactance 
inductive relativement élevée de la boucle L 8 
diminue. Le couplage capacitif au point de 
base se comporte de même car la tension de 
! 'oscillateur aux bornes du condensateur C 16 
croit notablement avec la capacité de diode, 
c'est-à-dire quand la fréquence d iminue. La 
réaction au point haut, produite par l'absence 

du transistor, ce qui est souhaitable notamment 
pour r accord par diode. 

Lorsque 1 ·oscillateur est correctement réa­
lisé, le courant collecteur des transistors AF240 
ou AF280 peut fluctuer entre 3 et 5,5 mA. 
sans interruption de l'oscillation ou appar ition 
d 'oscillations parasites. Un réglage fixe du 
point de fonctionnemcnr du changeur de fré­
quence est par suite possible, d'autant plus 
que les dispersions des transistors sont re­
marquablement fa ibles. 

EQUILIBRAGE D'UN TUNER UHF 
ACCORDE PAR DIODES 

On connaissait Jusqu"à présent cinq possi­
bilités d"équilibrage du filtre passe-bande et 
de l'oscillateur (Fig. 1). Pour l'équilibrage 
du modèle expérimental (Fig. 1). on a ajusté en 
.:onséquence le trimmer du point de base C 18 

(b de la Fi~. 1 ). les trimmers en parallèle C 9 

et c,. (c de la Fi.r. 1) et les inductanc.:, L •· 
L 7 et L 9 du conducteur 111térieur (d de la 
figure 1 ). 

Le circuit primaire du filtre passe-bande a été 
équipé d'un trimmer en parallèle afin d'obtenir 
des capacités de circuit aussi faibles que 
possible (et des impédances de resonance 
élevées). Le trimmer C 9 en parallèle avec la 
diode D2 permet d'ajuster sur le circuit 
~econdaire la même charge capacitivc que celle 
produite par le transistor AF239 sur le circuit 
primaire. Les diodes BA 139 sont assembkcs 
avec une précision telle que le trimmer C ~ 
et ! 'ajustage de L i et L 7 suffisent pour 
l'équilibrage du filtre passe-bande. Une triple 
possibilité d'équilibrage est par contre utile 
sur l'oscillateur. Outre l'équilibrage de L 9 
et du trimmer C 18 du point de ba se. il a été 
possible de prévoir dans ce cas un trimmer C 19 
au point haut du circuit oscillant car la charge 
capacitive produite par le transistor T2 de 

u, 
8:Jlrt!(iet!ts 

a ca;a~11t ratfa!He 
de terre sur le boîtier du transistor, agit par b 

contre surtout aux fréquences élevées. Des 
essais ont montré au'une inductance relat.i­
vement 5rande de la boucle L 8 et que la fré­
quence de transition fT d"environ 550 MHz du 
transistor AF240. faible par rapport à celle du 
transistor AF23~, sont favorables à une bonne 
oscillation à !"extrémité inférieure de la bande. 

Le condensateur de mise à la terre C, 2 
de la boucle L8 de l'émetteur du changeur de 
fréquence. dont la capacité e t d'environ 
150 pF. supprime les oscillations pendulaires 
ou de relaxation. Un condensateur de capacité 
nettement plus faible produirait une contre­
réaction notable à fréquence intermédiaire. Une 
propriété paniculiére des transistors AF240 
et AF280 favorise beaucoup la suppres~ion 
des oscillations parasites. Leur gain demeure 
pratiquement constant sur une plage de cou­
rant déterminée et décroit relativement vite 
au - delà d'une valeur limite caractéristique 
(Fig. 10). Le point de fonctionnement est 
habituellement ajusté à un courant suffisam­
ment élevé pour qu·un accroissement dïnten­
s ité produise une réduction du gain. Une ampli­
tude croissante de !"oscillateur réduit déjà le 
Jain moyen du transistor sur une période. 
sans qu'un décalaJe du point de fonctionne­
ment soit nécessaire. 

Les oscillations pendulaires sont ainsi sup­
primées efficacement et !"amplitude de 1·oscil­
lateur est maintenue à une faible valeur par la 
limitation dél ibérée de la modulation possible 

FJ(;. 11. - Possibilité d'équilibrage des cir­
cuits coa"iaux accordés par diode. - a : 
Tension d'accord réductible par rapporl à 
celle des autres diodes à capacité i•ariable. -
b : Condensateur ajustable du point de base. -
c : Trimmer en paral/éle avec la diode à 
capacité variable. - d : Equilibrage de 
l'inductance du conduc1eur intérieur. - e : 
Couplage variable inductivement de la diode 
à capacité variable. - UD : Tension d'accord. 

l'o scillat<!ur est lé,;ércmcnt inférieure à celle du 
transistor T 1, du fait que le boitier de T2 n ·est 
pas à I a terre. 

Pour l'équilibrage inductif des conducteurs 
intérieurs, on a utilisé sur le montage expéri­
mental des étriers en fil pivotant entre le 
conducteur intérieur et la paroi de la chambre, 
qui permettent une large plage d"ajustage de 
1 "inductance sans soudage. 

D'après Informations 
Composants ElecLroniques Siemens 



APPAREIL D'ESSAI DE CONTINUITÉ 
__ DES CIRCUITS DE FAIBLE RÉSISTANCE-----

L PPAREIL décrit ci-aprés permet de 
réaliser des essais de continuité de cir­
cuits sur difTércnts types de monta;cs 

sans aucun risque pour les semi conducceurs 
qui peuvent éventuellement les équiper. li rem­
place avantageusement un voltohmmètre, plus 
encombrant et dont la lecture de !"appareil 
de mesure est diffic ile aux faibles valeurs de 
résistances. li faut tenir compte également de 
l'intensité relativement élevée, de l"ordre de 
plusieurs centaines de milliampères, pouvant 
traverser le circuit sur la sensibilicé Rx 1 
et endommager les sem iconducteurs. Sur les 
posit ions de sensibilité plus élevée, lïntensité 
est plus faible. mais la mesure des faibles résis­
tances n ·est plus possible. 

La limite inférieure des \aleurs de résistances 
pour cet appareil csc de 0.1 D . Il n ·est pas équi­
pé d'un appareil de mesure indicateur. mais 
délivre un signal audible grâce à un oscillateur 
BF et visuel grâce à une petite lampe. 

AG. l ----~ ~f -
~: Rx 3V ::-T 

- -'-'------ ...,.'VWWI------'---

Pour les essais de continuité, l'ensen1blc le 
plus simple est constitué par une sonnette tel le 
que celle de la figure 1. Bien que l'intensité soit 
limitée à environ 60 mA, en utilisant une 
ampoule série de 2 V - 60 mA, cette intensité 
est suffisante pour endommager certains semi­
conducteurs. De plus, la mesure de circuits de 
résistance inférieure à I D est impossible. La 
lampe du circuit de la figure I commence à 
s'éclairer lorsque Rx est de l'ordre de 65 D . 

En ajoutant un transistor scion le schéma 
de la figure 2, on améliore les possibi lités de la 
sonnette. En choisissant une tension B 1 de la 
pile juste suffisante pour rendre le transistor Q 1 

conducteur lorsque la valeur de Rx est très 
faible, on peut essayer des résistances de 
faible valeur (essais de continuité). Lïmensité 
maximum traversant Rx est celle de l'ampoule, 
lorsque le transistor est saturé. Une résistance 
Rx plus élevée réduit rapidement cette intensité 
et la lampe s"éteint. 

Dans le cas du montage de la figure 2, le 
choix de la tension de B1 par rapport à la 
tension base-émetteur nécessaire pour rendre Q1 
conducteur et éclairer la lampe est critique. 
Ccue tension étant du même ordre que la chute 
de tension aux bornes d'une diode polarisée 
dans le sens direct, on peut l'ut il iser pour obte­
nir une tension de polarisat ion. li en résulte, 
de plus, une certaine compensat ion de tempé­
rature étant donné q ue la tension aux bornes 
de cette diode varie avec la température de 
la même manière que la tension VBE de Q1 

Lorsque la valeur de Rx devient assez fai 
ble pour permettre le passage d'une intensité 
assez élevée, le transistor doit dissiper de pl us 
en plus de chaleur ; la température des fonc­
cions s'élève ce qui diminue VeE. Après 
échauffement, une valeur de Rx plus élevée 
est nécessaire pour éclairer la lampe. 

SCHEMA DE L'APPAREIL 

L~ sché[J1a définitif de 1 ·appareil de mesure 
de continuité des circuits de faible résistance. 
inférieure à un ohm (sub-ohm continuity tester 
• SOCT ») et ne présentant pas les inconvé­
nients précités, est indiqué par la figure 3. 

La tension de polarisation· BI du circuit de 
la figure 2 est obtenue ici à partir de la diode D, 
ou type IN41 52 o u IN3605. D'autres diodes 
au silicium peuvent convenir, mais il est alors 
nécessaire de rechercher expérimentalement la 
.valeur de R, . En diminuant la valeur de R" 
on augmente le seuil, c'est-à-dire la résistance 
de Rx correspondant au déclenchement alors 
qu'en rau5mentant, on diminue le seuil. 

Le transiscor unique du circuit de base de 
la figure 2 est remplacé par deux transistors. 
un N-P-N et un~ P-N-P, ce qui permet de séparer 
la tension de seuil VRE de Q, de l"amplifi.catcur 
Q 2 alimentant la lampe. L'échaufTement de 
Q 2 n'a ainsi plus d'cfTet sur la tcn,ion VeE dt: 
Q, . 

La résistance de réaction R5 augmente la 
rapidité de fonctionnement. Lorsque Rx est 
diminuée à la valeur correspondant au com­
mencement de la conduccion de Q,, Q 2 devient 
également conducteur et la tt:nsion de collec­
teur de Q 2 devient plus positive par rapport au 
négatif de la pile B1 • La base de Q 1 est ain,i 
rendue plus positive, ce q ui compense la contre 
réaction duc à la résistance dans le circuit 
émcueur de Q, . 

Deux branchements sont possibles selon la 
résistance des circuits pour l"essai de continuité, 
branchements correspondants à des seuils de 
0,5 D pour Rx, et 0,1 fJ pour Rx2 • 

La résistance branchée en Rx 1 doit être en 
conséquence de 0,5 fJ ou inférieure pour dé 
clencher le circuit et celle branchée en Rx 2 
de O, 1 0 ou inférieure en raison de l'utilisa­
tion de la résistance série R8 de 0.4 fJ. La 
résistance R8 doit être choisie inférieure de 0, l 
à 0,2 n à celle correspondant à la valeur maxi­
male produisant une indication de continuité 
lorsqu'elle est branchée aux bornes de Rx 1 

Elle peut être constituée par du fil de cuivre 
émaillé 16/ 100 dont la résiscance esc de 
l'ordre de 0 ,1 f1 pour une longueur de 12 cm. 
Le rôle de la résistance R6 est de limiter la 
tension appliquée à la lampe. 

L'indication audit ive est obtenue à l'aide 
d 'un oscillateur BF Qi, alimenté en parallèle 
sur la lampe, avec écouteur à cristal. Q, et le 
transformateur T 1 ne sont pas critiques. Un 
bon transistor N -P-N au silicium de faible 

FIG. 2 

+ 
-=. B1 

puissance ou même un P N P en inversant le,.. 
connexions de l'alimentation peut être utilise 
pour Q3 • T 1 est un transformateur BF prhu 
pour l'adaptation d'impédance 1 000 a 
10 000 fJ . Un transformateur miniature driver 
pour attaque de push-pull d'un récepteur à 
transistors classique peut convenir. En modi­
fiant R7 ou C 1 • il en est de même de la note B F. 

UTR.,ISATION DE L'APPAREIL 

L ·emplo i de l'appareil pour les essais de 
continuité est très simple. Les bornes Rx sont 
reliées au circuit à essayer. par exemple une 
connexion de circuit imprimé. Si la résistance 
de ce circuit est inférieure à 0.5 n environ, on 
utilise les bornes Rx, . La lampe s'illumine 
et une note BF est entendue au casque lorsque 
le circuit est correct. 

FIG. J 

Pour l'essai des circuits, de très faibles 
résistances. de l"ordrc de 0, 1 Q , on utilise les 
bornes Rx 2• Il est bien en tendu nécessaire 
d 'assurer de bons contacts avec le circuit. 

La tension en circuit ouvert de l'appareil 
est seulement de 0,52 V, c·est â dire sans risque 
pour les semi-conducteurs. Avec une intensité 
de 10 µA seulement, la tension est réduite à 
environ 100 mV. 

VALEURS DES ELEMENTS 

R, , R7 : 10000 0 au carbone, ± 10%. 
R 2, R J : 12 000 Q au carbone, ± 10 %. 
R4 , R5 : 47 k D au carbone, ± 10 %. 
R6 : 22 0 au carbone, i 10 %. 
R8 : 0,4 D (voir texte). 
C1 : 0,05 µ F céramique. 
PL1 : ampoule 2 V 60 mA. 
T 1 : transformateur driver pour push-pull de 
récepceur à transistors Z : 10 000/ 2 000 0 . 
D 1 IN4 152 o u IN3605. 
Q1 2N3566. 
Q 2 2N3638. 
Q3 2N3566, 2N27 14. etc. 

(D'après Electronics World fev. 69) 
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T 'UTILISA TIO de tubes cathodiques .L componant des écrans fluorescents de 
dimensions relativement de plus en plus 

grandes a permis la réalisation des téléviseurs 
actuels de plus en pl us perfectionnés. Mais, 
cette solution pratique de la réception des 
images n'est pas parfaite et définitive: malgré 
tous les perfectionnements, la construction 
des tubes destinés à la réception des images 
en noir et blanc et, plus encore, celle des 
tubes couleurs se heurtent à des difficultés, 
dont quelques-unes nous paraissent impos­
sibles à résoudre dans· les conditions actuelles 
de la technique. 

L "utilisation d'ampoules de verre. dans 
lesquelles rèi;ne un vide poussé. ne oeut oer· 
mettre a em •~age, sans limitation des surfaces 
d'écran de plus en plu, l(randes, au-delà de 
certaines limites qui semblent eue pour le 
moment, avec la forme habituelle, de l'ordre 
de 70 cm de dia6onale. 

L'alimentation du tube cathodique est tou­
jours plus difficile que celle des autres éléments 
du montage électronique d u téléviseur et en 
particulier, des tran~istors. Sa mise en fonc• 
tionnement, après échaufTement des filaments, 
exige encore un certain délai, de l'ordre de 
quelques dizaines de secondes, et les tensions 
appliquées doivent être élevées. 

Les difficultés sont évidemment encore plus 
grandes pour le tube couleur. L 'emploi de 
plusieurs canons électroniques pour les cou­
leurs fondamentales et d'un masque perforé 
constitue un dispositif pratique qui a fait ses 
preuves ; il n'est pourtant pas rationnel et 
présente de multiples inconvénients, en ce qui 
concerne la précision du réglage, et la sta­
bilité. Ce tube couleur classique est complexe, 
coûteux. et fra!;\ile. 

li y a eu déjà de nombreux perfection­
nements: les transformations de l'écran fluores­
cent, l'utilisation d"une paroi protectrice 
frontale renforcée évitant la nécessité d'une 
plaque de sécurité séparée, l'augmentation 
continuelle de l'angle dé balayage, qui a permis 
de réduire les dimensions de la partie cylin· 
drique arrière du tube constituent déjà de 
grands progrès . 

Mais, il faut encore aller plus loin et les 
recherches sont orientées dans deux directions 
difTércntcs : 

1 ° Modifier Je tube cathodique actuel, 
pour améliorer encore la brillance et le 
contraste de l'image. augmenter la qual ité 
de la restitution des couleurs. ainsi que 
l'angle de balayage, s'efforcer de réaliser des 
tubes de plus en plus plats, d'établir des tubes 
couleurs pl us stables et pl us faciles à régler. 

2° Rechercher des dispositifs permettant 
la réalisation de systèmes récepteurs basés 
sur d'autres principes que ceux du tube catho­
dique habituel, et qui permettraient, non seu­
lement d'obtenir des images de qualité en noir 
ou en couleur, mais aussi de remplacer le tube 
fragile et encombrant par un panneau plat 
de dimensions plus ou moins grandes, sur 
lequel l'irnag~ serait obtenue directement ou 
projetée. 

Il est mteressant, dans ce domaine, d"indi 
quer quelques uns des résultats obtenus récem· 
ment. 
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LES PROGRES OU TUBE-COULEUR 
A MASQUE 

Tout en conservant le principe habituel 
du tube couleur à masque, les fabricants et. 
en particulie r, les Français ont réussi à 
augmenter leur~ qualités dans de grandes 
proportions. 

C'est ainsi qu'un grand fabricant français 
a mis au point dès le début de 1969 un écran 
comportant de nouveaux éléments lumines­
cents ou luminophores, vert, rouge ou bleu, à 
haut rendement, qui accroissent encore la 
qualité des tubes couleurs et permettent, en 
outre. dans de meilleures conditions, la 
réception de, émis~ions en noir et blanc sur 
les téléviseurs couleur. 

Un des principaux défauts des premiers 
téléviseurs couleur comoatibles en princioe. 
a consisté. en efTet. dans la difficulté de 
réception des images noir et blanc dans des 
conditions acceptables principalement en ce 

( rrnrlt 

dt 1cm 

Gr-l t 

El,ctndt dt 
c;mclJon dtp,rtll 

c+-·o:,iu ~~t 

FIG. 1 

/ aow. dt cf-or,F ,. 8 oc Ct diflonn 

Bobirt dt ctdr•gt 
ét pc:rtlf 

qui concerne les teintes et contrastes des 
images. 

Celte nouvelle préparation de l"écran 
nuoreseent permet l'augmentation de la bril­
lance de l'écran. La contribution du vert dans 
la brillance du blanc est de 70 % ; pour ren­
forcer les blancs, les éléments luminophores 
correspondant au ven ont été renforcés, 
grâce à un traitement spécial des poudres qui 
les composent, et à une lègére variation de leur 
point de couleur propre vers le jaune. 

Le rendement des autres luminophores a 
été également amélioré : pour le bleu. par la 
suppression du mélan!;\e d"anénuateur aux 
poudres; pour le rouge, par l'emploi d'un 
oxysulfure de rendement supérieur à celui du 
vanadate ut ilisé précédemment. Il est possible 
ainsi de conserver un rapporl convenable des 
courants de faisceau pour la restitution des 
points des surfaces blanches. Il se produit 
ainsi une augmentation de brillance de plus 
de 30 %, et un contraste amélioré aussi bien 
en noir et blanc qu'en couleurs. 

Le réglage du blanc est simplifié grâce au 
rapport modifié des courants de faisceau de 
l'ordre de 1, et grâce à la légère variation des 
points de couleur verte permeltant d'obten ir un 
jaune plus saturé; la couleur de la peau des 
personnages, surtout en gros plan, est repro 
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duite avec plus de naturel ; les images en 
paraissent avoir des couleurs plus chaudes . 

Les tubes ima!:les les plus récents de 65 et 
de 56 cm de diagonale, possèdent, par ailleurs. 
un angle de déviation de 1100, permenant une 
réduction importante de la profondeur des 
téléviseurs. L'ado ption du format 3 x 4, 
au lieu de 4 x 5, et les coins carrés de l'écran 
permcnent une meilleure restitution de l'image 
transmise: la planéité permet de réduire les 
distorsions pour un angle de vision très large. 

Ces mêmes recherches se poursuivent éga­
lement aux Etats-Unis; R.C.A. a ainsi é tudié 
un nouveau type à diagonale de 65 cm produi­
sant une image dont la brillance est augmentée 
de 100 9o, par rapport a celle des modéles 
antérieurs. 

Cette augmentation de brillance serait due 
à l'utilisa1ion d'un nouveau canon électronique, 
à l'emploi d"un revêtement opaque autour des 
trois points coloré, habituels, l"utilisation dans 
les téléviseurs d"un démodulateur de couleur 
amélioré, l'emploi d'un redresseur au silicium 
contrôlé pour assurer la déviation horizontale 
de balayage de l'image, et la possibilité de 
faire fonctionner le tube avec une a limentation 
plus« poussée"· 

Sylvania continue à étudier des nouveaux 
composés fluorescents en terres rares pour les 
tubes couleurs à haute intensité et prépare des 
tubes à 110° analogues à ceux que nous avons 
indiqués précédemment 6râce, en particulier, 
à l'utilisation de nouveaux types de verre 
constituant l'ampoule. Cette fi rme doit pro­
duire en série des tubes de 63 cm à 900 à coins 
carrés. 

Mais, dira+on, en dehors des tubes à 
masque, on parle déjà depuis plusieurs années 
des tubes image à grille proposés en France 
dans lesquels le masque perforé serait rem­
placé par une grille constituée par des fils au 
nombre de plus de 500, tendus verticalement, 
d"un diamètre de 0,1 mm, et d ' un pas de 
0.75 mm. L'écran luminescent déposé sur une 
glace plane devait comporter des bandes lumi­
nescentes rectilignes de largeur constante. 
de 0,27 mm, disposées verticalement et join· 
t ives. Trois bandes consécutives forment un 
triplet el correspondent a ux trois couleurs 
primaires : vert, bleu et roui;e. 

Cc tube rcmarq uablc devait permettre de 
construire des récepteurs entièrement t ran­
sistorisés ne posant pas plus de problèmes que 
le balayage de lignes en noir et blanc (Fig. 1). 

En fait, l'idée était sans doute remarquable, 
et de premiers prototypes ont pu être réalisés, 
tout au moins en petites dimensions: mais, 
les problèmes industriels de fabrication sont 
très difficiles à surmonter et, malgré les encou• 
ragements et l'aide financière des admin istra­
t ions publiques, qui se sont efTorcées de 
faciliter la fabrication d"un modèle essentiel­
lement français. et qui de\ ait. d'ailleurs. servir 
également à équiper les téléviseurs russes, la 
date de réalisation de ce tube remarquable 
ne semble pour le moment être aucunement 
fixée! 

DES TUBES A CHAUFFAGE RAPIDE 

Un des inconvénients d u tube cathodique 
actuel, surtout pour la couleur, comme nous 
l'avons noté au début de cet article, consiste 



dans le délai de mise en fonctionnement du 
tube nécessité par le chau!Tage des filaments, 
et ce fait est évidemment surtout gênant 
lorsqu'il s'agit d'un téléviseur à transistors. 

Pour éviter cet inconvénient, les techni­
ciens américains ont étudié la fabrication d"un 
tube, dont la mise en marche n'exige plus que 
deux secondes, et, dont !"alimentation est si 
réduite qu'elle peut être assurée facilement par 
le courant de balayage horizontal. 

La construction du nouvel élément de 
chauffage de la cathode est indiqué sur la 
figure 2. 

Le montage est efîectué de façon à obtenir 
un isolement poussé au point de vue ther­
mique; le support céramique est établi avec 
soin également, de façon à jouer le rôle d 'une 
ailette de refroidissement pour le support de 
la cathode. Cette disposition maintient une 
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variation thermique relativement uniforme 
le lon g du ruban constituant la cathode, et ce 
fait est trés important pour assurer une longue 
durée de service de celle-ci. 

La cathode elle-même est un ruban compor­
tant en son centre un bouton recouvert 
d'oxyde; puisque la puissance d 'alimentation 
d'entrée est proportionnelle à la masse du 
bouton. la surface de celui-ci est réduite au 
minimum. 

Dans ces conditions. la durée de chau!Tage, 
jusqu'au moment de l'apparition de l'image, ne 
dépas e pas I J / 2 à 2 secondes. Il ne se pro­
duit pas d 'e!Tet microphonique, ni aucun 
efTet de choc électrique ; les niveaux d'émis­
sion électronique sont satisfaisants, avec des 
courants qui ne dépassent pas au maximum 
1 mA en viron. 

L'alimentation n'exige pas plus de 0,800 A 
sous une tension de 0,5 V ; il est ainsi possible 
d 'envisager des sources de courant très difTé­
reotes des sources classiques. Dans un dispo­
sitif normal, une partie du courant d 'alimenta­
tion continu peut constituer le courant de 
chau!Tage nécessaire. Mais, avec cette concep­
tion, on peut considérer l'élément chaufTant 
comme un composant, par lequel les signaux 

à fréquence vidéo sont appliqués au tube 
cathodique. 

Cette disposition intéressante peut être 
appliquée si l'élément chaufTant est alimenté 
par l'intermédiaire d'un transfeirmateur, dans 
le circuit de la bobine de déviation, comme on 
le voit sur la figure 2. 

Dans ce montage, un tore de ferrite de 
12 mm de diamètre est utilisé comme un 
transformateur à une spire. Le primaire est 
constitué par le conducteur de retour à la 
masse; le secondaire est formé en faisant pas­
ser le conducteur de l'élément de chau!Tage 
relié au support du tube-image à travers le 
noyau magnétique, et en le reliant à l'autre 
borne de contact de l'élément chaufTant 
(Fig. 3). 

On obtient ainsi une source à très faible 
impédance pour l'alimentation de l'élément 
chaufTant. 

Le transformateur toroïdal ajoute une 
capacité très faible dans le circuit vidéo, ce 
qui n'exige pas de modification des compo­
sants de l'étage de sortie. La source à faible 
impédance est capable de fournir un courant 
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Cest ainsi. que nous aHx:s . _ cccai::e 
au Japon. à la sune des ua, lllll ;;e5 • 
ciens de la Sociêté Son,. le 
nouveau tube de 18 ou 48 ·cm. qui .i~u ?C" 
mettre une meilleure con, er.1c:nce des :":?:S­
ceaux élémentaires. !ifâce a - J"utihsauoa ~ 
grilles successives destinées à clin; a e:u.:­
tement les faisceaux lumineux pro, enam -=­
canon électronique. 

Mais, ce tube à un seul canon électroaiq11ie 
exigeait une puissance d'alimentation assez 
élevée, pour assurer le fonctionnement des 
grilles, et la déviation exacte du pinceau elec­
tronique. 

Pour simplifier le dispos itif de sélection des 
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Tron5'Stor de Sortie Vidéo 

Bobinage 

Noyau 

Tor o1dol 

Tube 

è, ch<>Jffog<1 
rapide 

TronstStor de dé-viotion 
hori zonta le FIG. 3 

plus élevé que la valeur nominale nécessaire, 
lorsque la cathode est froide. 

Il est intéressant de signaler également des 
tubes-couleurs américains à grande brillance 
permettant des montages en série, avec une 
alimentation de 12,6 V et 450 mA. 

Cette disposition était limitée auparavant 
uniquement aux tubes blanc et noir. Elle permet 
de supprimer les transformateurs de filaments 
plus ou moins encombrants, et de réduire ainsi 
le poids du téléviseur, ce qui constitue un 
avantage pour les appareils portables. · Ces 
tubes comportent d'ailleurs, des écrans avec 
enduit fluorescent de vanadate d'yttrium 
activé par l'europium et traité avec activateurs 
sélectionnés. Cet enduit est utilisé avec un 
procédé nouveau de vaporisation, permettant 
l'emploi de particules de dimensions plus 
grandes et, par suite, la réalisation de spots 
lumineux plus brillants. 

Ce procédé permet également d 'éviter les 
risques de contamination, l'altération de l'en­
duit fluorescent, et de la structure cristalline 
des éléments. 

LES MODIFICATIONS 
DU CANON ELECTRONIQUE 

ET LES TUBES A PRISMES 

Le tube à masque perforé et à trois canons 
électroniques a le mérite d'exister, et d 'assurer 

faisceaux, cette firme a mis au point une ver­
sion à trois canons électroniques; mais, cette 
disposition a semblé présenter des inconvé­
nients et des défauts de convergence du même 
genre que ceux qu 'on rencontre sur les tubes 
à masque perforé. 

Pour combiner les avantag,es des deux pre­
miers modèles, Sony a ensuite étudié le 
Chromagnétron, tube a un seul canon élec­
tronique, qui fonctionne avec un système à 
séquence de lignes, et dans lequel on utilise 
deux bobinages de balayage. l'un pour séparer 
les pinceaux électroniques, de telle sorte qu'ils 
semblent provenir de sources difTérentes, et 
l'autre pour amener les pinceaux à converger 
de nouveau sur l'écran. 

Au lieu d 'utiliser une seule cathode pour 
e!Tectuer le même tra.vail que trois, les techni­
ciens de cette firme, ont décidé d 'en ajouter 
deux autres, de façon à o btenir deux autres 
faisceaux cathodiques, et on a vu ainsi appa­
raître une autre forme de tube baptisée 
Trinitron. 

Comme on le voit sur le schéma de la 
fig.ure 5, ce tube ne comporte pas de bobine 
de convergence. Il est équipé avec cinq grilles, 
et produit trois pinceaux électroniques séparés, 
provenant de trois cathodes. Les montures des 
cathodes sont alignées en arrière de trois 
diaphragmes par grille ; en face de cene grille. 
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il y en a une autre, qui comporte également 
trois perforations. 

Les structures des irilles 3 et 5 sont tubu­
laires. et entourent les trois pinceaux élec­
troniques. comme on le voit sur le schéma de 
la fi!!,ure 5. 

Ainsi. à !"extrémité de sortie du canon élec­
tronique. se trou,e un dispositif de conver­
gence électrostatique composé de quatre 

FIG. 4 

plaques verticales planes. Les deux plaques 
intérieures. et les deux plaques extérieures 
sont électriquement reliées ensemble: la paire 
centrale est lègéremcn1 positive a, ec une pola­
risation de l'ordre tic 100 V par rapport à la 
paire extérieure. 

Les trois pinceaux électroniques sortent 
hors du canon électronique dans un seul plan 
horizontal. après que les plaques de déviation 
les ont amenés à converger en arrière du centre 
de la plaque frontale de !"écran. 

Ce dispositif il un seul canon électronique 
et il trois cathodes présenterait plusieurs 
avanta5es, et. tout d"abord, il comporterait 
un tiers du nombre des éléments exigés par un 
dispositif à trois canons. La densité électro­
nique serait plus faible que celle des tubes 
habituels, parce que le diamètre des grilles est 
important et que les pinceaux électroniques 
sont concentrés au point où elles se croisent. 
c'est-à-dire au centre de la u.rille n° 4. 

Le col du tube a un diâmètre de 29 mm 
seulement. mais le courant électronique serait 
cependant augmenté dans une proportion de 
50 % par rapport à celui d"un tube classique 
à masque perforé ayant un col cylindrique de 
36 mm. 

L'augmentation de la brillance proviendrait 
de !"utilisation du montage constitué par les 
ouvertures de la grille de sélection. Ce dispo­
sitif forme une nappe de fentes verticales devant 
les bandes verticales correspondantes lumi­
nescentes de l"écran du tube. La plaque est 
également cylindrique et, par suite de cette 
disposition, les ouvertures de la ;irille sont 
lé,;érement dilatées dans la direction verticale. 

La largeur du pinceau électronique est si 
étroite, qu'un seulement des pinceaux colorés 
passant à travers une fente est excité en un 
temps déterminé. Dans un tube à masque 
ordinaire, le pinceau électronique excite nor­
malement plus ieurs spots lumineux il la fois. 
verticalement et horiLOntalement, ce qui déter 
mme un manque de netteté de lïma5e. 

Ce monta5e e~t spécialement adopté dans 
un petit tube de 18 cm de dia5onale. Dans un 
tube à masque ordinaire environ 30 % des 
électrons seulement pro,enant des trois pin­
ceaux cathodiques atteignent l"écran: cette 
proportion serait de 80 °-o dans ce tube à 
5rilles. 

L ·emploi de cet appareil permettrait des 
ré5la5es beaucoup plus simplifiés. en raison 
de !"utilisation d"un seul canon électronique. 
et du systeme de dé, iation élecuostatiquc. Il 
est seulement nécessa11e de ré51er la tension 
appliquée sur les plaques de dé, iation à droite, 
puis à gauche, pour determmer la position du 
pinceau électronique exactement au centre du 
tube. Il suffit donc d"un ou deux points de 
1ésla:ie, ce qui est très faible. en comparaison 
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de la di/aine de régla!les nécessaires dans le 
système à trois canons classique. 

Mais le masque perforé peut encore être 
remplacé par d·autres systèmes qu·un dispo­
sitif à grilles, quel qu'il soit, et dans la méthode 
Z.P.R., !"élément principal est un simple tube 
monochrome, avec une partie optique à réseau 
prismatique, et une partie électrique spéciale. 

Le dispositif optique est destiné à sup.:r­
poser les trois ima5es primaires. qui appa­
raissent sur l'écran d"un tube cathodique. 
On utilise, à cet elîet, un réseau prismatique 
comportant des éléments très fins et très 
rapprochés. et qui réfractent la lumiére 
monochromatique. Ce dispositif permet de 
superposer, comme on le voit sur le schéma 
de la fi:iure 6, les trois éléments primaires 
de lïma.!e de télévision en couleur. Les 
rayons rou!leS, verts, et bleus, provenant des 
faisceaux primaires sont combinés en un 
faisceau unique L, et décomposés ensuite par 
le système prismatique. Mais, il faut prévoir 
une déformation ,;éométrique. qui doit être 
compen ée optiquement. et il est nécessaire de 
faire disparaître les images parasites. 

li s·a:iit ensuite d "utiliser les éléments de 

la projection dïmages de ~andes surfaces 
sur écran séparé. 

Il en est ainsi dans le tube rdais-optique 
ima,;iné par rin,;énieur G. Marie, et dans 
lequel on utilise un modulateur constitué par 
une lame mono-cristalline de phosphate dia­
cide de potassium deutéré ou K.O.P.. en 
portant le cristal à une température critique 
de- 60 °C. 

Les propriétés de la lame cristalline à cette 
température permettent de réaliser un système 
modulateur optique à haute définition capable 
de restituer sans effet de papillotta5e les 
ima~cs de télévision. même à une cadence 
d"an-alyse faible. 

Le principe étudié sous une nouvelle forme 
reste toujours le même. puisqu'il s'agit d'éviter 
les inconvénients du tube-image classique, 
dans lequel le faisceau d'électrons assure 
simultanément trois fonctions fondamentales : 
il fournil l"éner .!ie servant à l'excitation de 
l"écran 0uoresccnt. assu1 e le balaya5e de la 
surface de l"écran. et transporte en même temps 
les mformations vidéo. 

Dans ce dispositif. les fonctions de balayage 
et de modulation sont é5alement distinctes, 

Plocp..es de Con-.,e-gerce 

/ 
Gril e-f G .... ',e3 ~r·l!E'.; Gr~le5 

Rc1.19e 

B leu 

C:rc\.J' de 
Cor,vN""gence 

nu s 
couleurs primaires. et de les disposer aux 
endroits con, en ables sur le même écran. 
On peut utiliser. dans ce but, une séquence de 
trames. ou une séquence de I igncs. en parti­
culier. 

Dans le premier cas. on forme la premiére 
trame en rouge. la seconde en vert. la troisiéme 
en bleu. la quatrième de nouveau en rou;e. 
mais la réduction de la fréqucnce-imase peut 
déterminer du scintillement, et la production 
de fran ges colorées aux bords des objets en 
mouvement. 

Dans le système à séquences de li!!,nes, la 
première ligne est formée du rouge. la seconde 
et la première du vert. la troisième et la 
première du bleu, la quatriême revient au 
rouse. la fréquence-image n'est pas modifiée. 
mais il peut se produire un tremblement des 
li,mcs. 

- Pour èvite1 cet inconvénient, on utilise un 
tube mémoire à deux canons servant d"élé 
ment intermédiaire; le premier enre~istre sur 
la plaque les li:ines entières que le deuxième 
analyse avec une vitesse de balaya5e triple. 
Ce nouveau si~nal à triple fréquence de lignes 
est appliqué au tube cathodique. ce qui réta 
blit les normes, et supprime le tremblement 
et le défaut de résolution verticale. 

LE TUBE RLLAIS-OPTIQUl 

Tout en conservan( la forme habituelle du 
tube, on peut avoir recours à un dispositif. qui 
fait appel à un système séparant les fonctions 
modulatrice et émettrice du tube et. par suite. 
pe11net l"utilisa·uon d"une source de lumière 
extérieure de grande brillanci::. rendant possible 

ce qui permet d'éviter les risques de papil­
lottau.e. La modulation du faisceau est assurée 
au moyen d"un effet électro-optique longitu­
dinal dit Pockcls se produisant dans la lame 
monocristalline de phosphate diacide de 
potassium deutéré. 

Le principe de fonctionnement est indiqué 
sur la fi.iure 7 et le tube comporte un système 
électro-o-pcique modulateur. en pratique, 
indiquè sur la fi:iure 8. 

Réseau 
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La plaque cible est balayée par un faisceau 
électronique, dont le potentiel d'accélération 
est de l"ordre de 500 à 1 000 V : le signal 
de commande vidéo est appliqué entre la 
irille et la couche conductrice transparente 
placée de l'autre côté àe la lame cristalline. 

La réal isation de ce tube a posé de nom­
breux problèmes dèlicats provenant. en parti­
culier, du refroidissement nécessaire de la 
plaque sid. qui peut être obtenue par des 
éléments à elîet Peltier. 

L'appareil peut permettre la projection 
d ïma;ies de télévision, en principe, sur des 
écrans de plusieurs dizaines de métres carrés, 
et le dispositif de projection est indiqué sur la 
fi :iure 9. 



La lumière peut être fournie par une lampe 
à incand~~œncc â arc. au mercure. ou au 
xénon : elle est condensée à l'aide d'un miro ir 
concave sur un prisme sépar~tcur. q ui cn,ok 
sur le tube une composante lumineuse paral­
lèle au plan de la figure. 

Des miroirs dichroïques, tels que ceux uti­
lisés dans les caméras de télévision sont 
utilisables. On peut ajouter cependant un 
filtre devant le tube produisant la couleur 
verte ou la couleur rouge. pour éliminer les 
composantes jaunes du spectre et obtenir ainsi 
les coordonnées colorimétriques nécessaires 
pour les couleurs primaires verte et r<iu!?e. 

::::J 

Cible Cr,sro, "le, 

:: 

L'objectif de projection est placé entre le 
prisme et le tube, de façon que le faisceau 
lumineux incident attei~ant la cible ait une 
direction normale moyenne à celle-ci. Le 
faisceau lumineux rèflèchi traverse de nouveau 
l'objectif et le prisme, mais seule la compo­
sante de lumière indiquée précédemment est 
envoyée sur l'écran. 

Les recherches effectuées pour la réalisa­
tion de ce t ube montrent bien les possibilités 
de modification plus ou moins profondes du 
tube cathodique classique. 

FIG. 8 Eleclrode Conduclrice Tronsporenle 

C r-islal 

Mais, sans doute, la forme même du tube 
demeure encore plus ou moins la même, bien 
que le fonctionnement soit modifié. Les 
recherches concernant la réalisation des 

écrans plats, de forme absolument différente. 
sont encore plus révolutionnaires, mais. sans 
doute d 'un avenir moins immédiat ; il s méritent 
é5alement une étude spéciale. 

P. Hémardinquer. 

, 
I 

FIG. 7 Faisceau d ' éfe-c trons 

Les premiers essais sur écran de I m 2 ont 
perm is d'obtenir une définition de 600 lignes 
avec une définition ho rizontale de 800 points 
et l'adaptation à la télévision en couleurs peut 
être effectuée très simplement comme l'indi­
que le dessin en pointillé de la fi5ure 5. Avec 
la même source de lumière et la même optique 
de projection, on dirige, à l'aide de deux 
miroirs dichroïques croises, les composantes 
ro uge, verte et bleue du faisceau vers trois 
tubes relais modulant les faisceaux sëparës 
des lumières fondamentales. 
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le test des 
C ETIE méthode générale de dépannage 

est suggérée par les services techniques 
de la Société • Sylvania » (U.S.A.). 

Certes. les explications qui ,·ont suivre sont 
étayées par des schémas se rapportant à un 
téléviseur conçu pour le standard exploité 
outre-atlantique (notamment : polarité néga­
tive de modulation de l' image et transmission 
du son en modulation de fréquence système 
• inter-carrier»). Mais cela n 'altère assurément 
pas la méthode ; les procédés de mesure don­
nés, les • tours de main • indiqués pour la 
recherche des pannes, sont valables quel que 
soit le standard et sont applicables à n'importe 
quel montage. 

Un schéma type de section vidéo est repré­
senté sur la figure 1 ; analysons-le rapidement. 

2, 1V 

VERS BASE 
l"AMPL 1 
Mf_SON 

l'IG. l 

12V 

10pF • 
15V I 

li corn porte deux étages amplificateurs. Le 
premier étage (en émetteur-follower) offre une 
impédance élevée pour la sortie de la détec­
tion vidéo. Un point de test est prévu pour la 
vérification des signaux détectés avant leur 
amplification. Une lar5e bande de fréquences 
pour la transmission vidéo est obtenue par un 
couplage direct entre 1 'émetteur du transistor 
Q 210 et la base du transistor Q 21 2 

Le gain de l'étage peut être ajusté par la 
résistance variable R 244, laquelle compense les 
éventuelles variations de gain des transistors. 
Ce ré~age procède par modification de la 
polarisation appliquée à la base de Q2 in et 
déterminée par le pont diviseur ~ .. , R2, 2' 
R i•o et R 250. cette dernière résistance étant 
connectée à la ligne d'alimentation + 15 V. 
La polansation de base de Q 2 10 étant ajusta­
ble et l'émetteur de celui-ci étant relié directe­
ment a la base de Q111. il est bien évident 
que c~ ré~a5e , a affecter les conditions de 
:onctnnnement de ce dernier t ransistor. Les 
l.CUX)O;; carquèes d 'un astérisque dépendent 
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composants en circuit 
donc d'abord du réglage de polarisation. Outre 
cet ajustement de polarisation, il est évident 
également que la composante continue issue 
de la détection vidéo va aussi modifier les 
conditions de fonctionnement des deux tran­
sistors amplificateurs faisant suite. C'est donc 
un point dont il faut tenir compte selon que ce 
réglage de polarisation est fait avec ou sans 
signal, afin d'obtenir un gain vidéo normal, et 
finalement une image présentant un contraste 
correct. 

Dans les ateliers de dépannage, on utilise 
parfois la méthode dite « signal-tracing • qui 
consiste à injecter un signal quelconque, 
d'étage en étage, et en l'observant, l'écoutant 
ou le mesurant, en sortie. On détermine ainsi 
l'étage en défaut. Loin de vouloir critiquer cette 

En principe. ces mesures doivent être faites 
au voltmètre électronique et en !"absence de 
signal appliqué à l'entrée. Pour respecter ce 
dernier point. on peut débrancher l'antenne ou 
bien placer le rotacteur entre deux canaux ; 
par ailleurs. on peut s'assurer qu'aucune ten­
sion de commande n 'est canalisée par la ligne 
o u les lignes de C.A.G. (commande automa­
tique de 5ain). 

VERIFICATION D'UN TRANSISTOR 
EN CIRCUlT 

La vérification d'un transistor en circuit, 
notamment pour ceux utilisés dans les étages 
MF, peut se faire simplement par la mesure 
de la tension du collecteur. 

1° Si la tension sur la ligne d'alimentation 
est de J 2 V et si la tension normale de ce 
collecteur est un peu inférieure (9 à 10 V, par 
exemple), cela signifie que le transistor conduit, 
consomme, donc vraisemblablement qu'il 
fonctionne (Fig. 2). 

2° Puis, durant la mesure de la tension du 
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méthode, nous dirons cependant qu·eue e~t 
assez « globale • et pas toujours convaincante, 
sa valeur dépendant essentiellement de celle du 
technicien qui l'applique ... , de l'amplitude 
de la tension injectée et des instruments em­
ployés. Une mesure attentive et exacte des ten­
s ions en divers points des différents étages, 
avec comparaison aux tensions types indiquées 
sur le schéma du constructeur, offre certaine­
ment beaucoup plus de précision et permet 
incontestablement une meilleure mise au 
point. 

De toute façon, lorsque l'étage ou les étages 
en défaut sont localisés, il importe de se livrer 
à une analyse sérieuse des diverses tensions 
continues (émetteur, base, collecteur, notam­
ment). Il est bien évident qu'un transistor dé­
fectueux, une résistance ayant changé de 
valeur, un condensateur aux fuites internes 
anormales, sont autant de facteurs qui modi­
fieront les lectures des tensions dont les valeurs 
ne correspondront plus alors à celles données 
par le schéma du constructeur. 

î 
330kJ2 mv 

* TENSIONS DEPENDANT 
DE LA POLARISATION 

VIDEO 

collecteur, relier ensemble la base et l'émet­
teur. Cette tension de collecteur doit alors 
croitre vers la valeur de la tension d' al imenta· 
tion, indiquant que le transistor est bloqué 
(suppression de la polarisation de la base). 

3° Revenons alors à la tension normalement 
mesurée sur le collecteur et comparons-la à 
celle indiquée par le constructeur sur le 
schéma. Si elle est supérieure ou inférieure, 
c'est l'indication d'un fonctionnement anormal 
de l'étage considéré. 

4° Si le~vérifications précédentes ont donné 
satisfaction, on peut passer à l'étage suivant. 
Dans la négative, il convient d'analyser plus 
à fond l'étage en défaut : vérification des divers 
composants. résistances. condensateurs. bobi­
nages ; vérification de la polarisation de base 
ou des éléments ou circuits la déterminant ; 
remplacement éventuel du transistor. 

L'injection d'un signal, effectuée dans de 
bonnes conditions, peut aider à déterminer 
l'étage défectueux. Utiliser un générateur HF, 
modulé en amplitude à 400 Hz par exemple, 
réglé sensiblement vers la fréquence centrale 
(moyenne) de la bande passante. Par l'inter­
médiaire d'une petite capacité, on applique le 
signal sur la base (entre base et masse) en 
partant du dernier étage MF et en• remontant • 
vers l'entrée, étage par étage. Le signal de 
sortie après détection vidéo, peut être observé 
ou mesuré par un oscilloscope, par un volt­
mètre électronique, ou même directement sur 
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l'écran du tube cathodique • image •· L'ampli­
tude du signal injecté doit être très réduite 
et réglée juste ce qui est nécessaire. 

En remontant d 'étage en etage, on doit 
bénéficier chaque fois d'une amplification 
d'étage supplémentaire. A partir du moment 
où le signal de sortie n 'augmente plus, ou même 
diminue, cela signifie bien évidemment que 
l'on vient d 'atteindre l'étage en défaut. 

Attention : Lorsqu'on procède à ces injec­
tions de signal, il faut bien veiller à ne toucher 
que la base du transistor, et surtout à ne pas la 
court-circuiter in tempestivement au collecteur. 

Les mesures de tension de collecteur effec­
tuées précédemment permettent aussi de 
conclure qu'aucun condensateur de l'étage 

~ 
fil 

I 

~ 
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considéré n 'est en court-circuit. Mais il faut 
penser aux condensateurs coupés ou ne pré­
sentant plus la capacité requise. Il est alors 
aisé de placer temporairement un condensa­
teur neuf de capacité adéquate et de tension 
diélectrique suffisante en , parallèle sur le 
condensateur suspecté. Durant une réception 
d'images, on devra alors observer une amélio­
ration de la qualité. Dans ce cas, il ne reste 
plus qu'à remplacer le condensateur défectueux 
par un condensateur neuf présentant les carac­
téristiques requises. 

Un autre point qu'il convient à juste titre 
-e suspecter durant l'analyse des étages IF 
• ,i sion • est l'alignement des circuits. Néan­

ins, de tels déréglages ne se traduiront 
;miais par une absence totale d 'image, mais 

plutôt par un manque de qualité (contraste, 
finesse, netteré) de cette image, ou par un 
manque de stabilité (synchronisation). La 
solution est évidente : il fa ut procéder à un ré­
alignement, à une remise en forme de la courbe 
de la bande passante (wobbulateur, marqueur 
et oscilloscope). Toutefois, il est inutile de 
procéder â ce travail tant que l'on n 'est pas 
certain que tous les étages MF fonctionnent 
d'une façon parfaite. 

MESURES SUR LES CIRCUITS 
A TRANSISTORS 

Voici enco re quelques règles et tours de 
main concernant les mesures â effectuer sur 
les circuits à transistors. 

- Toujours placer la touche né!lative du 
contrôleur sur l'élément lors de la mesure 
de la jonction « émet teur ». . 

- La polarisation de la jonction • émetteur » 
se mesure aisément entre base et émetteur. 
Pour les transistors amplificateurs. une valeur 
normale de polarisat ion est de 0.2 â 0,4 V 
pour les types au germanium, et de 0,4 à 
0,8 V pour les t ypes au silicium. 

- Lorsque le transistor est soudé sur le 
circuit (donc sans support), il faut dessouder 
deux de ses tro is électrodes afin de pouvoir le 
tester correctement avec un ohmmëtre. 

- Lors de la mesure d'une rësistance en 
circuit, il faut la mesurer deux fois ... en inver­
sant les fils de test de l'ohmmètre. La valeur 
trouvée doit être la même dans les deux sens. 
Une différence de lecture (valeur plus faible) 
serait probablement due à la conduction d 'un 
transistor voisin qui afTecterait cette mesure, 
et ce serait la valeur la plus grande qu 'il 
conviendrait de retenir. 

GénéralemenL, les transistors peuvent être 
vérifiés à l'aide d·un simple ohmmètre en pro~ 
cédant de la façon suivante : 

Transistor PNP : Placer la touche négative 
de l'ohmmètre sur la base et connecter la 
touche positive tour à tour sur le collecteur et 
sur l'émetteur ; l'ohmmétre doit indiquer une 
faible résistance ( voir Fig. 3). 

Inverser ensuite la polarité, c'est-à-dire la 

FIG. 2 

touche pos111ve sur la base, et connecter la 
touche négative tour à to ur sur le collecteur et 
sur l'émetteur ; l'ohmmètre doit indiquer une 
résistance élevée. 

Transistor NPN : On procède aux mêmes 
o pérations que précédemment, mais en inver­
sant les polarités (voir Fig. 4). 

Pour les deux types de transistors, si l'on 
constate une résistance faible alors que l'on 
devrait trouver une ré istance élevée, le tran­
sistor peut être considéré comme défectueux. 
Bien entendu, les valeurs 500 ohms et 
50 K. ohms données sur les figures, le sont à 
titre purement indicatif; d 'une manière plus 
générale, on doit toujours trouver une trés 
grande différence entre les deux résistances 

~ 
~ 

F1G. 4 li" 100 n 

(sens de conductibilité et de non-conductibi­
lité) ; rapport de l'ordre de 100 à 500. 

Bien entendu, nous rappelons qu' il s' agit là 
de règles générales ... et des exceptions peuvent 
être rencontrées. 

• "* 

Pour juger rapidement des performances de 
l'ensemble de l'amplificateur IF « vision•, 
il suffit d'examiner les signaux « image• pré­
sents sur la résistance de charge de la détection 
vidéo à l'aide d'un bon oscilloscope. L 'ensemble 
des signaux se présente avec une amplitude 
to tale donnée, et l'amplitude des signaux de 
synchronisation doit être égale à 25 % de 
l'amplitude totale. Si ce rapport n 'est pas 
respecté, la cause en est certainement dans 

(Suite page 79) 
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APPLICATIONS 
DE L'OPTO-ÉLECTRONIOUE 

LOPTIQUE et !'Electronique se sont 
groupées pour former une discipline 
nouvelle. très riche en débouchés : 

l'opto électronique. 
Deux éléments fondamentaux y sont 

associés : en premier lieu, un dispositif électro• 
nique qui engendre une certaine lumière 
lorsqu'une excitation électrique lui est appli­
quée. et en second lieu un système optique 
intercallé sur le parcours du rayonnement 
émis. Ce pourra être lïnverse, et l'élément 
électronique sera un organe sensible à un cer­
tain rayonnement et qui. excité par ce dernier 
produira un certain courant électrique ou 
influera sur le comportement d 'un circuit 
associé : dans cc cas. l'èlcmcnt optique sera 
intercallé sur le trajet du rayonnement incident. 

Ces deux cas sont résumés (voir Fig. 1). 
Dans le cas d 'un coupleur optique (cf Fi5. 2) 

les deux éléments de base seront un émetteur 
de lumière (visible ou invisible : infra-rou~e 
par exemple) et un détecteur de rayonnement 
associé, par l'intermédiaire d'un système 
optique plus ou moins simple. 

î 
Alimento t10 n 

E l e c trique 

Opt ique 

Rayonnement 

Lumineux 

~, ~ 
Optique 

R é cepte-ur 

-
Ra yonnement 

Inc dent 

Energ ie 
Etec tr ique 
D1s pon,ble 

FtG. 1. - Dt>u,,· cas d 'assoeiation optlqm• ëfoc1ro11iqut1.. 

Les détecteurs de rayonnement ne sont que 
le prolongement des classiques cellules photo­
électriques, ou photo-émissives, ou enfin 
photoconductrices. alors que les émetteurs 
de lumière utilisent les propriétés émissives 
de l'arseniure de gallium. 

L 'une des premières applications de ces 
produits a été le remplacement progressif 
des contacts mécaniques util isés dans les 
calculateurs et dans les télétypes et ceci depuis 
3 ou 4 années. Le caractère de reconnaissance 
des détecteurs de rayonnement, c 'est-à-dire 
le domaine dans lequel le récepteur est sen si­
bilisé ou non, est utilisé pour l'enregistrement 
de chèques, de billets de change, de lettres 
de crédit ou enfin la lecture de graphiques 
toutes ces opérations mécanographiques inter­
Pav- 72 * N- 1 232 
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venant dans <le nombreuses machines. tran,fert 
qui o uvrent de lar~es débouchés à t·o pto 
électronique tant pour le professionnel que 
pour 1 ·ama1eur : nous donnerons plus loin 
des applications pratiques de ces matériels 
à la portée de tout-un-chacun. 

Il est, cependant, bien d'autres domaines 
d'applications. tels que le • spatial • et la na\ 1 

gation par inertie, l'utilisation des gyrosco pes. 
accéléromètres et autres moyens techniques 
chers à l'aviation. 

C.:, produits sont a, ant tout des transduc­
teurs de lumière ; ce terme, que l'on pourra 

qualifier de barbarisme, est la contraction 
de • transconducteur » ; c·est le transfert 
d'un si~al lumineux. qui est lui-même issu 
d·un si511al électrique. Cette fonction pourra 
être utilisée pour isoler deux circuits séparés, 
tout en transmettant une modulation de l'un 
à l'autre (cf. Fig. 3). Le rayonnement sera le 
support de la modulation et le but fixé au 
départ. à savoir le parfait isolement électrique 
d'un circuit par rapport à l'autre, sera correc 
tement atteint, l'isolement pouvant être trè~ 
élevé, la distance entre source et détecteur 
pouvant être relativement grande. 

Tous les détecteurs de rayonnement sont 
sensibles à une arrivée de photons ; les sources 
émissives sont constituées pa r des jonctions 
de semi-conducteurs, non plus en germanium 
ou en silicium, comme le sont les transistors, 
mais en arseniure de 5allium ; par contre, le 
sil icium est utilisé dans les détecteurs en raison 
de ses propriétés photoconductrices. Les 
détecteurs se classent en deux grandes caté-
1!0ries : 
- a) Photovoltaïque ; 

b) Photoconductrice. 

-
Source 

Le détecteur photovoltaïque est un conver­
tisseur de puissance ; il transforme une éner,lie 
lumineuse en énergie électrique (une appli­
cation en est : les posemètres pour appareils 
de photog-aphie). Autre exemple, les cellules 
solaires employées à bord des satellites arti­
ficiels et destinées à procurer l'énergie électrique 
de recharge des batteries de bord. 

Le détecteur photoconducteur. a u contraire, 
demande une polarisation externe ; sa résis­
tance interne varie en fonction inverse de 
l'énergie lumineuse incidente; le degré d'il lu­
mination fait donc varier la résistance interne 
de la cellule, qui étant parcourue par un cer­
tain courant, nous donne (d'après la bonne 
vieille loi d"Ohm) une tension utilisable qui 

~St" 
Tz T 

F11,. 4 . - La cellule pho1oro11ducrrice perme, de dérle11 
cher Im relais lorsqu'il y a interruption de la lumièr,1 

incidt:t1/e ( la /111nièrt! pelll être •·is,ble ou 1J1l'is1ble). 

est lïma5e même du flux de photons incidents. 
LI est à noter que ces cellules sont plus sen­
sibles aux variations de lumiére que les cellules 
photovoltaïques. 

Une utilisation de ces détecteurs (cf. Fig. 4) 
réside dans le déclenchement d·une alarme 
ou la commande d 'une porte lorsqu'un rayon 
(visible ou invisible) est intercepté ou amoindri. 
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En raison des propriétés cristallographiques 
des cellules photoconductrices classiques, le 
courant parcourant la cellule varie fort peu 
en fonction des variations de la tension de 
polarisation. Afin de parfaire ce genre de pro­
duit. une innovation très intéressante consiste 
à associer une jonction P à une jonction 
collecteur-base d'un transistor et l'on améliore 
ainsi d'une façon notable la réponse en cou­
rant par unité d 'illumination. 

Pour définir la sensibilité d'un détecteur de 
rayonnement, il faut mesurer le niveau de 
sortie en fonction d'une illumination connue; 
c·est dire que pour une quantité d"illumination 
mesurée avec précision, sous une longueur 
d'onde donnée et constante, la sensibilité aura 
une certaine valeur. 

Cette sensibilité variera suivant plusieurs 
paramètres : longueur d'onde du rayonnement 
en premier lieu, plage d'illumination en second. 

A titre indicatif, signalons qûe les mesures 
de sensibilités sont généralement effectuées 
avec une source de lumière à filament de 
tungstène à la température de 2 870 °K. Le 
temps de réponse de tels détecteurs varie 
suivant les types entre 1,5 et 45 µ s et ceci 
pour des valeurs de résistances de char5e 
de 1 000 ohms environ. La capacité interne du 
détecteur limite la fréquence d'utilisation et 
suivant la valeur de la résistance de charge, 
la constante de temps pourra varier d'une 
manière notable. 

Les sources émissives à l'arseniure de gal­
lium ont des fréquences d'utilisation du même 
ordre de grandeur. Les détecteurs de lumiére 
de Laser ont une capacité interne d'environ 
1.5 pF et une réponse en fréquence corres­
pondant à une constante de temps située dans 
la gamme des nanosecondes. 

C'est donc finalement le produit de la capa­
cité interne par la résistance de charge exté­
rieure qui détermine la limite d'utilisation en 
fréquence. 

Quels sont les grands domaines d'appli­
cation de ces produits ? 

Tout d'abord ce sont les dispositifs de 
contrôle de température. de mesures d'épais­
seur et de cotes. les systèmes d 'alarme ; sur 
le marché industriel, ce sont : les lectures de 
bandes et de cartes. la programmation, les 
dispositifs de codage et de décodage digital 
et binaire, la reconnaissance de caractères. 
le comptage et la sélection de pièces au sein 
d'un lot. Par contre le marché militaire nous 
offre des applications plus diversifiées : acc~­
kromèt, es et gyroscopes, nous l'avons dejà 
dit. mais en plus : contrôle de li ajectoire 
de missile, detect1on de rayonnements infra­
rouges, poursuites et repérage des étoiles. 
détection de rayonnements divers, codage et 
décoda~e de toutes informations. 

Les -sources émissives sont dotées d'une 
caractéristique très importante : une grande 
directivité du nux rayonné : la recherche 

concernant l'émission directive d'un rayon­
nement, qu'il so it ou non visible, à partir de 
matériau solide a conduit au développement 
d'un type particulier de sources lumineuses 
destinées à être incorporées dans des ensembles 
de circuits électroniques. Avec l'apparition 
de nouveaux matériaux et l'amélioration de la 
technolo5ie, l'évolution des équipements opto­
électroniques à semiconducteurs est des plus 
spectaculaire. Il y a peu de temps encore, il 
était seulement possible d'émettre que de 
l'infra-rouge à partir d'une jonction : il n'en 
est plus de même aujourd'hui et le spectre 
des rayonnements disponibles s'étend au do­
maine visible ; trois grandes familles de 
sources : phosphure de gallium, arseniure de 
gallium et arseniure-phosphure de gallium. 
nous offrent une diversité de produits. émettant 
du vert en particulier. 

Deux produits issus de semiconducteurs 
de type PN sont di,ponibles sur le marché 
français émission dans l'infra-rouge et 
émission dans le spectre visible (sources au 

centré sur 0,9 micron de Ion !ueur d'ooèe et 
ceci à la température ambiante de ~5 C : 
la température influant d'une man1ere no:a:>le 
sur le rayonnement, il est bon de sa,·oir qc:e a 
fréquence d'émission croit de 3 an;,tro-~ 
(3. 10 ~ µ ) par degré de température ,i:pe 
rieure à 25 °C. 

Les sources émissives à l'arscniurc de ~al­
Iium ont une puissance qui varie emre quelq-ue, 
micro-watt et 20 mW. en ce qui concerne les 
produits actuellement disponibles. Il c,t 
conseillé d'alimenter ces dispositifs non pas 
en régime continu, mai, d'une façon impulsion· 
nelle : ainsi, il est po,,ible d'obtenir une puis 
sance instantan~c beaucoup plus importante : 
de I 0 à 50 W ! Dan, ce cas. la port~e effi 
cace peut atteindre plu,ieurs dizaines de kilo 
mètres. Il est à noter que le rendement lumi 
neux des sources à l'arseniure de gallium est 
l'un des plus importants de cette gamme de 
produits : de I 5 à 1 7 ~o. Si l'on compare le 
spectre d'émission d'une telle source à celui 
d ·un détecteur de rayonnement centré sur la 

b 
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phosphure de gallium et au phosphure-ar~.:niure 
de gallium) l'infra-rou~e étant réservé aux 
sources à l'arseniure de gallium. Ces dernières 
peuvent être utilisées à très faible distance 
(quelques millimètres) ou bien avec des puis­
sances plus élevées jusqu'à des distances pou­
vant atteindre une vin>?taine de kilomètres. 

Le spectre d'émission- d'une source utilisant 
les propriétés de l'arseniure de gallium est 

So"d,,u•u Mo"'chon 

a n nrrc. 

Ecrow de. 
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Ffü. 7. Présentation d~s dé1ecumrs et suurc:el. 

même lon5ueur d'onde, il apparaît immé­
diatement que le premier e,i beaucoup plus 
fin que le second (cf. Fig,. 5) et que le rende­
ment d'une source ne pourra être déterminé 
q ue pour une lon!:\ueur d'onde et une tempé­
rature très précises toutes les deux. 

Si l'on relève les variations d'intensités de 
lumière émise en fonct ion des variations de 
température du boitier. la valeur référence 

(Suife page 79) 
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INITIATION A LA COLORIMETRIE 

Al'h~ure actuelle, les réalisations tech­
niques ne sont plus concevables sans 
les mesures. L"audition est ainsi un 

phénomène complexe, qui dépend de nombreux 
facteurs objectifs et subjectifs, et. pourtant, 
pour mettre au point et contrôler la qualitP -' · 
cous les appareils électro-acoustiques ; radio­
récepteurs. électrophones ou magnétophones. 
on se base sur des mesures acoustiques de 
sonométrie. 

De même, la vision et. en particulier. la 
vision des couleurs est aussi un phénomène très 
complexe, dont on commence peu à peu à 
discerner les modalités. Cependant, pour mettre 
au point, réaliser et contrôler a qualité des 
procédés de photographie. comme de cinéma­
tographie en couleurs et plus encore de télé­
vision en couleurs, il a fallu pouvoir chiffrer 
et mesurer les couleurs et tout d'abord, les 
définir. 

C'est là. le rôle d 'une science, par ailleurs, 
assez nouvelle, et qui demeure fort délicate : 
la colorimétrie. Tous ceux qui s'intéressent aux 
problèmes de la couleur et, en particulier. les 
téléspectateurs doivent en connaître au moins 
les bases élémentaires. Mais, d'abord est-il, 
sans doute, nécessaire de donner quelques 
indications sur la couleur el sa vision. 

SENSATION DE LA COULEUR 

La couleur est pour nous. en quelque sorte. 
un raffinement du sens de notre vue, au même 
titre que la possibilité de notre oùie de distin­
guer la hauteur des sons, correspondant aux 
différentes fréquences des vibrations qui les ont 
engendrées. 

Tous les êtres vivants ne sont. d'ailleurs, pas 
sensibles à la couleur de la même façon. et tous 
les hommes eux-mêmes ne voient pas les cou­
leurs de la même manière, puisque les dalto­
niens, en particulier. ne peuvent distinguer le 
rouge du vert. 

Ce que nous appelons couleur est, en réalité. 
une sensation due à un phénomène vibratoire 
analogue à un rayonnement électromagnétique. 
Comme l'ont précisé. d'ailleurs. des travaux 
récents de savants américains récompensés par 
un prix Nobel, les dizaines de millions de cônes 
et de bâtonnets tapissant le fond de notre rétine 
réagissent très différemment selon la fréquence 
des radiations qui les frappent, c'est-à-dire 
suivant la co uleur. 

Le nerf optique envoie vers le cerveau des 
tnformations correspondant à différentes colo­
rations arbitraires. telles que le bleu, le jaune, 
le rouge. Nos sensations visuelles sont ainsi 
colorées. et chacun de nous croit savoir ce que 
cela Signifie ; mais. il a fallu beaucoup de 
rttherches pour définir à quoi correspond cette 
q113.lite. 

L'apparence colorée des objets qui nous en­
:ourent .:--t. san~ doute. en relation avec les 
~::3lr..c; de la um1ére qui les éclaire : mais 

,-c: :e,er:,pie .:-elebre donnë dans les tragè­
=aes :h$ ~-es.. :a:,parencc colorëe des objets 
~.e. - ~-e--::::t su!,ant la nature de l'am­=- = >-'-:u:: .neu.re de la journée! 
-- . .. , z:12 

Une rose rouge observée à la lumière jaune 
apparait noire. et en éclairant des tableaux avec 
de la lumière infrarouge ou ultra violette on 
obient des colorations surprenantes. Il n'est 
pas bon sans doute de choisir des étoffes ou 
des vêtements à la lumière d'une simple am­
poule électrique. car on risquerait des surprises 
désagréables. une foi s revenu à la lumière du 
jour! 

En fait, la couleur des corps résulte du fait 
que les diverses radiations colorées sont réflé­
chies ou transmises par ces corps en propor­
tio ns variables ; les objets ne sont pas colorés 
par eux-mêmes. mais par les rayons lumineux 
qu'ils rènéch1ssent ou transmettent ou, plus 
exactement. par la fusion de ces rayons. 

La couleur ne dépend donc pas seulement de 
la nature des corps, mais nous paraît varier 
suivant la lumière employée ; en lumière verte, 
les corps rouges paraissent noirs. une surface 
grise beaucoup plus éclairée qu'une surface 
blanche semble présenter la même tonalité 
lumineuse. 

Lumière sdoire 

380mp 700mp 
1 speclr• do Lo lum.Oro ! 

v1s1bl e 

FIG. 1. 

Un objet transparent parait blanc, lorsqu'il 
laisse passage également à toutes les radiations, 
ou les rénéchit toutes. un corps parait noir, 
s'il les absorbe ou les arrête toutes. Un corps 
colo ré absorbe une partie seulement des radia­
tions. 

Le blanc peut résulter de la combinaison de 
différents mélanges de couleurs simples et que 
l'on appelle, par définition, comme nous le 
verrons plus loin. complémentaires. 

LE BLANC ET LE N OIR 

La lumière du jour nous parait blanche ; 
mais qu'est ce, en fait, que le blanc? Ce n'est 
pas une couleur particulière. et chacun sait que 
les objets de couleur blanche, tels que les toiles 
ou les carrosseries de grand luxe nous parais­
sent bien souvent présenter des différences 
plus ou moins notables. 

Pour les physiciens, la co uleur blanche 
n 'existe pas; mais il y a la sensation de couleur 
blanche, et il y a de no]Tl breuses catégories de 
blancs que nos yeux ne peuvent discerner. 

Une feuille de papier est blanche, en fait, 
parce qu'elle diffuse d'une manière uniforme 
toutes les lumières colorées ; une feuille de 
papier qui paraît blanche à la lumière du jour 
paraît rouge lorsqu'on l'éclaire avec une am­
poule au néon. 

La sensation de blanc est, d 'ailleurs. relative ; 
lorsqu'on éclaire deux feuilles de papier avec 
deux éclairements différents, la moins éclairée 
paraît grise et ce phénomène offre un moyen 
de comparer lïntensité de deux lumières. 

Qu'est-cc que le noi.r également ? Ce n'est 
pas davantage une couleur, mais l'absence de 
lumière. Une peinture mate parait noire, parce 
qu'elle ne diffuse aucune sorte de lumiére. et 
lorsqu'on passe du blanc au noir. on trouve une 
gamme infinie de gris obtenus en modifiant 
simplement l'intensité de la lumière blanche 
qui éclaire un écran, qui nous semble blanc en 
lumière naturelle. 

LES LUMIÈRES COMPLEX ES 

Notre œil ne décèle qu'une gamme de radia­
tions extrêmement restreinte, mais les rayons 
de lumiére naturelle ou artificielle qui nous 
donnent l'impression de la lumière blanche sont. 
en réalité. un mélange de radiations de lon­
gueurs d'ondes différentes. 

Pour séparer ces différentes radiations. on 
peut simplement. par l'expérience de Newton. 
utiliser un prisme de verre. qui ne dévie pas 
de la même façon chaque radiation. Moyennant 
certaines précautions. on obtient ainsi sur un 
écran blanc le spectre de la lumière émise par 
une source considérée, c'est-à-dire séparément 
les diverses radiations de même longueur 
d'onde se trouvant dans la lumière complexe 
analysée. et qui se manifestent généralement à 
nos yeux par des colorations différentes 
(Fig. 1). Chaque point de l'écran ne reçoit plus 
qu'une radiation de longueur d'onde bien déter­
minée en effectuant cette opération pour la 
lumière solaire naturelle, nous obtenons sur 
l'écran toutes les radiations bien connues allant 
du rouge au violet, et indiquées par l'alexandrin 
célèbre • Violet, indigo, bleu, vert, jaune, 
orangé. rouge ~-

Les radiations les plus déviées du spectre 
solaire sont celles qui correspondent au violet, 
et l'extrémité la moins déviée, celle qui cor­
respond au ro uge; on en déduit que les rayons 
violets correspondent aux radiations de lon­
gueurs d 'onde les plus faibles, et les rayons 
rouges aux longueurs d'onde les plus grandes. 

On a, d'ailleurs, pu mesurer les longueurs 
d'onde de toutes ces radiatioàs, et voici 
quelques chiffres, pour fixer les idées 

Violet 4 000 a ngstroms. 
Indigo 4 500 angstroms. 
Bleu 4 600 angstroms. 
Vert 5 200 angstrêims. 
Jaune 5 700 angstroms. 
Orange 6 000 angstroms. 
Rouge 6 600 angstroms. 
En fait, il s'agit bien entendu de longueurs 

d'onde moyennes et cette division est conven­
tionneUe ; on passe insensiblement d'une teinte 
à la suivante, et il n·y a pas de limite nette et 
définie. li n 'est pas possible d'indiquer, par 
exemple, où finit exactement le vert, et com­
mence le jaune, et on a dû imaginer de nom­
breux noms pour désigner des nuances 
particuliéres : bleu-vert, bleu-violet. bleu de 
Prusse, bleu-azur, etc. 



Cette analyse de la lumière blanche peut 
inversement être complétée par une synthèse. 
Chaque partie du spectre reprise sur un miroir 
et projetée sur une surface blanche commune 
donne une lumière blanche ; on obtient aussi 
une sensation de lumière blanche. en observant 
un disq ue de Newton rotatif. et portant des 
secteurs diversement colorés. 

Mais. cette synthèse est plus ou moins satis­
faisante. parce que la lumière blanche n 'est pas 
seulement composée de cette couleur. mais 
d'une infinité de couleurs qu'il est impossible 
de reproduire exactement avec leurs intensités 
et leurs tonalités respect ive . 

-~ VIOi.et bleu vert rouge 
pr,c 

0""'11• 

FIG. 2. 

Il est. d'ailleurs. difficile de produire arti­
ficiellement des rayons lumineux absolument 
monochromatiques. Dans le cas d"un corps 
incandescent, filament d'une ampoule électrique 
par exemple. toutes les radiations visibles et 
même parfois des radiations in visibles, font 
partie du rayonnement. 

La lumière blanche est ainsi. par excellence. 
une lumière polychromatique et. comme nous 
l'avons noté plus haut, un corps nous parait 
blanc. quand il réfléchit ou diffuse toutes les 
composantes de la lumière blanche. 

LUMIÈRES MONOCHROMATIQUES 

A chaque couleur du s pectre solaire, corres­
pond une fréquence ou une longueur d"onde 
généralement exprimée en angstrêims. en 
microns, ou encore en millimicrons. Une 
lumière est dite monochromatique quand elle 
correspond à une seule fréquence. ou à une 
seule longueur d'onde. 

En pratique. on ne connaissait d'ailleurs, 
jusqu'ici, aucune source parfaitement mono­
chromatique. avant l'apparition des lasers, qui 
assurent la production d'une lumière réellement 
cohérente, et parfaitement monochromatique. 

Si l'on décompose une lumière blanche, on 
peut faire passer un faisceau mince à travers 
une fente étroite, mais. en fait, o n transmet une 
bande de fréquences et no n pas une fréquence 
unique. En pratique, lorsqu·on parle de lumière 
monochromatique, il s'a git donc, en fait. de 
lumière correspondant à une bande de fré­
quences étroite, et non pas à une fréquence 
déterminée. 

LA COULEUR DES CORPS 
ET LES SPECTRES CONTINUS 

La couleur des corps qui no us entourent 
dépend, comme nous l"avons montré. de la 
lumiére qui les éclaire, elle est ainsi produite 
par absorbtion a une diffusion sélective des 
différentes composantes monochromatiques des 
lumières qui agissent sur eux. 

Il ne faut pas confondre, d'ailleurs, diffusion 
et absorption. Lorsque nous examinons une 
diapositive par transparence, ou lorsque nous 
la projetons sur un écran, nous pouvons 

observer la qualité de ses coloris: mais si no u~ 
l'examinons par diffusion en lumière rasante. 
elle nous apparaît terne avec des couleurs 
complètement différentes. et c'est là d'ailleurs le 
principe des procédés q ui permettent de contrô­
ler l'authenticité des tableaux. 

Le ciel n'est pas bleu par transparence. mais 
parce qu'il diffuse les composantes bleues de 
la lumière du soleil. et la couleur de l"eau des 
lacs ou de la mer dépend de la couleur du ciel. 

Il y a a insi des couleurs réelles et d'autres. 
qui ne le sont pas. Les corps réellement colorés 
contiennent une matière colorante. mais il y a 
certains cor ps qui ne contiennent pas de 
matière colorante, et qui paraissent colorés ; 
il en est ainsi pour le plumage des oiseaux o u 
les ailes des papillons. 

La lumière diffusée par les corps colorés ne 
correspond pas. en général, à une composante 
spectrale unique : on constate normalement 
que le spectre compare une ou plusieurs bandes 
de fréquences de forte intensité, et le spectre 
continu correspond à une lumière blanche. On 
peut dire ainsi que la plupart des couleurs sont 
lavées de blanc. 

Suivant l'expression des physiciens. on peut 
dire que les teintes sont plus ou moins saturées ; 
l'absence totale de spectre continu et. par suite. 
une couleur pratiquement monochromatique. 
correspond à une satura tion maximale. 

La diffusion fournie par un corps coloré est 
généralement accompagnée d'une absorption 
plus ou moins importante obtenue en ajoutant 
du noir à une couleur quelconque. et cette 
diminution de brillance ou de luminance modifie 
l"im pression visuelle. 

LA VISION DES COULEURS 

Nous avons défini précédemment. a u point 
de vue physique. les différentes radiations 
colorées ; la lumière dite blanche serait ainsi 
en général une lumière dans laquelle toutes les 
radiations visibles seraient mélangées. 

L 'œil est incapable d'analyser les couleurs 
composées. et il y a donc une infinité de cou­
leurs dilTérentes. qui donnent à peu près pour 
l'œil la même sensation de lumière blanche. 
Deux couleurs sont cependant dites complé­
mentaires, rappelons-le. lorsque. par super· 
position sur un écran blanc, elles donnent à 
l"œil l'impression d'un éclairement par lumiére 
solaire naturelle. 

L'expérience a montré que certaines cou­
leurs simples. mélangées en proportions conve 
nables. étaient complémentaires. On peut citer 
ainsi : 

Le rouge et le vert bleuâtre: 
L ·orangé et le bleu ; 
Le jaune et le bleu d'autre-mer: 
Lorsque la proportion des radiations entrant 

dans la lumière blanche est modifiée. la lumière 
parait plus ou moins colorée et sa couleur cor 
rcspond à la radiation dont la proportion a été 
augmentée. 

On peut ainsi modifier la couleur d\rn fais­
ceau lumineux. en lui faisant traverser un 
écran coloré absorbant seulement certaines 
radiations. et laissant passer les autres. Ainsi 
un verre dit rouge, ne laisse passer que les 
radiations rouges ; en interposant simulta 
nément un verre rouge et un verre bleu l'un 
derrière l'autre devant un flux lumineux blanc 
on intercepte à peu près complètement toute la 
lumière. Seuls les rayons rouges o nt traversé le 
premier écran. et ils sont arrêtés à peu près 
complètemen t par le deuxième. qui ne laisse 
passer que les rayons bleus. 

L"œil ~~t incapable. corn:"!".: _, 
noté. d'analyser exactement un.: ;;o__ • 
des ra,onnements co lo re, comp.._ ,z:· .:.es 
radiatio.ns monochromauque, fort cfiff'cnzm:s 
peuvent donner des sensations coloree:s idea­
t iques. Un mélange de radiations bleues et .:.e 
radiations jaunes produit un elTet idenuoue 1 

des radiations vertes mélangées de blanc 
li est surtout utile de connaître la srnsibiiu 

relative de l'œil pour les diverses radiations. c:-. 
l"on a pu t racer. à cet elTet. des court-.:s r.:pre­
sentant l'effet visuel, c·est-à-dire les sensauo ns 
en fonction de leurs longueurs d"onde ( Fie : 
et 3). 

On voit sur une courte de ce genre que la 
gamme des radiations visit-les qui s'étend entre 
3 800 et 7 500 angstrêims environ, présente un 
maximum de sensibilité pour le jaune-verdàtre 
correspondant à une longueur d'ondes \'Oisine 
de 5 550 angstroms et le facteur de visibilite 
relative diminue rapidement de part et d'autre. 
vers le rouge et le violet. 

L"a:il est un appareil intégrateur. Si nous 
envoyons sur un écran blanc une lumière 
violette. d"une pan, et. d'autre part. une super­
position de lumière rouge et de lumière bleue. 
l'œil voit également du violet ; il ne peut dis­
cerner la couleur pure de celle obtenue par 
mélange ; par contre. c·.:st un appareil très 
scnsirle. et capable de définir des dilTérences 
très fail>les de nuances. mais de façons dif­
fërentes suivant la zone spectrale considérée. 

Les discriminations sont les plus faciles dans 
les teintes du violet au rouge. mais elles sont 
plus difficiles dans les autres. Par contre. la 
satura tion. ou degré de pureté, est plus facile 
à évaluer pour les rouges et les v.:rts. .:t 
béaucoup moins pour les rou.11.es. et surtout les 
vio lets. 

L'œil peut distin)!uer aisément un grand 
nombre de coul.:urs : mais. il est impossible 
que des systèmes récepteurs distincts en 
nombre correspondant existent sur la rétine. 
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FIG. 3. 

C'est en se basant sur cette impossibilité. que 
le physicien Young a formulé en 180 1 sa !Ol 
célébre de la théorie trichromatique, qui a 
permis l' inventio n aussi bien de la photographie 
en couleur~. que de la cinématographie en 
couleurs. et de la télévision en couleurs. 

Selon celle théorie. la rétine doit posséder 
des éléments de trois espèces. sensibles res­
pec1i, em.:nt au bleu-indigo. au vert-jaune et 
au rouge. pour qu"elle assure par synthèse la 
vision totale des couleurs. 

Le nombre des couleurs est infini, comme 
nous l'avons rappelé plus haut. toutes les sen­
sations colorées peuvent pourtant être consi­
dérées expérimentalement comme le résultat de 
l'excitation de troi sensations distinctes. dues 
à trois teintes fondamentales ou primaires. 
telles que le bleu-verdâtre, le jaune et le rouge 
violacé. o u le violet. le vert et le rouge-0range 
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Il faudrait. en theone. pour effectuer la 
synthèse d"une couleur complexe. séparer 
toutes les radiations. qui la corn pose. les doser 
exactement et les recombiner dans la même 
proportion. L"expériencc a montré la possibilité 
d"une simplification. Cela signifie que l'œil 
peut se comemer. en pratique. par exemple. au 
lieu de la lumière blanche naturelle. d·une 
lumière synthétique formée de 4 1 % de rouge. 
de 36 % de jaune. et de 23 % de bleu. 

On a même été plus loin encore dans la voie 
de la simplification. e1. au lieu d'utiliser trois 
couleurs fondamentales. on a proposé d"en 
ado pter deux seulement. en proportions conve 
nables, suivant le principe de la bichromie ou 
dichromie. 

Les travaux les plus récems. qui ont attiré 
!"attention du monde sa,·ant. admettent bien. 
en fait, que k s trois catégories de cellules 
chromatiques de notre œil sont sensibles au 
bleu, au vert et au rouge ; mais le processus 
exact de la vision des couleurs demeure 
extrêmem.:nt complexe et n·a pas encore été 
totalement expliqué. 

FIG. 4. 

LES COULEURS COMPLEXES. 
LES SYNTHÈSES ADDITIVES 

OU SOUSTRACTIVES 

Le blanc résulte du mélange de toutes les 
lumières du spectre solaire. mais on peut 
robtenir aussi de manières différentes. li 
suflit de choisir seulement. comme nous l'avons 
déjà noté plus haut. deux teintes monochroma­
tiques complémentaires. par exemple. le rouge 
(630 millimicrons) et le bleu-vert (492). le bleu 
(480) et !"orangé (59 1 ). lïndigo (4 75) et le 
jaune (580). le violet (460) et le jaune vert 
(570). Le choix d"une longueur d 'onde déter­
mine !"autre, mais il s"agit là de lumières. et non 
de pigments colorés. 

Suivant la théorie précédente, on peut 
obtenir égalemem le blanc par un mélange des 
trois couleurs fondamentales choisies rigou 
reusement ; le mélange de deux couleurs ne 
doit pas reproduire la troisième. et le choix de 
deux couleurs dêfinit la troisiême. 

Les valeurs choisies par la Commission 
Internationale de !'Eclairage sont respective­
ment : 

Le bleu 435.8 millimicrons. 
- Le ,en : 546.1 m1111micro11s. 

Le rouge : 700 millimicrons. 
La per,1stance des impressions rétin iennes 

permet. d"atlleurs. d"assimiler la succession 
rapide des couleurs à leur vision simultanée. 
et l"on connait k, disques de Maxwell. disqu~s 
cok>rés montés sur toupies. de manière à 
conJuguer le, 1mpre,sions vi,uelles dues à deux 
ou a plusieur; ,urfaces colorées. On a pu 
.:o::f.r:ner am, la rheone de Young. mais les 
~ ~..::, or«:ri c;e, ne ,..)nt parfauemem pures : 
._ 16 • 1232 

aussi utilis<!-t-on surtout pour des démonstra­
tions précises la boîte à couleurs de Maxwell 
à réfraction prismatique. et qui a démontré la 
possibilité de reproduction de nïmporte quelle 
couleur. 

Hclmboltz avait déjà donné un tableau défi­
ni sant la lumiêre, dont la sensation est produite 
sur l"œil par un mélange de deux lumières 
simples. et indiquant les couleurs complémen­
taires. qui. mélangées. donnent le blanc. Ce 
tableau. qui demeure encore exact, est repro­
duit ci-contre. 

La restitution des co uleurs dans tous les cas 
ne peut être obtenue qu · à la condition de 
décomposer au préalable le coloris complexe 
du sujet. de façon à sélectionner les couleurs 
fondamentales. et ensuite à projeter simulta· 
nément sur !"écran deux ou trois images en 
couleurs élémentaires exactement repérées. 
L'analyse est o btenue par lïnterposition de 
deux ou trois êcrans transparents ou filtres 
sélecteurs, colorés respectivement suivant les 
teintes de la sélection trichrome adoptée. 

Pour reconstituer les couleurs, on utilise 
des écrans idenciques et chaque groupe de 
faisceaux colorés forme ainsi par addition une 
teinte de mélange. Par superposition. le rouge 
et le vert donnent du jaune, le vert et le bleu 
du bleu-vert. ou cyan. le bleu et le rouge le 
violet ou magenta. Au centre, la superposition 
des t rois couleurs si le dosage est convenable. 
donne le blanc. C'est la synthèse additive 
(Fig. 4). 

La synthèse additive des couleurs par tri­
chromie pourrait permettre de reproduire assez 
exactement toutes les couleurs composées 
et même les couleurs spectrale pures, à condi­
tion d'effectuer la projection sur un écran blanc. 
avec des radiations simples d·une sélection 
exactement choisie. La difficulté essentielle 
demeure dans le choix e1 urtout dans la réali­
sation pratique de ces radiations. c'est-à-dire 
des filtres et des lumières qui permettent de les 
obtenir. 

Mais. il y a un autre mode de synthèse des 
couleurs ; plaçons l'un sur l'autre, devant une 
source de lumière blanche, des filt res colorés 
le résultat est différenc. Le filtre violet (magenta) 
et le filtre jaune superposés donnent le rouge : 
le filtre jaune et le fil tre bleu-vert (cyan) super­
posés donnent le vert. Le filtre bleu-vert (cyan) 
e 1 le filtre violet (magenta) superposés donnent 
le bleu (Fig. 5). 

Violet Indigo Bleu 

Rouge Pourpre Rose Rose 
foncé clair 

Orangé 
Rose Rose Blanc foncé clair 

Jaune 
Rose Blanc Jaune 
clair clair 

Jaune Blanc Vert Vert 
vert clair clair 

Vert Bleu Bleu 
Vert clair d"eau 

Vert Bleu Bleu 
bleu d"eau d'eau 

Bleu Indigo 

Les trois filt res placés !"un ur l'autre, et qui 
arrêtent chacun une partie des rayons colorés 
donnent du noir : c·est ce qu·on appeUe la 
synthèse soustractive. 

Dans tous les problèmes de couleurs ; il faut 
d'abord savoir clairement sïl s'agit de synthèse 
additive ou soustractive. Le peintre qui mélange 
des pigments fait de la synchése soustractive : 
mais. sïl place l'une à côté de r autre, des 
taches de couleurs, il les additionne. 

L'éclairagiste, qui projette un faisceau de 
lumière verte sur un panneau peint en rouge 
effectue une synthèse soustractive : mais, sur 
l'écran d"un téléviseur en couleurs on fait de la 
synthèse additive. 

FIG. 5. 

PROJECTION DES COULEURS 
ET SATURATION 

En projetant sur un écran des lumières 
monochromatiques et en dosant leur amplitude. 
on peut obtenir un mélange additif présentant 
une grande variété de teintes, et on obtient ainsi 
une troisième couleur, de chromaticité et de 
luminance différentes des deux premières. 

La couleur obtenue par le mélange est dite 
d'autant plus saturée que les couleurs primaires 
sont plus pures, et. à la limite, on obtiendrait 
une couleur absolue. au moyen de lumières 
parfaitement monochromatiques dont le 
spectre se réduirait à des raies, En mélangeant 
plus ou moins de blanc, on peut donner, en 
fait. à la couleur toutes les gradations dési­
rables. 

Bleu Vert 
Vert 

Jaune 
vert Jaune 

Blanc Jaune Jaune Orangé 

Jaune Jaune Jaune 
clair d'or 

Jaune 
Jaune 
d'or 

Jaune 
vert 



DÉFI ITION D ES COULEURS 

Pour obtenir des résultats précis dans les 
procédés de re tilution de couleurs. il ne s·agit 
pas seulement de connaitre les sensations 
produites sur rœil. il faut pouvoir chiffrer et 
mesurer les couleur . ce qui constitue le but 
essentiel de la colorimétrie ou métrique des 
couleurs. Une couleur est ainsi définie par trois 
caractéristiques. 

a) Une longueur d"onde limite ou moyenne. 
à laquelle peul être attribué arbitrairement sur 
la base du tableau précédent le nom correspon­
dant. c ·est la teinte ; 

B 

Angstroms 

FIG 6 

b) Le degré de pureté ou rapport avec le 
blanc. indiquant les couleurs lavées ou pures : 

c) Le facteur de clarté ou quantité de lu­
mière transmise. qui nous indique si la couleur 
est claire ou foncée. 

La prcmiérc caractéristique est une carac 
téris1iq uc d'intensité, elle est mesurée photo­
métriquemcnt. c·est la brillance ou luminance 
ou facteur de luminance de transmission. ou 
de rénexion. 

Elle se traduit dans le langage courant pour 
une source. par les adjectifs • in1cn,c • ou 
• faible•· et par le subs1ant1f lummosi1é. pour 
un objet par les adjectifs clair ou foncé. e1 par 
le substantif clarté. Les termes ,, clair• ou 
«foncé• s"appliquent également au gris. 

Les termes correspondant à luminosité c1 
clarté, utilisés par les spécialistes pour carac­
tériser les sensations du SUJCI. !>Ont baplisés des 
noms barbares de " phamc • et • leucie • ! 
L'emploi de l"adjec1if intense devrait être. en 
toute rigueur, rejeté comme prêtant à confusion. 

Une seconde caractéristique de la couleur 
indique celle des couleurs pures dom la couleur 
considérée se rapproche le plus ; elle est déter­
minée colorimétriquemen1 comme la longueur 
d'onde dominante de la couleur considérée. 

Ceue caractéristique se traduit dans le lan­
gage courant par des adjectifs tels que violet. 
bleu, vert. jaune. orange, rouge, pourpre. ou 
par une corn binai son telle que bleu-vert, et par 
le substantif teinte. 

Une t ro1s1emc caractéristique indique 
comment la couleur considérée se rapproche 
plus ou moins de la couleur pure correspon 
dame. Au point de vue photométrique. cette 
carac1érisuque s'appelle facteur de pureté et. 
dans le langage courant. elle se traduit par le 
mot • pureté » et par les adjectifs saturé et 
lavé. Le terme correspondant des spécialistes 
pour caractériser la réponse sensorielle du sujet 
est • saturation •· 

L'ensemble de la longueur d"onde dominante 
et du facteur de pureté est la chromaticité de la 
lumière ou du corps considéré. mais les ordres 
de grandeur du facteur de luminance et du fac­
teur de pureté d"un corps peuvent être exprimés 
à raide d'un seul adjectir. 

Si la couleur d"un corps est a la fois claire 
et saturée. elle est dite vive ; si elle est à la fois 
claire et la, ée. elle est pâle ; si elle est à la 
fois foncée et satu rée. elle est profonde: si elle 
est à la fois foncée c1 lavée. elle est rabattue. 

Ces différentes carac1éns1iques offrent la 
poss1bihlé de réaliser un grand nombre de cou­
leurs, teintes. ou nuances appréciées par notre 
œil. 

La colorimétrie permet de déterminer les 
facteurs qui chiffrent la couleur et de fixer 
celle-ci avec une précision suffisante. Cepen­
dant. en toute rigueur. cela ne suffit pas 
toujours el. pour une solution plus complète. 
il faut donner la courbe spectrale permetta"nt 
!"analyse détaillée d"tm corps coloré ou d"une 
source de lumière colorée à !"aide d 'apparcib 
plus ou moins complexes. que l'on appelle 
des spectro-photo-colorimètres. 

La colo rimét rie c I une science physique 
pure asseL simple. en fait. puisqu·eue ne joue 
guére que sur des lois linéaires et des calculs 
mathématiques. ou des constructions rappor­
tées à trois grandeurs.· 

LA PHOTOMÉTRIE CHROMA TIQUE 

Un pho1omé1rc est un instrument compor­
tant un ëcran sëparé en deux panics : en éclai­
rant les deux 1ones de !"écran au moyen de deux 
wurces on peut les comparer facilement. Le 
pho tomètre chromatique comporte des plages 
éclairces ires réduites. de manière à carres 
pondre à une petite surface de la rétine. car les 
différentes parties de celle-ci n ·ont pas les 
mêmes caractéristiques chromatiques. 

Pour !"étude colorimé1rique, on éclai re une 
des plages d"un pho1ométre avec trois nux 
lumineux monochromatiques des trois couleurs 
fondamentales. e1 on peut faire varier séparé­
ment la puissance correspondant à chacun des 
rayonnements, rouge, vert, et bleu. par exemple. 

On compare la couleur de la plage ëclairée 
par les couleurs fondamentales à celle de 
r autre plage éclairée par un rayonnement ne 
comportant qu·une bande ires mince de Ion-

5200 5100 
,,,,,.-r---,-., 

/// ~ 
/ 1 

5300 /< J 
/ "f 5000 

I / 
I / 

SLOO i.. 1 
I / 

I 
I 

,,900 
I 

I 
I 

I ., 
I -.,eoo 

I 
I 

I ______ /e 
'IXX) 

FIG 7. 

gueurs d"onde. que l"on fait varier. On peut ainsi 
tracer des courbes donnant des valeurs relatives 
de trois composantes monochromatiques per­
mettant de reproduire une nuance donnée du 
spectre. 

Pour réaliser des analyses de couleurs ou 
des synthèses, il est nécessaire de pouvoir 
mesurer les grandeurs essentielles dont dépend 
la teinte. ou lïmpression de couleur, et cenc 
grandeur ne doit pas ê tre confondue avec la 
brillance ou l"intensité. 

Avam d"cntreprcnde une mesure. il faut 
définir une unité, mais celle-ci doit pouvoir être 
employée par tout observateur normal avec une 

erreur aussi réduite que possible." C epcndanL 
rapprécia1ion d 'une couleur e I une nouon 
purement subjective, comme nous ra\'ons note. 
et les variations entre les individus. ou mé:r.e 
entre plusieurs observations d"un même mdi 
vidu sont fréquentes. 

Une surface diffusant de l"èncrgic lumineuse 
peut être caractérisée par sa brillance ou sa 
luminance ; la couleur peut être définie par 
trois expressions, dont chacune représente la 
longueur d"onde et !"intensité de chacune des 
lumières fondamentales. que ron désigne gcne­
ralement par les symboles X. Y. et Z. 

Il s'agit de définir une manière de mesurer 

FIG 8. 

ces coefficients. et la méthode généralement 
adoptée consiste à comparer le mélange des 
couleurs X. Y. et Z, soit rouge. vert, et bleu, 
par exemple. avec une certaine lumiére blanche 
qui doit nécessairement être définie. 

Il y a naturellement une intensité de lumières 
blanches différentes ; on choisit habi tuellement 
comme blanc de comparaison ou de référence 
la lumière blanche, dite d"énergie constante, 
correspondant à un spectre continu. tel que 
l'énergie rayonnée soit constante dans wus les 
intervalles de longueur d"onde. C'est cc qu·on 
exprime en disant que l'ënergie rayonnée par 
millimicron est constante. 

Une des plages du photomètre est, en pra­
tique. éclairée par la lumiére blanche de réfé­
rence, et l'autre plage est éclairée par le mélange 
des trois teintes rouge, vert, et bleu. Lïntensité 
de chacune des couleurs peut être réglée sépa­
rément au moyen d"un atténuateur. 

On régie les trois auénua1eurs, de manière 
à obtenir exactement le même éclairement et la 
même impression de blanc sur les deux plages. 
Ainsi. sont déterminés les trois coefficients, qui, 
par définition. sont représentés par des chiffres 
égaux indiquant que les valeurs ainsi obtenues 
sont de même chromaticité. La brillance cor­
respondante est l'un ité de la couleur en 
question. 

LA REPRÉSENTATION DES COULEURS 

Comme nous ra"ons exposé plus haut. une 
couleur peut être définie par trois q ualités : 
la briUance ou lummance. quahtë d"une couleur 
qui exprime son éclat, c'est-à-dire la luminosaé 
des points colorés. la teinte, quali té la plu 
perceptible d"unc couleur correspondant à la 
longueur d'onde dominante de la lumière mono­
chromatique saturée correspondant à la lumierc 
étudiée. et. enfin. la saturation ou variation en 
intensité d"une couleur de même teinte. qui ne 
doit pas être confondue avec la brillance. et 
correspond. en quelque sorte, à la dilution d"une 
couleur. 

La teinte, la luminance et la saturation 
doivent pouvoir être mesurées ; il est intéressant 
d 'en o btenir une représentation graphique. 

Chevreul avait donné une solution gra­
phique simple au problème du mélange de, 
couleurs, avec son cercle chromatique. en 
transposant sur celui ci les couleurs du spectre. 

N-1232,.,._n 



en ponant à intervalles réguliers des gradua­
tions exprimant les longueurs d'onde du spectre 
visible. 

Mais cette construction n'est qu'une 
recherche empirique: en toute rigueur, on ne 
pourrait reproduire un système complexe à 
trois coordonnées qu'en volume, et pour le 
ramener à un système plan, il a fallu avoir 
recours à des artifices conventionnels, en intro­
duisant en colorimétrie deux notions nouvelles. 
dites du lieu des lumières monochromatiques 
et de la droite des pourpres saturés. 

LES SYSTÈMES COLORIMÉTRIQUES 
ET LES COORDONNÉES 

TRJCHROMATIQUES 

Pour rendre comparables et d 'usage facile 
les résultats des mesures calorimétriques effec­
tuées en des lieux divers, il a fallu établir une 
base commune, et nous avons déjà noté les 
caractéristiques des trois couleurs fondamen­
tales, ou primaires, recommandées en 1931 par 
la Commission Internationale de !'Eclairage. 

Cependant. en télévision en couleurs. et pour 
que le rendement soit sati sfaisant. on a choisi. 
dans ce l:as spécial. des longueurs d'onde 
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légèrement différentes de celles du spectre 
représentées sur la figure 1, et on a fixé pour 
le rouge 6 10 millimicrons, au lieu de 700, pour 
le vert 535 millimicrons au lieu de 546, et pour 
le bleu 470 millimicrons au lieu de 436. 

Dans ce système, et abstraction faite de 
l'aspect lumineux de la couleur, une couleur est 
définie par les proportions relatives de chacune 
des trois composantes. suivant la relation : 

C = r (R) + g(G) + b(B) 
r, g, b sont les coordonnées trichromatiques et 
ce système est appelé le système rgb (R pour 
le rouge. B pour le bleu, G pour le vert, d'après 
le mot anglais « Green »). 

Ce système est valable pour l'observateur de 
référence et suppose pour l'observation au 
colorimètre un champ de 2°, un champ de 
contour blanc de 40°, et une luminance de 
champ de 40 candelas par mètre carré. 

La fonction ci-dessus exprime la teinte : 
mais il est nécessaire aussi d'ex primer la lumi­
nance. Mélanger des couleurs, en effet, ne 
signifie rien. si l'on ne précise pas la luminosité 
des composantes ayant servi à effectuer le 
mélange. 

La Commission Internationale de !'Eclairage 
a ainsi posé une convention de base, en suppo­
sant que le mélange des trois unités doit être 
chromatiquement équivalent à un blanc de 
re:e~ence considéré comme une source d 'égale 
~ <!Ti!.!e lurmneuse. 

E..:;. a;,pc!am 1..,-. 4. et 4 les flux lumineux 
:.:s ex.:r-..aoons p.-unai.res. le flux lumineux de 

=e de corn!X)Santes RGB devient : 
L = 4R - ~G - 1...t,B 

~ ~-sa=. pa.: :a1 ·c:.uor. L.,. = 1 lumen 
... ,. • Jf' 1 Z3Z 

(unité de R), on obtient par le calcul L = 
4,5907 lumens (unité de G) et 4 = 0,0601 
lumen (unité de B), qui sont les facteurs de 
luminosité. 

On peut donc établir les coordonnées tri­
chromatiques tenant compte de la luminance. 
et elles se traduisent par des courbes. où appa­
raissent des valeurs négati ves. ce qui est parfois 
assez gênant (Fig. 6 et7). 

C'est pour remédier à ces inconvénients du 
système RGB, que l'on a imaginé de le 
modifier, en remplaçant le plan RGB par un 
nouveau plan XYZ, tel que toutes les lumières 
colorées y aient des coordonnées trichroma­
tiques positives. 

La Commission Internationale de !'Eclairage 
a ainsi édicté des normes et défini un triangle 
de couleurs, basé sur le principe selon lequel. 
lorsqu·on connaît les composantes trichroma­
tiques de la couleur d'une source lumineuse. il 
est possible de représenter Je point de couleur 
dans 1 ·espace. en prenant des coordonnées 
rectangulaires ou obliques, dont les axes 
correspondent aux trois sources primaires. 
rouge. vert. et bleu. du système RGB (Fig. 8). 

LE MÉLANGE PRATIQUE 
DES LUMIÈRES 

La trichromie doit permettre de repérer une 
couleur donnée par trois nombres constituant 
les composantes chromatiques, et qui permet­
tent de la recréer en tous lieux, en utilisant trois 
couleurs primaires adoptées universellement. 

Connaissant la composition spectrale d'une 
lumière. on doit également pouvoir calculer ses 
trois composantes. qui permettront de connaître 
la teinte, la saturation. et la luminance de la 
couleur donnée par cette lumière. 

Enfin. ·et surto ut. on doit pouvoir connaître 
à l'avance par le calcul la couleur qui résultera 
de l'addition de deux ou plusieurs autres cou­
leurs définies par leurs composantes. 

Les résulta ts que l'on peul désormais obtenir 
sont basés sur les trois principales lois sur le 
mélange des lumières : 

a) Les lumières colorées de compositions 
spectrales différentes peuvent avoir des aspects 
absolument identiques. 

b) La couleur d'un mélange de lumière ne 
dépend que de la couleur des lumières qui 
composent ce mélange. et non de leur compo­
sition spectrale. 

c) Avec trois lumières colorées. rouge. 
verte. et bleue quelconques choisies de façon 
que l'on ne puisse pas obtenir l'aspect de l'une 
de ces lumières par un mélange en proportion 
convenable des deux autres. il est possible de 
reproduire l'aspect de toutes les lumières 
colorées. 

D'après cette dernière loi, si l'on connaît les 
proportions dans lesquelles il faut mélanger 
trois lumières colorées connues pour obtenir 
Je même aspect que celui de la lumière à étudier, 
on a défini avec précision cette dernière au point 
de vue de la couleur. 

La luminance dont le symbole est Y est 
obtenue par le mélange des trois couleurs 
primaires, suivant une proportion établie en 
partant des lois de la colorimétrie, et•en tenant 
compte des différences de sensibilité de l'œil 
aux excitations des couleurs primaires. Elle est 
exprimée par la relation : 

Y = 0,3 R + 0,59 V + 0,11 B. 
Elle constitue la formule essentielle, en parti­

culier, pour la télévision en couleurs, et elle 
peut étre représentée graphiquement par les 
courbes de la figure 6. 

La loi des mélanges est représentée graphi­
quement. d'autre part. par le fameux triangle 

des couleurs, dit • triangle de Maxwell •, déjà 
signalé plus haut, comprenant toutes les cou­
leurs, et qui offre la forme d'un système à trois 
coordonnées, dont les axes sont gradués en 
valeurs des coefficients du mélange de chacune 
des trois couleurs primaires théoriques choisies 
X, y, Z. 

Le point central W correspond alors au 
blanc. et constitue la synthèse de tous les 
rayonnements. Autour de ce point, se trouvent 
des couleurs faiblement saturées, et plus on 
s'éloigne, plus le coefficient de saturation des 
couleurs augmente. pour atteindre les couleurs 
pures, et les pourpres situés sur les lignes 
déterminant le triangle curviligne. 

Grâce à ce principe, il est ainsi possible de 
déterminer aisément la couleur de la lumière 
résultant du mélange de deux rayonnements 
lumineux colorés. 

Si l'on prend, par exemple, une lumière rouge 
et une lumière verte situées sur le graphique 
aux points R et V. suivant le dosage de l'inten-
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sitè de ces deux sources l'une par rapport à 
l'autre, la couleur du rayonnement résultant est 
toujours représentée obligatoirement par un 
point placé sur la droite VR, c'est-à-dire que les 
couleurs reproductibles par une corn binai son 
bichromatique seront limitées à celles situées 
sur la droite VR. 

Chaque couleur est déterminée par deux 
coordonnées, soit pour le rouge 0.3 3 y et 
0,67 x, pour le bleu 0,08 y et 0 , 14 x, pour le 
vert 0, 71 y et 0,2 1 x . 

N'importe quel point est ainsi déterminé par 
deux valeurs de coordonnées x et y et le blanc 
peut être caractérisé par le centre de la tache 
claire au milieu du triangle, dont les coordon­
nées sont 0.31 y et 0,3 1 x . 

On voit sur la figure 10 ce triangle des cou­
leurs essentiel avec les noms des différentes 
couleurs. La figure 11 nous montre les trois 
rayonnements colorés RVB à l'intérieur du 
triangle. Comme Je montre la figure 12 si l'on 
dispose d 'une troisième source lumineuse bleue. 
en faisant varier convenablement l'intensité des 
trois rayonnements, on obtient toutes les cou­
leurs contenues à lïntèrieur du triangle YB R. 
Ainsi, en trichromie, en choisissant conve­
naolement les trois primaires, il est possible 
pr,atiquement de reproduire toutes les couleurs. 

Dans tous les cas, le graphique des couleurs 
permet de déterminer la couleur résultant d'un 
mélange de deux couleurs quelconques. Il 
suffit de relier les deux points représentatifs par 
un segment ; le point cherché se trouve sur ce 
segment à un point quelconque du plan corres-
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pondant à une chromaticité déterminée : toutes 
les chromaticités désirables sont comprises 
dans le triangle défini par les trois droites. 

L'étendue des coloris réalisables en télé­
vision est. d·ailleurs. plus importante que dans 
l'impression. et même dans le cinéma en cou­
leur . 

La colorimétrie constitue ainsi un langage 
chromatique précis, qui permet d'opérer avec 
une exactitude absolue, alors que l'œil est sujet 
à erreur. et fixe les valeurs alors que notre œil 
est incapable de mémoire. 

L'observateur humain n·est capable que 
d'évaluations ; il est vrai que les appareils sont 
coûteux et parfois assez malaisés à manier. et 
surtout une couleur est en définitive. jugée par 
son effet pratique sur notre œil. Qu'importe 
l'indication d'un appareil de mesure. si nous ne 
sommes pas d'accord avec elle ; c·est à notre 
œil que nous donnerons raison. et c·e,t là le 
même phénomène qui se produit en musique ; 
y a-t il une • haute fidélité• vraiment objective 
et réelle? La plupart d'emre nous se fient 
plutôt aux indications de leurs oreilles ! 

FIG. 12. 

Il est surtout utile de considérer les buts 
réels de la colorimétrie ; si elle n'intéresse que 
médiocrement les artistes. et la plupart des 
téléspectateurs qui se contentent de juger 
l'agrément des couleurs. elle est le seul moyen 
d'assurer un langage commun et sûr à l'usage 
des techniciens et, par là même, de perfection 
ner la technique des appareils de restitution des 
couleurs. 

R.S. 

TEST DES COMPOSANTS 
EN CIRCUIT 

(Suite de la page 71) 

l'amplificateur IF ou la détection vidéo 
(forme incorrecte de la courbe de la bande 
passante). Plus rarement, la C.A.G. ou les 
étages amplificateurs vidéo pourront être 
soupçonnés. 

L'action du dispositif de commande auto 
malique de gain (Fi5. 2) étant souvent une 
cause de panne franche ou de manque de 
5ain, on pourra en examiner le fonctionnement 
en premier lieu. Pour cela, par simple coupure, 
on empêche toute action possible de la li5ne 
de C.A.G. sur le rècepteur et on utilise une 
polarisation auxiliaire séparée. Une source 
de polarisation (positive pour transistors N PN) 
peut être obtenue par connexion d 'une résis­
tance de 30 K .ohms en série avec un pot en 
tiomètre de 50 K.ohms entre la ligne d 'ali­
mentation + 11 ,5 V et la masse (potentiomètre 
du côté masse). Le curseur du potentiomètre 
est relié à la ligne de C.A.G. précédemment 
déconnectée. On obtient ainsi une tension 
positive de C.A.G. à la valeur désirée par la 
manœuvre du potentiomètre. 

Aucun signal n'étant appliqué à l'entrée 
du récepteur (antenne débranchée), il faut 
déterminer une polarisation telle que le bruit 
de fond résiduel n'apporte aucune modification 
des tensions de fonctionnement des étages 
vidéo (astérisques de la figure 1 par exemple). 
La valeur de polarisation correcte est celle 
obtenue juste avant que les tensions des 
étages vidéo ne se trouvent modifiées. C'est 
cette même valeur de polarisation que la 
C.A.G. doit fournir pour les mêmes condi 
tions de fonctionnement du récepteur. 

Le cas échéant, il convient de vérifier les 
étages chargés de la 5énération de la tension 
de C.A.G., et éventuellement la polarisation 
fixe de base du premier étage vidéo. On doit 
pouvoir observer le bruit de fond sur l'écran 
d'un oscilloscope connecté à la sortie de la 
détection vidéo ; mais l'amplitude de ce bruit 
de fond doit être suffisamment faible pour ne 
pas modifie, les conditions de fonctionnement 
des étages vidéo faisant suite. S'il n ·est pas pos­
sible d'observer la naissance du bruit de fond 
sur l'oscilloscope, quel que soit le ré51age du 
potentiomètre de polarisation monté provi­
soirement, ce n 'est évidemment pas le dispo­
sitif de C.A.G. qui est en cause, mais bien un 
étage IF, par exemple. 

Tl faut alors déterminer cet étage en défaut, 
soit par mesure des tensions, notamment me­
sure de la polarisation émetteur-base (environ 
0,3 V pour germanium et 0,7 V pour silicium). 
puis par la vérification des divers corn posants, 
etc., soit par la méthode • signal-tracin5 » 
comme cela a été précédemment exposé. 

Cette dernière méthode permet de localiser 
rapidement l'étage en défaut... mais ensuite. il 
faut tout de même procéder â des mesures 
méthodiques pour déterminer le composant 
défectueux ; cela ayant déjà été vu, nous n'y 
reviendrons pas. 

Pour terminer, rappelons que les condensa­
teurs électrochimiques dont il est fait un large 
usa5e dans tous les circuits à transistors, sont 
souvent en cause : fuites internes ou capacité 
affaiblie. Ce sont donc les composants qu'il 
faut aussi surveiller tout particulièrement. 

RARR. 
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APPLICATIONS 
DE L'OPTO-ÉLECTRONIOUE 

(Suite de la page 73) 

étant choisie pour la température de ~5 •c. 
il apparaît que cette courbe de varianon est 
une droite (cf. Fig. 6) dont la pente est ,en, 
blement égale à 

D i/Dt °C et de sens négatif, c'est dire que 
l'intensité lumineuse émise diminue lorsque la 
température croît : c'est la raison pour laquelle 
les équipements de transmission à distance par 
infra-rou5e comportent un vase • Dewar • 
qui entoure la source afin de lui conserver une 
température constante. A courant constant. 
la pente est de l'ordre de - 30 % à 50 °C 
soit environ 0,6 % par degré centigrade. 

De même, le relevé du déplacement de la 
fréquence centrale d'émission en fonction de 
la température nous donne une Èroite dont la 
pente est de l'ordre de + 100 A pour 40 °C 
soit à peu de choses prés : + 2,5 Â/°C et 
comme la pente est positive, cela revient à dire 
que la fréquence centrale du spectre d'émission 
croit lorsque la température augmente : nou­
velle raison pour stabiliser la température 
de la source, le détecteur a socié ayant I ui­
aussi un spectre de sensibilité assez resserré. 

Comment se présentent les sources d 'émis­
sion et les détecteurs de rayonnement ? La 
fi 5ure 7 montre les divers aspects de ces 
produits. 

Les sources de rayonnement se présentent 
dans le cas le plus général comme un boîtier 
de transistor (TO S pour les puissances les 
plus fortes) et TO 18 pour les fa ibles puis­
sances, dans lequel une fenêtre transparente 
laisse apercevoir la jonction émissive et par 
cette fenêtre passe le rayonnement. Les détec­
teurs sont encapsulés dans un boîtier préformé 
en verre dont la face correspondant à l'avant 
de la cellule et soigneusement polie afin de 
constituer un système optique simple, mais 
n'engendrant pas d'aberration et déformant le 
moins possible. Un manchon sert à tenir 
les fils de jonction et assure l'étanchéité au 
sein du détecteur. et ceci au moyen de sou­
dures verre sur verre. 

Le diagramme de rayonnement d'une source 
d'émission à l'arseniure de gallium donne un 
lobe de 30" d'ouverture de part et d'autre 
de l'axe soit un faisceau de 60° d'ouverture 
totale. 

Les derniers perfectionnements de la tech­
nique en matière d'opto-électronique annoncent 
comme étant sur le point d'être disponibles 
et ceci dans les prochains mois en France. 
des sources de même type mais délivrant une 
puissance émise triple, avec un meilleur rende­
ment énere:étique, c 'est-à-dire une puissance 
continue rayonnée de 60 m W / A ou encore 
de 50 à 150 W en réi1ime impulsionnel sous 
fort courant et bon refroidissement. Les por­
tées de 20 km actuellement réalisés seraient 
portées à 50 et 80 km à la condition que l'on 
puisse maitriser la finesse du rayonnement 
(réduction du lobe de 30° à 5° si possible) 
et concentrer en un faisceau très fin toute 
l'éner5ie qui s'échappe marginalement, en 
pure perte. 

Donnons comme application finale, pou­
vant être réalisée facilement par un amateur 
soigneux, une transmission à distance de 
téléphonie par support infra-rou5e (cf. Fig. 8). 

Il n 'est pas douteux que l'opto-électronique. 
qui n'en est encore qu'à ses débuts, prometteurs 
certes, mais encore limités, ait de très lar .ies 
développements dans les années à vaitr. 

Pierre DURANTO. . 
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P REVE IR vaut mieux que 5uérir. et 

le contrôle des circuits peut bien souvent 
e\"iter l'apparition de troubles de fonc­

tionnement plus ou moins graves. Les contrôles 
et les mesures ne doivent cependant pas être 
effectués à des emplacements quelconques, 
mais. au contraire. choisis avec soin . 

Les points d'essais sont des points d'un 
circuit électronique, ou des mesures et d es 
contrôles efficaces peuvent être realisés au 
moyen d'un instrument de vérification exté­
rieur au circuit. 

Les praticiens reconnaissent leurs avan­
tages ; leur établissement et leur utilisation 
permettent d 'obten ir des résultats plus rapides 
et plus efficaces. Les mesures de tension ou 
de courant peuvent ainsi être obtcn ues en des 
points d'essais convenablement déterminés, 
et peuvent montrer immédiatement s'il y a ou 
non des tro ubles de montage. Ainsi, il est 
possible d'éviter l'aggravation plus ou moins 
rapide de la détérioration , avant l'apparition 
de pannes irréparables. 

Les monta~es peuvent être àinsi étudiés de 
façon à présenter quelques points d'essais 
bien placés. le contrôle est plus facile et le 
service est simplifié. Cc résultat est de plus en 
plus nécessaire; les mo ntages à circuit imprimé. 
sinon intégré, en particulier, assurent le contrôle 
et le remplacement rapide des éléments défec­
tueux, mais, ils ne peuvent encore être ado ptés 
d'un manière complète sur tous les appareils. 
de sorte que les points d'essai offrent toujours 
un intérêt é, ident. 

PRINCIPES GENERAUX 

Les points d'essais les plus simples ou 
• sorties » d'essai en réalité, sont reliés direc­
tement au circuit, ou d isposés dans ce circuit 
lui-même : bien entendu, il est indispensable 
qu' ils ne produisent pas de capacités para­
sites, ce qui déterminerait un désaccord des 
circuits, risquerait de réduire la réponse en fré­
quence et d'introduire des effets de réaction 
indésirables. 

Les connexions directes peuvent être causes 
aussi de troubles car clics risquent de déter­
miner des coupures ou de courts-circuits. 
ou peuvent transmettre des tensions élevées 
à des éléments facilement accessibles. 

Quatre facteurs doivent être considérés 
lorsqu'on veut établir ainsi un réseau de points 
d ·essais : 

1° Que risquc+il de se produire. lorsque le 
point d·essai est court circuité ou à la masse? 

2° Que se produira t-il si le circuit est 
coupê en ce point partic uliérement dans un 
montage en série ? 

3° Si la mise à la masse est satisfaisante, 
et si nous réalisons un bon contact avec le 
point d·essai. n·y a t il pas risque de choc 
èlecuique ? 

4° Ne peut-il se produire un ron0ement 
ou de, bruit, parasites déterminés par la 
,apacue du corps. ou lïnstrument d 'essai 
3-:lple dans le circuit ? 

L·n=s.. s, posqble. un , o ltmétre élec­
cr-~~c. pour h lecture de, tensions aux 
x •· .:·=is.. .l\CC une unpedance d·entrée 
;,: 11 ;;,c _ , s • oc. ~::ii le-- pene-, de tenst0n 
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et de signal dues aux résistances en série dans 
le circuit d'essai et l"ada ptation de cet appareil 
produit très peu de bruits parasités supplé­
mentaires dans le circuit. 

En employant une des gammes les plus 
basses, la sensibilité est suffisante pour toutes 
les opérations de contrôle. 

Pomt R t c,rru,r 
d 'tJJt11 o-o-----~-------- iltclr111vt 

FIG. 

LES CIRCUITS 
ET LES POINTS D'ESSAIS 

RATIONNELS 

Les valeurs de résistances et de capacités 
dans les circuits contenant les points d'essais 
doivent être cho isies après détermination du 
niveau naturel dïmpédance du circuit électro­
nique. 

Il faut étudier les fréquences et les caracté­
ristiques d 'essais des montages. Les valeurs 
des composants aux points d 'essais ne sont 
pas critiques en général ; les résistances sont 

R1 
O>------ -,v,/W",._ ____ _ fc, 

FIG. 2 

généralement de !"ordre de 100 000 ohms 
excepté. pour les circuit s indiqués, comme 
no us le verrons, sur les figures 4. 7 et 10, 
pour lesquels il faut surto ut considérer des 
valeurs de 50 à 500 ohms, 

Les capacités peuvent être de 0,1 µF pour 
les circuits à haute fidélité de 0.01 µ F pour 
les circuits en basse fréquence et en fréquence 
intermédiaire, et de 0.001 µ F pour la haute fré-

quence. et enfin de 100 pF pour les circuits à 
trés haute fréquence radio. 

Le circuit le plus simple contenant ainsi un 
point d 'essai est représenté sur la figure 1 ; 
il est utilisé pour les mesures de 1ension e1 
de signaux dans les circuits à courant continu. 
et pour les fréquences de la gamme audible. 
et les fréquences les plus basses en radio, Pour 
les fréquences radio élevées, l'intensité du signal 
est réduite par les capacités parasites du circuit : 
pour réduire l'effet possible de ces capacités 
indésirables, la résistance R I es1 placée trés 
près du circuit électronique. 

Bien que le si:,'Tlal provenant de l'extrémité 
extérieure de R 1 soit pl us faible que le signal 
provenant directement du circuit électronique, 

FlG 4 

il peut encore être assez intense pour produire 
une perturbation. Si la partie continue seule 
du signal présente de l'intérêt. avec le niveau 
moyen désiré, il faut ajouter un condensateur C 1 
comme on le voit sur la figure 2, pour séparer 
la composante continue de la composante 
alternative ; sa valeur n'est pas critique, mais 
le condensateur doit être placé prés du circuit 
électron ique. et relié au circuit de la masse. 

Le dispos itif corn portant deux résistances 
R 1 et R 2 et un condensateur C I représenté 
sur la figure 3 donne des résultats souvent 
supérieurs à ceux de la figure 2, puisquïl 
produit une atténuation plus fone des si,µia ux 
traversant le montage par une voie ou une autre. 

7
R1 ~,Ire~ 

i FIG. 5 
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Le choix des valeurs de R 1 , R 2 et CI est 
compliqué par la considération du niveau de 
l'impédance du circuit. exigeant une atténua­
tion du signal, et une perte du niveau de 
sortie duc à l'effet d iviseur de tension prove­
nan t du circuit en essai à travers l'appareil de 
mesure. Ce montage est cependant préférable 
au dispositif d'essai avec couplage direct. 

Les dispositifs pratiques de mesure de cou­
rant sans effectuer des coupures du circuit 
ne sont généralement pas utilisables par l'ama­
teur et !"expérimentateur ; un appareil d"es ai 
doit encore être placé en un endroit quelconque 
en série dans le circuit. Le procédé le plus 

simple comportant un jack en court-circuit ne 
rempl it pas les conditions indiquées précédem­
ment, parce que l'ouverture du jack coupe le 
circuit. Ainsi. la tension continue produite 
dans le circuit électronique apparaît toujours 
en ce point d 'essai. 

Cet inconvénient pcuc être paniellement sup­
primé en ajoutant une petite résistance en série 
dans le circuit. comme le montre la fi gure 4, 
et en mesurant la tension produite à ses bornes ; 
c'est là une méthode classique et bien connue, 
utilisée fréquemment dans les mesures. et la 
loi d·Ohm permet de convertir les mesures de 
tension en mesure de courants. 

Si la composante de tension continue ne 
présente pas d'intérêt , un transformateur 
connecté en parallèle peut être utilisé pour 
réduire l'amplitude du signal, et assurer un 
dispositif de sortie très sûr (Fig. 5). 

Lorsque la borne d'essa i de sortie est mise 
à la masse, la résist ance R, est, en quelque 
sorte, réOéebie suivant le carré du rapport des 
spires du transformateur dans le primaire, 
et ainsi peut être considérée réellement comme 
ayant une valeur élevée dans le circuit. Il ne 
se produit pas de pertes d 'énergie du signal dans 



ce dispositif, comme cela a lieu avec un atté 
n uateur à résistance. Le condensateur C 1 
s'oppose au passage de la composante continue 
provenant du transformateur. et sa réactance 
pour les fréquences du si~al doit être faible. 
comparée à la valeur virtuelle de R 1• 

Dans une variante représentée sur la figure 6. 
le condensateur C, peut être supprimé, en 
réalisant une connexion du retour du primaire 
du transformateur au circuit de courant continu 
plutôt qu·à la masse. 

Un transformateur peut être placé en série. 
plutôt qu·en parallèle, comme on le voit sur 
la figure 7, dans un circuit destiné à la mesure 
des courants. Le primaire est constitué par 
un enroulement de quelques spires de fil, ou 
par le bobinage â faible impédance d'un 
transformateur de sortie. 

La résistance R I habituellement d'une valeur 
de quelques centaines d 'ohms jusqu'à 
10 000 ohms, est alors disposée en dérivation 
sur la sortie. plutôt qu 'en série avec le circuit 
de sortie, de telle sorte que le transformateur 
n'agit jamais sur un circuit secondaire OU\ert. 

Pour contrôler les tensions haut~ frêq uence 
à faible niveau. o n peut utiliser le cir.cuit d·essm 
classique avec une sonde de voltmètre élec 
tronique disposée à l' intérieur du châssis. 
comme on le voit sur la figure 8. La résistance 
R, n·a pas une valeur critique, puisque sa 
valeur est habituellement pl us grande q uc 
celle de la ligne de transmission commune. 
o u les impédances de couplage. Le circuit 
à diodes de la figure 9 offre une sensibilité 
améliorée pour des tensions haute fréquence 
très réduites. 

Pour des tensions haute fréquence plus 
élevées, et des impédances de circuit faibles, 
un diviseur de tension à résistance donne de 
meilleurs résultats sur la gamme de 300 MHz. 
La somme de R 3 et R., , de 1·ordre probable 
de quelques centaines d·ohms, ne doit pas 
transformer le niveau d'impédance du circuit 
et avec une valeur de résistance R2 faible, 
on peut mesurer des tensions élevées (Fig. 1 O). 

Souvent, on désire vérifier si une tension 
alternative dépasse une certaine valeur ; cette 
mesure peut être utile aussi bien sur les fré­
quences musicales et radio, et le circuit d'essai 
à diodes de la figure 11 permet d 'obtenir ce 
résultat. Une tension stable fournie par un 
potentiomètre ou un diviseur de tension 
inverse les polarisations de la d iode : il ne se 
produit pas de courant de sortie. jusqu'à ce 
que la tension d'entrée dépasse la tension de 
polarisation déterminée à l'avance. 

~I o, D2 c~ 

"II !uz FIG 9 

En contradiction avec les autres montages 
indiqués cette disposition fournit une tension de 
sortie alternative, une tension de sortie continue 
peut être obtenue en ajoutant un des circuits 
précédents pour redresser le courant alternatif. 

FIG. 10 

Lorsqu·on utilise une thermistance, c·est· à 
dire une résistance dont la valeur varie sous 
l'action de la température, le point d·essai peut 
indiquer la température dans un endroit plus 
ou moins inaccessible d ·un montage. On 
peut ainsi désirer contrôler la température 
d'un transformateur, ou vouloir préciser les 
conditions rencontrées à l'intérieur d'une 
enceinte isolée. ou d'un oscillateur plus ou 
moins éloi5né. On peut aussi désirer se rendre 
compte si une tuyauterie d 'eau risque de geler, 
ou vouloir contrôler la température de l'eau 
d·un radiateur d'automobile (Fig. 12). 

En substituant dans le montage à la ther­
mistance une cellule photorésistante. ce cir­
cuit pourra indiquer des niveaux lumineux ; 
un échange des résistances R 2 et R 3 entre 
elles dans le circuit d 'essai, permettra d'obtenir 
une réduction de la tension lorsque la tempé­
rature ou le niveau lumineux au,;mentera. 

~tt~~ 
FIG 11 

LES PRECAUTIONS DE MONTAGE 

La disposition matérielle mécanique de 
ces dispositifs d'essais ne présente pas de 
particularités bien critiques, excepté lorsqu'on 
en\'isa5e les conditions nécessaires de sécurité. 

Une ran 15ée de prises de jacks peut être 
utilisable dans la plupart des cas. et si certains 
jacks transmeuent des tensions relativement 
dangereuses, une lamelle plastique portant des 
ouvertures de 6 mm de diamètre disposée 
au-dessus des jacks assure une protection utile. 

Des supports de tube à vide peuvent servir 
à constituer des assemblages de points d'essais. 

FIG. 12 

qui ne risquent pas de produire des contacts 
accidentels. Si certains de ces éléments sont 
en relation avec des circuits traversés par les 
signaux, la transmission par capacité de ces 
signaux d·un point à un autre peut produire 
des effets de réaction indésirables. 

Un point mis à la masse entre deux points 
défectueux avec une disposition rationnelle 

du câblage. permet de stabiliser les crr.=wts 
à gain très élevé. L'emploi de supporu pour 
tubes à vide du genre octal est pratiq~e. et 
il y a des supports spéciaux analo~u~ .:_!..1 
peuvent servir pour douze à ,·in:'1 points 
d·essais. 

Pour le contrôle des circuits imprimes. on 
peut utiliser des cosses insérées facilement. 
et sous une position assez oblique, pour é, iter 
une fausse manœuvre de la sonde. 
lorsqu'on effectue la lecture sur l'instrument 
de mesure. 

Bien que les points d'essais donnent des 
résultats efficaces s'ils sont disposés dans des 
conditions systématiques définies par les ma­
nuels techniques, il est préférable de les signaler 
à l'aide d'étiquettes bien visibles. Tl suffi t de 
tracer un mot ou deux sur leur su, face et 
l'inscription peut être effectuée avec une pointe 
de marquage en feutre. U en existe actuellement 
de nombreux types dans le commerce. qui 
donnent. sous ce rapport. des résultats très 
efficaces. 
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Nouveaux 

T ES points essentiels de la construction des 
L tuners de radio et de télévision se sont 

trouvés modifiés par l'introduction de 
diodes d·accord à la place de condensateurs 
variables. Ainsi la partie FM des récepteurs 
de radiodifîusion actuels comporte presque 
exclusivement des diodes Varicap. On a été 
conduit à adopter également l'accord électro­
nique pour les gammes à ondes moyennes de 
radiodiffusion, d 'autant plus que les gains 

Ttnsion dt pobr,.,;ti,n 
-1,5.à - 20V 

B8107 

FIG. 1 

d'encombrement et de poids sont apprcciables. 
Il est en outre possible d"util iser les diodes à 
capacité variable pour la commande de sélec­
tivité. 

DIODES D'ACCORD 
POUR LA RADIODIFFUSION 

ET LA TELEVISION 

Aujourd'hui, les diodes d'accord sont fabri­
quées principalement suivant la technique 
Planar. Ce sont surtout les diodes à jonctions 
PN abruptes ou hypcrabruptes qui ont pris 
une significalion pratique. Construite à partir 
de capacités partielles de types difîérents, la 

montages 
diodes ""' a 

diode double BB 107 se prête particulièrement à 
l'accord de la réception des ondes moyennes. 
Dans le circuit d 'antenne d'un tuner ondes 
moyennes, c'est la zone de variation de la capa­
cité qui est le paramètre critique. Pour régler 
une fréquence comprise entre 535 et 1 605 kHz, 
il est nécessaire de pouvoir disposer d'une 
variation de capacité comprise entre 15 : 
1 et 30 : 1. On n'obtient des rapports de 
capacité de cet ordre dans des limites de ten­
sion raisonnables qu'avec des diodes hyper­
abruptes dont la pente est très accentuée. 
Une difficulté supplémentaire consiste dans 
le fait que la dispersion obtenue au cours 
de la fabrication conduit à un écart consi­
dérable entre les caractéristiques des diffé­
rentes diodes, alors que l'accord obligatoire 
entre les difîérents circuits à régler d 'un tuner 
ne peut être réalisé que pa r l"utilisation de 
diodes dont les caractéristiques de capacité 
diffèrent les unes des autres de moins de 
~ 1 % sur toute la plage d'accord. Ce pro­

blème ne peut être résolu que par un tri serré 
des diodes d 'après des mesures précises de 
variation de capacité o u comme c'est le cas 
pour les diodes BB 107, par l'utilisation de 
diodes multiples. Le circuit de base pour l'uti­
lisation d 'une paire de diodes d'accord dans 
le circuit d'entrée et dans le circuit oscillant 
d'un tuner ondes moyennes est représenté à 
la figure 1, où la tension de polarisation atteint 
-20 V. 

TUNER POUR LA GAMME PO 
(520 à 1 620 kHz) 

Le schéma de la section des c ircuits d'accord 
et d'oscillation comportant la diode d 'accord 
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double B8107 est représenté à la fi~ure 2. On 
utilise une antenne ferrite usuelle. 

La tension d'accord UR, commune au cir­
cuit d 'entrée et à l'oscillateur, est appl iquée à 
la base du circuit de sorte qu' il n 'y ait aucune 
atténuation. La résistance R I amortit t0utefois 

r -,-

:::~:--~~ i 1 
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FIG. 3 

l'oscillateur. Le signal d'oscillateur doit être 
maintenu à une valeur relativement faible pour 
des raisons de synchronisme. Des différences 
importantes d'amplitude de l'oscillateur ne sont 
pas admissibles, pour les mêmes raisons. Le 
circuit bouchon FI prévu sur l'émetteur du 
mélangeur augmente le gain FI de 6 à 8 dB. 

Un stabilisateur au sélénium fixe la tension 
d'alimentation de l'oscillateur à 0,7 V. Le 
ré5'age de la réaction est relativement étroit 
afin d 'assurer l'oscillation à des tensions de 
service collecteur-émetteur faibles. L ·amplitude 
d'oscillation est pratiquement constante sur 
toute la gamme car le transistor limite forte­
ment. 

Le collecteur du transistor oscillateur est 
relié à une prise du circuit oscillant. La tension 
est certes portée a insi au point haut de la diode 
par transformation, mais il en résulte simulta­
nément un signal d'oscillation à très faible taux 
de distorsion qui, avec la sélection du circuit 
d'entrée, interdit un mélange des harmoniques 
dans la gamme des ondes courtes. 

La résistance RL limite la charge du circuit 
oscillant : elle réduit en outre l'influence de la 
capacité dynamique de sortie. 

Afin d'appliquer le signal d'oscillateur à 
l'émetteur du mélangeur avec une intensité et 
une absence de réaction suffisantes, un conver-
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tisseur d'impédance a été branché entre les 
deux étages, sous forme d'un émetteur follower. 
La faible charge indispensable de l'oscillateur 
est a insi assurée également sur la gamme de 
fréquence. 

La figure 3 indique l'écart de synchronisme 
sur la gamme pour diverses diodes d 'accord. 
Les courbes 5 représentent ) 'écart admissible. 
Le synchronisme o btenu est pratiquement équi­
valent à celui obtenu avec des condensateurs 
variables. 

La figure 4 représente la réponse en fré­
quence de la tension d 'oscillateur sur la diode 
d 'accord (1) et sur l'émetteur du mélangeur (2). 
L'accroissement de la tension sur la diode 
avec la fréquence résulte de la division de 
tension capacitive variable entre la diode et le 
condensateur dans le circuit d 'oscillateur. 

La figure 5 montre le rapport signal/ bruit 
obtenu en fonction de l'intensité du champ. 
Des tensions de signal de 28 à 35 mV (mesu­
rées sur la base) sont admissibles pour une 
réduction de 10 % de l'amplitude de sortie. 
Le désaccord de l'oscillateur est négligeable 
(150 à 350 Hz). On voit que l'accord par 
diodes permet aujourd'hui de réaliser, sans 
grande dépense supplémentaire, une solution 
équivalente à l'accord par condensateur 
variable quant à la puissance de réception. 

SELECTIVITE VARIABLE 

Les diodes à capacité variable peuvent être 
utilisées pour le rés)age de la bande passante 

1 .ri5pf 

1 i5pf 

d 'un étage amplificateur de fréquence inter 
médiaire. La figure 6 représente un monta5e 
de ce type utilisé pour l'étage FI de 450 kHz 
sur un récepteur AM. Il est réalisé avec la 
diode Varicap 88105. Un tel régla!lc de bande 
passante p<;:rmet. en principe. d"obtenir en 
modulation cramrli1uùe. une bande pm,, anle 
BF importante. pouvant être ébale à cclk 
obtenue en FM. Des 1e~agcs de bande pa\ 
sante AM FI ont éte réalises sou~ diverse~ 
formes en Allemagne, dans des appareils de 
!,;Cande qualité, bien avant les émissions en 
modulation de fréquence et !"apparition de la 
notion Hi-Fi. L'emploi d'une seule diode pro 
duit toutefois un déplacement de la fréquence 
centrale d 'accord. Cc dernier n'est :iénérale 
ment pas gênant, car le rés)agc s'effectue sur 
la fréquence centrale, pour un niveau constant 
de la porteuse des émetteurs puissants. quand 
la bande passante d'entrée est suffisante pour 
assurer de faibles distorsions de la bande laté­
rale. Une surmodulation des diodes Varicap. 
par le couplage du filt re passe-bande. produit 
un écréta5e de la courbe de tr;ln\mi~,ion ~ 
partir de valeurs de s1,;nal donnée,. L·~mplo1 

Un ré51ase de bande pa"ante , ?..~ ;;,e 
7 à 20 kllz a été fac ilement reaJ!j! 3, e.: -• 
variation de tensions de I a 12 \' 

TUNERS VHF ET CHF 

L'utilisation de diode \ ancap .:or:i::-e 
éléments d"aecord des tuners \HF et CHF >t: 

traduit par diver~ avanta~e,. Outre la bonne 
p, ecision de répe1111on. facile a obtenir et tre-s 
importante surtout dan, le cas de, recepteurs 
de télévision couleur er la fo1hle pression sur 
les touches du cl,I\ 1~r des t•mcrs accordes par 
diodes, la séparation mcc,m14uc du cla\"ier et 
du tuner donne beaucoup plus de !,0Up)C5se 
pour la conception de-, recepteurs de télêv1s10n 
couleur. Les problèmes de contact HF. parfois 
très critiques, sont totalement supprimés. 
L"abscncc de connexion â la maM,C sur les 
diodes d'accord facilite la réalisation des cir­
c uits ct la suppression des forces mecaniques 
permet une construction plus simple. 

Les fi gure~ 7 c1 8 , eprésentent les schémas 
de~ tuners Vl-11· ri I HF c1ud1cs par Siemens 
;1 1111 e ct·cxempk~ d"utù1~auon de la diode à 
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FIG. 6 

de deux diodes Varicap permet de compenser 
dans une lar5e mesure ce désaccord. 

Il est è5alement possible de réaliser le ré­
glage de bandes passantes par diodes Varicap 
de façon qu 'il soit commandé automatiquement 
par le démodulateur, en fonction du signal 
d'entrée. 

BA 138 
I;<Da. 

lnf ~ 

u 
comm 

1 /,.fl 

t00kfl 8A l38 

2,2 kil 

- FIG. 7 

capacité variable BA 138 et de commuta­
tion BA 136. 

Le tuner VHF selon la figure 7 comporte 
un étage d 'entrce HF ré.:lablc et un étage 
mélangeur â comm ande extérieure et oscillateur 
local. Un filtre passe-bande â deux circuits est 
monté entre l'étage d'entrée et le mélangeur et 
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FIG. 8 

un circuit de sélection est relié à rentrée d"an­
tenne. Les bobinages des bandes I et Ill sont 
en série dans tous les circuits, la self de la 
bande I étant court-circuitée pour la réception 
de la bande III par une diode de commutation. 
On sait en effet que suivant que cette dernière 
est polarisée en sens inverse ou en sens direct, 
c'est-à-dire à l'état de conduction ou de blocage, 
el.le court-c ircuite ou remet en service la fraction 
de self intéressêc. 

Le circuit d 'entree accordé de la figure 6 
peut être remplacé par un filtre à large bande 
commutable pour chaque bande. Si l'on 
renonce à la sélection dans la gamme de 
fréquence considérée, on améliore, par contre, 
le facteur de bruit et le nombre des composants 
est réduit. Le schéma du filtre d'entrée commu· 
table de la figure 8 montre qu'on utilise pour 
chaque bande un filtre passe-bande à deux 
circuits, avec couplage inductif à la base. 

, 

Le schéma du tuner UHF. representé à la 
figure 9, comporte un étage d'entrée HF et un 
étage mélangeur auto oscillant. Trois diodes à 
capacité variable BB 105 sont utilisées dans ce 
montage. 

Le circuit d'entrée est à large bande, du type 
passe-haut. Les résistances montées en série 
avec les diodes d'accord ne sont plus négli-
5eables dans la gamme UHF. Elles produisent 
à l"extrêmité inférieure de la gamme un affai­
blissement plus important des circuits et par 
suite une réduction du 5ain. Afin de compenser 
dans une large mesure l'influence de cette 
résistance série, tant dans l'étage d'entrée que 
dans l'étage mélangeur, on a prévu une 
contre-rêaction capacitive sur les deux étages. 
Le prélèvement des tensions de réaction sur les 
capacités série des diodes d'accord du circuit 
primaire du filtre passe-bande et du circuit 
oscillateur. constituées par des condensateurs 

U_,C"t'OIO' 
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de traversêe fait varier le taux de réaction 
dans le sens voulu en fonction de la fréquence. 

Ce tuner UHF est équipé des nouveaux 
transistors AF279 et AF280, en boîtier plas­
tique, ce qui diminue encore leur capacité 
propre. Les transistors sont réalisés spéciale­
ment pour satisfaire aux exigences des tuners 
UHF accordés par diodes. 

La comparaison de la courbe du gain en 
puissance et de celle d"un tuner classique à 
accord mécanique fait apparaitre une trés 
légère détérioration du gain et du facteur de 
bruit, due à la résistance en série des diodes. 
Des technologies perfectionnées ont permis 
de réduire cette résistance aux faibles valeurs 
usuelles. 

Tous les schémas faisant l'objet de cette 
étude ont été mis au point par Siemens et 
décrits dans Composants Electroniques Infor­
mations n° 1 de 1969. 

10An 

FIG. 9. 

DES RADIO RECEPTEURS A CRISTAL MODERNES 

I L peut être surprenant d 'entendre parler 
de modernisme à propos de radio­
récepteurs à détecteurs à cristal, ou en 

général à semi-conducteurs, qui sont, en fait , 
les héritiers des postes à détecteurs à galène 
des premiers temps héroiques de la radio ou 
plutôt, comme on disait à l'époque, de la 
«T.S.F. •· Mais. en fait, ces appareils peuvent 
fort bien être améliorés Cl transformés, en 
appliquant, non seulement des principes clas­
siques de montage, mais aussi des méthodes 
plus récentes, et des composants plus modernes. 

Sous ce rapport les variantes sont exuême­
ment nombreuses et presque innombrables : les 
systèmes proposés ont évidemment pour but 
d'augmenter la sensibilité des récepteurs, 
c'est-â-dire de permettre la réception des 
émissions de niveaux plus faibles ou à plus 
g-ande distance, et surtout d'augmenter la 
sélectivité, c'est-à-dire de permettre la réception 
d'une émission désirée sans risque de troubles 
par les émissions de longueurs d'onde voisines, 
même en • ondes moyennes •, sinon en 
~ grandts ondes •· 

Dans ce domaine, il est encore intéressant 
aussi de signaler ici deux montages particuliè 
rement intéressants à des titres différents. 

UN RADIO-RECEPTEUR 
A ANTENNES EMPILEES 

Les résultats obtenus avec un radio­
récepteur dépendent évidemment de la qual ité 
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des collecteurs d'ondes utilisés même si. à 
l'heure actuelle. les antennes sont généralement 
simplifiées et int.:grêes. 

FIG 1 

Depuis fort longtemps. on a ams1 tenté 
d'employer deux ou plusieurs antennes en 
paralléle, au lieu d'une seule, et même si 
l'antenne-cadre habituelle a désormais rem­
placé plus au moin~ les antennes intérieures, 
particulièrement pour la réception des émissions 
locales, il est fort possible d'en employer deux 
au lieu d'une seule pour essayer ainsi d'amé­
liorer le niveau du signal et, par suite. d'aug­
menter la sensibDité du radio-récepteur. 

En réalité, on ne peut pas s implement se 
contenter de monter deux antennes-cadres en 
parallèle, parce que ces deux collecteurs 
d'ondes doivent constituer des circuits réson­
nants d'accord. 

Lorsqu'on relie deux bobinages en parallèle, 

on diminue, on le sait la réactance inductive 
totale, et l'on 11odifie donc la bande des 
fréquences que l'appareil permet de recevoir. 

Lorsqu'on veut placer deux bobinages en 
parallèle, il faut modifier le type de chaque 
bobinage à utiliser, et doubler la réactance 
inductive de chaque antenne, de telle sorte que 
la réactance totale des deux ensembles en 
parallèle soit la même que celle nécessaire 
habituellement dans un appareil normal. 

Ceci posé, le schéma du montage considéré 
est indiqué sur la figure 1. Il comporte simple­
ment, comme on le voit, un détecteur à cristal 
ou plutôt une diode à semi-conducteur, qui 
n'exige pas de réglage, demeure stable, et a 
remplacé ainsi les détecteurs à galène ou cristal 
de silicium d'autrefois. 

Les bobinages LI et L2 des antennes­
cadres reliés au condensateur C I forment un 
circuit résonnant, qui peut être accordé sur la 
gamme de fréquences des émissions à recevoir. 

Lorsqu'un signal est capté par Ll et L2, il 
est détecté par la diode D 1, qui est reliée par 
capacité au transistor amplificateur Q 1. Ce 
dernier assure très simplement un niveau suf­
fisant pour actionner fortement deux écouteurs 
téléphoniques, sinon même un petit haut­
parleur. 

L'alimentation nécessaire est fournie par une 
batterie de 1,5 à 3 V. BI ; la résistance RI 
assure la polarisation du transistor Q 1, et lui 
permet de fonctionner comme un étage ampli­
ficateur simple à basse fréquence. 
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Les éléments employés pour cette construc­
tion sont extrêmement simples et réduits. Le 
condensateur variable C l , d'une capacité de 
10 à 365 pF est un condensateur d'accord 
miniature. Le condensateur C2 de JO pF est 
du type électrolytique de 10 V admissibles. La 
diode DI est du type IN34 ou similaire, et le 
transistor Q 1. du type 2 N 217 ou similaire. 
Enfin, la resistance RI est du type 0,5 W, 
d 'une valeur de 220 000 ohms. 

REALISATION DE L'APPAREIL 

Les corn posants peuvent être montés sim­
plement • sur table • et leur disposition n'est 
pas critique, sauf pour les bobinages L J et L2, 
qui doivent être placés avec un écartement de 
5 à 8 cm l'un de l'autre, et parallèles l'un de 
l 'autre pour obtenir les meilleurs résultats. 

Cio/1 du <Mr..,, 

&rr,.111 11, luritr 

FIG. 

Les bobinages L I et L2 des antennes-cadres 
sont enroulés sur des noyaux de ferrite d'une 
longueur de 19 cm et d'un diamètre de 8 mm, 
en utilisant du fil émaillé de 5/ 10 de mm 
isolé. On enroule 125 tours de fil régulièrement 
espacés le long des tiges, pour réaliser l'accord 
sur la gamme des ondes moyennes. 

Les deux enroulements doivent être bobinés 
dans la même direction et, en ·réalisant le bobi­
nage de L2, on enléve l'isolant à quelques 
emplacements le long de la tige, et on ménage 
de petites boucles, qui doivent permettre d'ef­
fectuer les prises indiquées sur Je schéma. On 
utilise un enduit de cire ou de colle pour main­
tenir le fil en place. 

li n 'est pas nécessaire d'utiliser un inter­
rupteur, puisque le circuit est coupé en décon­
nectant les écouteurs du radio-récepteur. 
Cependant, si l'on désire relier directement les 
écouteurs au circuit, on connecte un inter­
rupteur à une seule direction en série avec une 
des connexions de la pile d'alimentation B 1, 
et l'on utilise, par ailleurs, une pince crocodile 
très simple pour effectuer les liaisons avec la 
prise du bobinage L2 qui permet d'obtenir la 
meilleure réception. 

UN MONTAGE ORIGINAL 
Un appareil à détecter à cristal donne des 

résultats limités qui dépendent essentiellement 

de l'émission elle-même que l'on veut recevoir, 
car le détecteur n'est précédé, en i;>rincipe, 
d'aucun étage d'amplification haute-frequence, 
qui permet d 'améliorer la sensibilité et la sélec­
tivité. Le récepteur classique ordinaire à cristal 
et à chercheur ne permet guère que de recevoir 
des stations locales ou très puissantes, et à 
l'heure actuelle, les antennes classiques très 
étendues et à hauteur efficace élevée ne sont 
plus guère en vogue. 

Il est pourtant possible d'imaginer, même 
sans employer de tubes à vide ni de transistors, 
des montages perfectionnés plus sensibles et 
plus sélectifs, en ayant recours, bien entendu, 
non plus au détecteur à cristal à chercheur 
d'autrefois, très difficile à régler et trés instable, 
mais aux diodes au germanium ou plutôt au 
silicium indéréglables et efficaces. 

Dans ces montages, on utilise, en employant 
des matériaux de construction de haute qualité, 
des circuits résonnants à coefficient de qualité 
ou de surtension élevé, qui permettent d'obtenir 
à eux seuls des résultats plusieurs fois supé­
rieurs à ceux réalisés avec un montage clas­
sique standard, et assurent un degré de sélec­
t ivité trés acceptable. 

Un montage de ce genre est représenté sur 
le schéma de la figure 2 ; il est caractérisé 
tout d'abord par une étude plus approfondie 
de l'antenne et des circuits d'accord. 

L 'inverseur SI permet ainsi de mettre en 
circuit à volonté soit le condensateur C J, soit 
le bobinage LI en série, soit les deux à la fois. 
On peut ainsi adapter le circuit d'accord à la 
longueur de l'antenne util isée ; LI permet, en 
effet, suivant le principe bien connu, d'augmen­
ter la longueur d'onde d'accord, tandis que C 1 
permet, au contraire, de la réduire. 

Il est possible de rendre solidaires les 
réglages de C l et de L l, de façon à réaliser 
un système d'accord unique. Dans ce but. on 
peut utiliser, comme on le voit sur la figure 3, 
un petit câble ou fil d'acier soudé au rotor du 
condensateur variable d 'une part, et, d 'autre 
part, à un noyau de ferrite, qui se déplace à 
l'intérieur du bobinage d'accord L 1. 

Une moitié de la circonférence du tambour 
doit être égale approximativement à la lon&ueur 
totale de la tige de ferrite utilisée dans le 
bobinage LI. On peut employer un autre dispo­
sitif, si le tambour avec le câble du cadran 
n'est pas utilisable. Des crochets métalliques 
sont collés aux extrêmités du bâtonnet de 
ferrite, qui est ensuite couplé au tembour au 
moyen du câble du cadran. 

Une petite poulie provenant d 'un ancien 
récepteur ou réalisée avec un cylindre de bat­
terie sur un morceau de fil et une bande de 
caoutchouc compléte le système. Le noyau de 
ferrite doit pénétrer à l'intérieur du bobinage, 

lorsque les plaques du rotor de CI commencent 
à se déplacer. 

Une meilleure sélectivité est assurée grâce au 
transformateur à haute fréquence réalisé par 
les bobinages L2 et L3, et couplant les circuits 
d'antenne au circuit d'accord principal secon­
daire L3 C2. 

Pour l'accord sur les • petites ondes •· on 
commence par utiliser 10 spires pour L2, et 
l'on peut même réduire ce nombre, si une 
sélectivité encore plus accentuée est désirée. 

Le circuit d'accord secondaire principal doit 
jouer' deux rôles. Il constitue un systéme d'ac­
cord à résonance parallèle pour la sélection de 
l'émission désirée, et il doit permettre d 'obtenir 
un signal détecté à fréquence musicale d'une 
puissance suffisante pour actionner tout au 
moins, des écouteurs téléphoniques dans les 
meilleures conditions. 

La première condition est assurée en utili­
sant un circuit à coefficient de qualité Q élevé, 
ce qui est réalisé en enroulant le bobinage sur 
la tige de ferrite et en utilisant du fil de haute 
qualité divisé. 

Pour obtenir une combinaison capacitive 
inductive dans les meilleures conditions, et 
pour obtenir ce coefficient élevé à toutes les 
fréquences, il faut prévoir des prises sur le 
bobinage L3, qui permettent ainsi le réglage. 

Ces prises permettent également d'obtenir 
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des résultats utiles dans un autre domaine. En 
effet, les écouteurs téléphoniques sont disposés 
comme une charge sur le circuit et réduisent 
le coefficient de surtension. Le choix des prises 
à l'aide du commutateur S3 permet l'adaptation 
du bobinage au circuit de sortie. 

Les composants à utiliser sont indiques sur 
le schéma. CI est un conden~atcur miniature 
variable d'une capacite maximale de l'ordre de 
250 pF et C2 un condensateur variable à deux 
cellules d'environ 365 pF par section. Les 
diodes Dl. D2, D3 et D4 montées en pont, 
comme on le voit sur le schéma, sont des 
diodes au germanium ou a u silicium. 

JI est un jack téléphonique à trois conduc­
teurs, et à circuit ouvert. L 1 est une bobine 
d'accord à noyau magnétique variable dont 
l'inductance n ·est pas cr itique, et qui peut 
provenir. par exemple. d'un poste autoradio 
de modéle ancien. Les bobinages sont enroulés 
en utilisant du fil à liens de 8/100 mm émaillés 
et isolés. 

La bobine d'accord secondaire L3 comporte 
au total 80 spires par fractions de 10 ou 
20 spires. comme on le voit 5ur la fi,;_urt -t : 
la bobine de couplage L2 comporte j à 10 
spires enroulées sur la partie centrale de L3. 
La tige de ferrite utilisée a une dimension ap­
proximative de 50 mm x 12 mm x 5 mm. 
L'inverseur SI est à deux positions, avec inter­
rupteur dans la position médiane ; les commu­
tateurs S2 et S3 sont des commutateurs bipo­
laires rotatifs à galettes à quatre positions. 
Les écouteurs téléphoniques employés sont 
aussi sensibles que possible en haute impé­
dance et, par exemple, du type à cris tal. 

R.S. 
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Les nouveaux dispositifs ! 
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P ARMI les réalisations surprenantes de 
l' Age de l'Electrooique, les plus specta­
culaires consistent, sans doute, dans les 

transmissions d'images, fixes o u animées, qui 
nous parviennent depuis les engins astronau­
tiques situés à des distances de plusieurs cen­
taines de milliers, sinon de millions de kilo­
mètres. Les télécommunications sont de plus 
en plus à l'ordre du jou, , et la transmission 
des images de toutes sortes à longues distances 
est devenue une nécessité quotidienne. 

La transmission des documents graphiques 
par lignes téléphoniques, comme celle des 
photographies, l'utilisation ensuite des ondes 
herziennes comme support, ne sont, sans doute, 
pas nouvelles et les images publiées dans les 
journaux quotidiens sont ainsi II ansmises par 
des procedés de plus en plus perfectionnés de 
pbototélég,apbie, à laquelle on donne SOU\ent, 
en France, le nom de Bélinog,aphie, d'après 
le nom de son inventeur Edouard Belin. 

Les Anglo-Saxons donnent aux méthodes 
de transmission de fac similés l'appellation 
dérivée de• Fax • ; les procédés de transmission 
électriques de fac-similés datent ainsi de plus 
d 'un siècle, et sont antérieurs de 80 ans à la 
télévision. 

Mais, même en considérant les méthodes de 
principes classiques, qui ne font pas appel aux 
procédés • de pointe» et aux amplificateurs 
a sensibilité extrême, les procédés actuels de 
transmission par radio et par fil ont été nota­
blement et constamment perfectionnés. Leur 
utilisation apparaît de plus en plus nécessaire 
depuis l'avènement des ordinateurs qui exigent 
la distribution d'informations de toutes sortes 
dans des directions multiples et avec une grande 
rapidité. 

Grâce aux techniques modernes de commu­
nication, il est devenu possible de transmettre 

âes caractères avec une vitesse de 300 par 
•«:onde, ou même davantage, sur des lignes 
.G,éphoniques ordinaires. Par contre, les 
nessages classiques de fac-similés qui sont 

rransmis à la vitesse standard de 47 mm par 
minute exigent environ six minutes pour 
l'envoi d 'un document de la dimension d'une 
lettre. 

Quelqu'il soit. l'appareil de fac-similé est 
toujours beaucoup plus rapide que la poste, 
et il présente l'avantage, par rapport aux 
transmissions de données digitales, de ne pas 
produire d 'erreurs pendant la conversion des 
caractères imprimés sous la forme d'informa­
tions. 

Les techniques codées de !'Informatique 
constituent des méthodes idéales pour la 
transmission de nombres, de lettres, et de 
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symboles conventionnt!b; mais. malgré tout, 
les méthodes de transmission de fac-similés 
demeurent encore sans rivale, lorsqu'il s'agit 
de transmettre des documents graphiques. 
tels que des cane~ géographiques, des gra­
phiques, des schémas et des photographies. 

Etant donné l'augmentation continuelle 
des schémas, dessins et documents de toutes 
sortes à transmettre dans les techniques 
modernes, les appareils de fac-~imilés actuels 
otTrent un intérêt croissant. 

LES PRINCIPES DE TRANSMISSION 
DES IMAGES 

Le principe de fonctionnement électro­
mécanique est simple. Dans la méthode clas­
sique de balayage du document. une lampe 
â incande,cence et un système optique sont 
utilisés pour retransmettre un pinceau de 
lumière très fin pro, enant du document. tel 
qu'un texte ou une image, sur une cellule 
photo èlecLrique. 

Les variations lumineuses sont converties 
en vanauons électriques correspondantes. 
au fur et à mesure du balayage d'éléments 
sombres ou lumineux du document. qui est 
balayé_ exploré par élément. 

Dans la méthode classique. le document 
est enrouk autour d'un cylindre de la dimen­
sion d'un rouleau et il est balayé comme dans 
un tour mécanique, le pinceau lumineux se 
déplaçant lentement le long du cylindre en 
executant ainsi une série de lignes en spirales 
serrées autour du cylindre rotatif. 

Des signaux amplifiés recueillis à la sortie 
du système de balayage sont envoyés dans un 
circuit de transmission, et par l'intermédiaire 
normalement d'une ligne téléphonique ordi­
naire, à un système de rèception correspon-

dant, qui reproduit le document. Bien entendu, 
les systèmes émetteur et récepteur sont syn­
chronisés, de façon que l'image reçue soit 
identique au document transmis. 

La reproduction est obtenue par l'action 
sur un papier photo-sensible du signal lumi­
neux contrôlé par les signaux reçus, on peut 
aussi utiliser l'effet direct de décoloration 
produit par les impulsions électriques sur un 
papier photo-chimique traité spécialement. 

L'enregistrement photo-sensible est utilisé 
essentiellement pour la production des images 
destinées à l'illustration; l'enregistrement direct, 
encore plus ancien et plus populaire, n'exige 
aucun traitement spécial. 

Le papier utilisé pour effectuer l'enregistre 
ment direct est habituellement de l'un des 
deux types classiques. Le plus répandu est 

un papier électrolytique contenant des pro­
duits chimiques, tels que des pigments dia­
LOÏques, qui noircissent le papier d'une 
manière permanente en correspondance avec 
l'intensité du signal reçu au point de contact 
entre le style d'enregistrement et le papier. 

L'autre type de papier est électro-conducteur 
e l comporte une couche blanche qui devient 
noire, sous l'action d'un arc électrique en 
correspondance avec les variations du signal, 
lorsque le style est en contact avec lui. 

Une autre méthode d'enregistrement direct, 
moins fréquemment utilisèe, est basée sur 
l'utilisation d'un style électro-magnétique, 
qui, littéralement, martèle l'inscription, à la 
façon d'un marteau, par l'intermédiaire d'un 
dispositif à encre sensible à l'action de la 
pression, un peu à la manière d'une machine 
à écrire. 

Il s'agit d 'assurer le synchronisme entre le 
système émetteur de balayage et l'appareil 
d'enregistrement. Ce résultat était obtenu 
initialement par des impulsions de mise en 
phase provenant de l'émetteur. Ces impulsions 
sont envoyées pendant des intervalles des 
lignes de balayage, pendant les premières 
secondes de la transmission et juste assez 
longtemps pour aligner les instants de départ 
du balayage au" deux extrémiLés du système. 

Ensuite, si l'émetteur et le récepteur sont 
alimentès et asservis par le courant du secteur 
alternatif. ils sont maintenus en synchronisme 
par des moteurs synch,ones. 

FIG. 2 
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Si, d'un autre côté, deux extrémités éloignées 
d'une même installation ont des sources d'ali­
mentation séparées, les moteurs d'entraînement 
de l'émetteur et du récepteur sont alimentés 
par des générateurs qui sont synchronisés 
par des impulsions de cadrage. au début de 
chaque ligne de balayage. 

LES NOUVELLES TENDANCES 

Ces procédés initiaux pratiques ont ete 
perfectionnés de façons très notables au cours 
de ces années récentes, au fur et à mesure des 
progrès de la technique, et les dispositifs 
classiques ont été modifiés sous des formes 
très différentes. 

Tout d'abord, les documents à transmettre 
et les papiers destinés à l'enregistrement ne 
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COMMENT CONSTRUIRE 
UN RADIO COMPAS 

T A navigation de plaisance n'est plus réser­L vée à quelques privilégiés, et le nombre 
des petits bateaux qui sillonnent les lacs, 

et même les bords des mers s'accroît constam 
ment. Sur ces petits navires, il est toujours utile 
de placer un radio-compas, c'est à dire un 
appareil électronique. qui permet de détecter 
la position des stations côtières. Ce petit appa­
reil se prête, d'ailleurs, à beaucoup d'autres 
applications très nombreuses ; il permet, en 
particulier, de déterminer l'emplacement des 
sources de signaux parasites divers qui peuvent 
gêner la réception. 

Grâce aux transistors un tel appareil peut 
être réalisé sous une forme extrêmement simple 
portative et autonome. car sa partie essentielle 
est simplement formée par un petit radio­
récepteur miniature à transistors du type 
habituel, que nous avons à notre disposition. 

Le principe du radio-compas est bien connu 
et trés simple ; il est basé sur l'effet directionnel 
d'un cadre de réception, tel que l'antenne 
cadre, intégrée désormais dans les radio­
récepteurs à transistors habituels. Pour recevoir 
une émission avec l'un de ces appareils. on 
obtient les meilleurs résultats en diri!leant le 
plan du boîtier vers le poste dont on veut 
recevoir l'émission, et il est facile de faire 
1 'ex pèrience. 

\/lais, en modifiant ainsi l'orientation du 
radio-récepteur, et en vérifiant l'intensité de 
l'audition obtenue, il est assez difficile de déter­
miner, même avec une approximation suffi­
sante, la direction réelle de l"émetteur. Aussi. 
pour construire notre petit radio-compas qui 
doit nous permettre de contrôler la direction 
d'un émetteur, ou d"une station côt ière, sinon 
d'un émetteur de parasites, il faut adapter à 
notre radio-récepteur à transistors. un dispo­
sitif additionnel convenable, qui augmente cette 
sensibilité. ct assure un contrôle plus précis. 

Il y a. d'ailleurs, deux moyens de contrôler 
la direction d'un émetteur avec un radio­
compas. Lorsqu'on diri!le le cadre récepteur 
exactement dans la direction de l'émetteur, on 
doit pouvoir obtenir une intensité d'audition 
maximale, mais si la direction du récepteur 
est perpendiculaire a cette première orientation, 
l'intensité du signal s'affaiblit au contraire, et 
peut devenir presque nulle ; il y a là un moyen 
de vérification encore plus précis. 

On peut également se baser sur un autre 
phénomène électronique. Dans les radio 
récepteurs, il y a un dispositif bien connu, dit 
anti-fading ou contrôleur automatique de 
volume (A.V.C.); ce dispositif a pour but de 
compenser les variations d 'intensité de l'audi­
tion dues aux phénomènes de propagation 
atmosphérique des ondes électriques. li 
au,;mente automatiquement l'amplificat ion, 
lorsque l'intensité du signal diminue, et la 
réduit, au contraire, lorsque l'intensité du signal 
augmente. 

La variation de l'intensité du signal incident 
a une fonction sur la tension de contrôle de ce 
dispositif de ré~age automatique du volume 
de l"appareil. Le dispositif adaptateur en qucs­
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tion utilise, en fa it, la tension de contrôle de 
volume automatique, et permet d'effectuer sa 
mesure en observant l'aiguille qui se déplace sur 
le cadran d'un appareil de mesure. 

Le montage est représenté sur la figure 1 ; 
les deux transistors indiqués constituent, en 
fait, des amplificateurs de la nesure et évitent 
le risque d'une charge trop faible du circuit du 
volume automatique. 

Les éléments de montage sont indiqués sur 
le schéma : les résistances sont des composants 
d 'une puissance admissible de 0,5 W avec une 
tolérance de 20 % ; le potentiomètre R 7 a une 
résistance totale de 10 000 ohms. L'interrupteur 
SI est simplement du type à une seule direction ; 
la batterie est du type de 9 V habituels ; l'ap­
pareil de mesure est un micro-ampèremètre à 
courant continu. de 0 à 50 µ A. JI est une 

R~dto ric-tpt,ur ----------, 

prise de jack téléphonique, avec, en corres­
pondance. une fiche miniature PLI. 

Tout l'ensemble du montage est contenu 
dans un boîtier en bakélite, par exemple, dans 
lequel on pratique des ouvertures à la partie 
supérieure pour l'appareil de contrôle. le 
potentiomètre, la batterie, et le contacteur ; le 
collier de batterie est maintenu à la paroi avec 
une tige filetée. 

On prévoit une ouverture correspond an te 
au centre d'une rose de compas collée sur le 
panneau supérieur du boitier. On choisit une 
tige ayant au moins une longueur de 12 mm 
et lorsqu'elle est fixée en place avec un écrou. 

on adoucit avec une lime à grain fin la pointe 
qui dépasse a u-dessus de la surface du panneau 
supérieur. C'est, en effet. cette pointe qui doit 
servir d'axe pour permettre la rotation du 
radio-récepteur à transistors. qui sert à déter­
miner la direction de l'émetteur recherché. 

Le panneau contenant les éléments du circuit 
est câblé séparément et, lorsqu'il est réalisé, il 
est collé à l'arrière de l'appareil de mesure. 
Deux ouvertures sont percées dans le panneau, 
de telle sorte qu'il peut être glissé sur les bornes 
de l'appareil de mesure. 

En raison des dimensions très réduites habi­
tuelles des radio-récepteurs à transistors, il est 
nécessaire d 'étudier avec soin la position de la 
prise de Jack miniature J l, ce composant doit 
être place le plus près possible du potentiomètre 
de volume contrôle et connecté, comme on le 
voit sur la figure 1. 

La longueur du câble de liaison n"est cepen­
dant pas critique. On soude des fils flexibles 
et de faible section sur cette prise de jack, on 
la monte dans le boîtier, et on place le contrô­
leur de volume et les cinq cosses correspon­
dantes. Deux d'entre elles à l'arrière servent 
pour l'interrupteur de mise en marche et d'ar­
rêt ; s'il n ·y a pas la place nécessaire pour 
connecter les fils directement a ux cosses, on 
les soude au c ircuit imprimé lui-même, de 
façon, bien entendu. à obtenir la polarité 
convenable (Fig. 2). 

On contrôle la position de l"antenne-cadre 
à noyau magnétique dans le radio-récepteur ; 
le cadre habituellement est parallèle à un côté 
du boîtier, on trace un trait de repère le long 
du bord du boitier de ce côté, q ui constitue 
le bord de réfërence (Fig. 3). 
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L'ESSAI DU RADIO-COMPAS 

On relie l'adaptateur, une fois monté, à la 
prise du radio-récepteur portatif, et on met en 
marche les deux a ppareils : on accorde Je 
radio-récepteur sur une émission déterminée, 
de préférence évidemment en ondes moyennes, 
sinon en ondes courtes pour avoir un accord 
plus précis, et l'on rè~e le potentiomètre de 
volume de l'appareil de façon à obtenir un 
niveau d 'audition normal. 

On agit ensuite sur le réglage du potentio­
mètre R7, de façon que l'aiguille de l'appareil 
de mesure se place vers le centre de l'echelle. 



FIG. 2' 

On fait varier le réglage d'accord sur la gamme 
de réception, et on vérifie si les déviations de 
l'ai5uille correspondent à lïntensité du signal 
reçu. Les lectures deviennent évidemment plus 
aisées lorsqu'on effectue la réception d'émis­
sions de stations puissantes et rapprochées. 

Si l'aiguille de l'appareil de mesure indique 
une valeur plus faible lorsqu'une émission plus 
ou moins intense est reçue, il faut inverser le 
sens de connexion des conducteurs adaptés au 
circuit de !"adaptateur du radio-compas. 
Puisque le déplacement de l'aiguille de l'appa­
reil de mesure dépend du réglage du potentio­
mètre de volume-contrôle, il suffit de modifier 
le gain du radio-récepteur pour obtenir une 
indication plus nene. 

Pour accorder l'appareil sur une émission 
de longueur d'onde déterminée, on peut donc 
utiliser l'appareil de mesure du radio-compas 
comme un guide précis d'accord, au même 
titre, d'ailleurs, que les appareils à aiguille, 
que l'on trouve sur les récepteurs à ondes 
courtes professionnels ou pour amateurs 
avertis. 

Ensuite, on fait tourner le radio-récepteur 
autour de son axe, et l'on note les déplacements 
de l'aiguille pendant une rotation complète; 
elle se déplace vers l'extrémité de l'échelle et 
revient en arrière deux fois, comme nous 
l'avons noté précédemment. Il est surtout 
intéressant de noter la position minimale de 
l'aii1uille sur le cadran, puisqu'elle correspond 

au point zéro, et donne ! 'indication la plus 
précise. Il y a deux positions évidemment 
symétriques, qui peuvent être utilisées pour la 
détermination de la direction cherchée. 

Pour obtenir des indications utiles sur un 

J/o/ome controtl' du 
F1G. J radio réœpteur 

petit bateau, ou lorsqu'on veut déterminer sa 
position dans la campagne, ou sur le bord de 
la mer, par exemple, il faut évidemment dis­
poser d 'une carte géographique sur laquelle 
sont indiqués les emplacements des stations 
émettrices. 

Pour contrôler l'appareil avant cette opéra­
tion, on place la carte sur une surface plate. 
et on lui donne l'orientation convenable \ers 
le Nord : les lignes de longitude de la carte 
doivent être paralléles à l'aiguille d 'une boussole 
placée sur la partie supérieure de la carte. 

Les nouveaux dispositifs 
de transmission des images (Suite de la page 87) 

Au Japon, cette idée qui semblait utopique 
consistant dans l'installation d'un récepteur 
d' images dans chaque foyer, est sérieusement 
envisagée. Tl y a compétition entre les diri­
geants des grands journaux quotidiens et les 
organismes gouvernementaux des réseaux 
de diffusion, à propos du contrôle de la 
transmission des journaux radiodiffusés. Des 
tubes cathodiques spéciaux ont été étudiés 
pour l'équipement des récepteurs électroniques 
d 'amateur, qui doivent être construits et mis 
en vente, une fois la question du contrôle 
résolue. 

En Hollande et aux Etats-Unis, sous l'im­
pulsion de Philips et de RCA on a étudié 
des appareils de transmission d'images à 
larges bandes, dans lesquels on utiliserait la 
période de suppression des appareils de 
télévision. 

Ces impulsions de suppression ont lieu 
50 fois par seconde en Europe et 60 fois 
aux Etats-Unis, et pendant la durée de chaque 
impulsion il serait possible de transmettre 
20 lignes de balayage d'images. ou davantage ; 
un document peut ainsi être transmis en moins 
de deux secondes et demie. Des systèmes 
américains et :uiglais ont été essayés, et mis 
au point et sont prêts à être commercialisés. 

Dans la technologie spatiale, le rôle joué 
par la transmission d'images est évidemment 
spectaculaire. Des vues de la ,, couverture • 
des nuages obtenues au moyen des caméras 
électroniques à tubes vidicons des satellites 
mètéorologiques sont reproduites par les 
enregistreurs habituels des stations terrestres 
dans le monde entier. 

Les tracés graphiques formés par les charges 
électriques pour chaque exposition de l'élé-

On accorde le radio-récepteur sur une émis­
sion et on place le bord de référence du boitier 
récepteur indiqué plus haut sur la carte. de 
telle sorte qu'il vient couper la position ind, 
quée de l'émetteur considéré. Puis. on fait rour­
ncr le radio-récepteur jusqu'à cc que l'aiguille 
de l'appareil de mesure revienne à la oosiuon 
• zero , ; en utilisant le bord de référence du 
boîtier comme guide ori trace une ligne sur la 
carte. Cette ligne sera parallèle à l'axe de 
l'antenne-cadre, comme nous !"avons noté, et 
sur la carte, elle doit passer sur l'emplacement 
de l'émetteur. 

On effectue, de même. une nouvelle lecture 
de zéro pour une seconde station et 1 'on trace 
encore une ligne sur la carte. Suivant le prin­
cipe de la radio goniométrie le point d ' inter­
section des deux lignes indique l'emplacement 
du récepteur, c"est à dire la position que l'on 
cherche. Des lectures effectuées sur une troi­
sième ou quatrième station, au besoin, per­
mettent de contrôler ces indications et de 
préciser, s'il y a lieu, les résultats d'une 
manière plus complète. 

Pour ceux qui possèdent un compas du type 
habituel et, bien entendu, surtout pour les 
possesseurs de bateau, il est possible d'utiliser 
une rose de compas et de la combiner avec 
l'indication donnée par le bord de référence du 
radio-récepteur. Un petit problème classique 
consiste dans le fait bien connu qu'on obtient 
deux lectures de zéro décalées de 180°. ce 
qui ne permet pas de connaître à première vue 
si la situation dont on entend l'émission se 
trouve d'un côté ou d'un autre de la ligne 
obtenue. 

Pour déterminer le côtè correct, on déplace 
le radio-récepteur en avant et !"on effectue des 
lectures de zéro, comme on l'a fait précédem 
ment. La position nulle passe en arrière d'un 
côté lorsque la station est revenue en arrière 
et la station est ainsi localisée de ce côté. 

Sur un navire, il est important c.le maintenir 
l'adaptateur et le radio-récepteur à quelque 
distance du compas magnétique de bord. car 
les aimants permanents du haut-parleur et de 
l'appareil de mesure risqueraient de troubler le 
fonctionnement de l'aiguille du compas. De 
même, lorsqu'on effectue les lectures, il est 
nécessaire de maintenir la main éloignée de 
l'antenne-cadre en tenant le radio-récepteur de 
! 'autre côté du boîtier. 

R.S. 

ment de stockage du tube Vidicon ~on t • lus » 
à la vitesse de 4 lignes par ~cconde, et trans­
mis par radio vers la terre au moyen d'un 
émetteur de 5 W à modulation de fréquence 
fonctionnant sur la frequence de 137.5 MHz. 
Les images sont captées par la caméra orbi­
tale à des intervalles de 3 minùtes et demie, 
pour assurer une durée de transmission suffi 
sante. 

L'enregistreur de la station terrestre fournit 
d'une manière successive et détaillée des 
reproductions à 800 lignes de tout ce qu, 
est aperçu par le satellite, et dans la gamme 
d'observation de la station. Des radios-ama 
teurs peuvent même obtenir de bonnes repro­
ductions des images météo sur des enregis­
treurs relativement sirn pies et réalisés par 
eux. 

P. H. 
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CARACTÉRISTIQUES 
NOUVEAUX RÉCEPTEURS DES 

PORTATIFS A TRANSISTORS 

ARESO 

ARESO - Poste à transistors 

Climat. 6 transistors, 1 diode. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite 20 cm. 4 touches de 
commande PO-GO-ANT-STOP. HP 11 cm. 
Prise antenne interne commutée. Alimentation 
2 Piles 4 .5 V. Coffret et poignée recouverts de 
simili-cuir, piqué façon sellier, teintes assorties. 

L 260 · H 145 · P 60 mm. Poids 1,3 kg. 

AR PHONE 

ARPHONE - Poste à transistors 

Mezzo. 7 transistors, 3 diodes. Gammes 
PO-GO. Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne 
extérieure et voiture. Puissance 0, 7 W. dis­
torsion 10 %. HP 10- 16 cm. Alimentation par 
6 piles de 1,5 V. 

L 300 - H 190 - P 73 cm. Poids 1,3 kg. 

Prix : 210,00 

LES caractéristiques et prix des appareils 
décrits sont donnés sans engagement 
de noire part. 

Les adresses des Jabricants ne sont pas 
publiées. 

Nous prions nos lecteurs intéressés de 
s'adresser au distributeur de la marque. Les 

ET POSTES AUTO-RADIO 

ARPHONE • Poste à transistors 

Prélude. 7 transistors, 2 diodes. Gammes 
PO-GO. Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne 
extérieure et voitun:. Puissance 400 mW. 
Distorsion 10%. HP 12 x 19 cm. Alimenta­
tion par 2 piles de 4.5 V plates. Coffret gainé 
face avant bois teck. 

L 285 · H 130 P 80 cm. Poids 1,8 kg. 

Prix : 240,00 

ARPHONE • Poste à transistors 

Quatuor. 8 transistors, 2 diodes. Gammes 
OC-PO-GO. Cadre ferrite PO-GO. Antenne 
télescopique OC. Prise antenne voiture. Puis­
sance 0.45 W. HP 12 19 cm. Prise pour écou­
teur avec coupure du HP. Alimentation par 
2 piles 4,5 V plates. Coffret gainé face avant 
bois. 

L 285 • H 180 · P 80 cm. 

Prix 305,00 

textes el illustrations constituant la présenœ 
nomenclature ont été établis par nos soins 
d'aprés les documents qui nous ont été commu­
niqués par les constructeurs. 

Compte tenu de la réglementation en vigueur, 
quelques constructeurs n'ont pas communiqué 
le prix de vente au délai/ de leurs appareils. 

BLAUPUNKT 

BLAUPUNKT · Auto-radio 

Frankfurt Stéréo. 5 touches de présélection des 
stations : 2 x FM, 1 x OC, 1 x PO. 1 x GO. 
Syntonisation absolue en FM, par ETC (Elec­
tronic Tuning Control). 4 gammes de récep­
tion : FM, OC 49 m, PO, GO. Préamplifi­
cateurs AM et FM distincts et accord vario­
mètre à 3 circuits permettent une parfaite 
réception longue distance. Commutateur 
combiné de gammes et de stations. 25 transis­
tors, 21 diodes, 2 lampes de protection. 
8 circuits AM, 13 FM. CA V à 2 étages. 
Décodeur et indicateur stéréophoniques, in­
corporés. Etage de sortie push-pull sans fer 
2 X 4 W. Réglage d 'équilibre stéréo. Commu­
tateur parole/musique. 2 prises haut-parleurs. 
Prises pour antenne automatique et magnéto­
phone-auto. Alimentation en I 2 V, pol;1rité 
indifférente. Adapteur 6 ou 24 V sur demande. 

Prix : 530,00 

BLAUPUNKT · Poste à transistors 

Supernova. 19 transistors, 11 diodes, 1 sta­
bilisateur, I redresseur. 10 gammes de récep-

Nous avons donc relevé certains prix prat i­
qués par des revendeurs de la région pari­
sienne et les publions à titre indicalif sans 
engagement de notre part. 

Ces prix peuvent être assez différents 
{variations jusqu'à 25 %), selon les régions 
de vente. 



tion. Gammes ; FM, 7 x OC (K I : 
47,5 - 66 m. K 2 : 35 - 4 8,5 m, K 3 : 26 ~ 
35,5 m, K 4: 18.8 - 26 m, K 5: 13,7 - 19 m, 
K 6 : 10 - 13,8 m. K 7 - bande marine : 
65 - 187 m). PO. GO. Tuner très sélectif 
avec accord triple pour les gammes K I à K 6. 
Loupe OC électronique pour K I à K 6. 
Filtre de 5 kHz pour diminutions des siffie­
ments d 'interférence. Tuner FM avec accord 
par diodes. 3 touches de stations et réception 
lointaine sans souille. Eclairage de cadran 
momentané en utilisation sur pile, continu sur 
secteur. 10 touches (3 touches de stations FM, 
5 de gammes, 1 AFC, 1 touche marche/ arrêt). 
Etage de sortie push-pull sans fer, 2 W de 
puissance. HP de hautes performances avec 
membrane spèciale pour reproduction des 
bandes larges. 2 contrôles de tonalité . Compen­
sation physiologique de la puissance. 8 + 1 cir­
cuits AM (bande marine, PO, GO ; 7 + !), 
12 circuits FM. Antennes ferrite et télesco­
pique, celle-ci est trés longue et orientable. 
Prises PU, magnétophone, antennes voiture 
et extérieure, HPS et écouteur. Alimentation 
par 6 piles de 1.5 V. Bloc secteur incorporé 
pour 110/220 V alternatif. Commutation 
automatique batterie/ secteur. Coffret bois 
recouvert plastique. Façade aluminium satiné. 
Poignée rabattable avec fixation. Poids : 4 kg 
avec piles. 

L 335 - H 214 - P 104 mm. 
Prix 1 170,00 

BRANDT-CLARVILLE 

1 

BRANDT CLARVILLE - Poste à transistors 

PP 20. GO-PO. 7 transistors. Cadre ferr ite 
10 cm. Puissance 120 m W. HP 5,7 cm. Prise 
pour écouteur. Alimentation par pile 9 V. 
Coffret plastique noir et gris clair avec dra­
gonne. 

L 114 - H 73 - P 38 mm. Po ids 0,250 kg. 

Prix : 99,00 

BRANDT CLARVILLE - Poste à transistors 

R 177. OC- PO-GO-FM. 11 transistors. 
Antenne télescopique orientable OC-FM. 
Prise antenne \'Olture. Double contrôle de 
tonalue par potentiomètres. Indicateur visuel 
,._92 . N"1232 

d'accord et d 'usure des piles. Coffret gainé 
teck. 

L 320 - H 200 - P 105 mm. Poids 3,5 kg. 

Prix : 680,00 

1 

BRANDT CLARVILLE - Poste à transistors 

PP 30. PO-GO. 7 transistors. Cadre ferrite 
10 cm. Puissance 150 mW. HP 7 cm. Prise 
pour écouteur. Alimentation par 2 piles plates 
4 ,5 V. Coffret plastique no ir et gris clair avec 
dragonne. 
L 168 - H 80 - P 43 mm - Poids 0,370 kg. 

Prix : 109,00 

BRANDT CLAR VILLE - Poste à transistors 

R 125. PO-GO. 7 transistors. Cadre ferrite 
14 cm. Puissance 250 mW. HP 9 cm. Alimen­
tation par 2 piles plates 4,5 V. Coffret plastique 
noir. 

L 245 - H 170 - P 60 mm. Poids : 0,9 kg. 

Prix : 131,00 

\ 

BRANDT CLARVILLE - Poste à transistors 

R 190. OC I-OC2-PO-GO-FM. 14 transistors. 
Antennes télescopiques séparées O C et FM. 
Prise antenne voiture. Prise HP extérieure. 
Sortie magnétophone. Double contrôle de 
tonalité par potentiométres. Indicateur visuel 
d'accord et d'usure des piles. Réglage fin de 
l'accord OC. Alimentation par piles ou par 
secteur 110/ 220 V. Coffret bois placage teck. 

L 385 - H 230 - P 115 mm. Poids : 4 ,5 kg. 

Prix : 1 019,00 

BRANDT CLAR VILLE - Poste à transistors 

R 142. PO-GO-FM. 9 transistors. Antenne 
télescopique FM. Prise antenne voiture com­
mutable. Alimentation par 2 piles 4,5 V. 
Coffret gainé noir. 

L 280 - H 160 - P 55 mm. 

Existe en 2 autres versions 

e R 135. PO-GO. 

e R 136. PO-GO-OC. 

Prix 

CLAUDE 

CLAUDE - Poste à transistors 

270,00 

T293 FM. 9 transistors + 8 diodes. 3 gammes 
PO-GO-FM. Cadre ferrite PO-GO. Antenne 
télescopique FM. Contrôle automatique de 
fréquence. Prise HP extérieur ou écouteur 
avec coupure d u HP incorporé. Prise PU/ 
Magnétophone. Prise antenne auto-commutée. 
HP de 150 x 95 mm. Puissance : 2 W . 
Contrôle de tonalité. Alimentation : 6 piles de 
1,5 V o u 2 de 4,5 V o u par bloc secteur 110 à 
220 V incorporable dans le coffret. Coffret 
finition bois. 

L 278 - P 76 - H 187 mm. Poids : 2.5 kg env. 
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CLAUDE • Poste à transistors 

T 1603. 7 transistors +· 2 d iodes. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Contrôle de tonalité. 
Eclairage cadran. Prise antenne auto-commu­
tée. HP 0 100 mm. Puissance : 400 mW. 
Alimentation : 2 piles standard de 4 ,5 V. Prise 
éco uteur ou HP extérieur avec coupure d u 
HP incorporé. Coffret gainé havane, décor 
«Chro me ». 

L 320 - P 82 - H 180 mm. Po ids 2,1 kg. 
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CLAUDE - Poste à transistors 

T 1503. 6 transistors + 1 diode. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Prise antenne extérieure. 
Prise écouteur ou HP extérieur avec coupure 
du HP incorporé. HP 0 90 mm. Puissance : 
170 m W. Alimentation : 1 seule pile standard 
de 4.5 V. Coffret anthracite. grille haut-parleur 
bois. 

L 228 - P 50 - H 130 mm. Poids 940 g env. 

CLAUDE - Poste à transistors 

AC 1. CofTret en zarnack noir assurant une 
parfaite protection antiparasites. Façade 
chromée. Cadran éclairé. 2 gammes PO-GO. 
Sélection des gammes par touches. 8 transis­
tors + 1 diode. HP 120 x 190 mm. Puis­
sance: 2.5 W. Alimentation 12 V. Commutable 
en + ou - à la masse. 
L 131 - P 141 - H 42 mm. 

L'AC I est livré avec son haut p:irleur. 
Prix : 130,00 

EMO 

EMO - Poste à transistors 

Europe. 6 transistors plus diode. Haut-par­
leur spécial à haut rendement musical. Clavier 
3 touches. Cadre ferrite. Gammes : PO-GO 
avec prise pour antenne auto-commutable. 
Contrôle de tonalité par touche. Cofîret gainé 
anti-choc 
L 250 - H 165 - P 75 mm. 

EMO - Poste à transistors 

Monaco. 7 transistors. 1 d iode, 6 gammes 
GO, PO, BE l , BE 2, OC 3, OC 4. Contrôle 
de tonalité. Clavier 8 touches. Lumière cadran 
ANT-CAD. GO, PO, BE 1. BE 2. OC 3, 
OC 4, Prise antenne auto-commutable par 
touche. Antenne télescopique pour les gammes 
OC. Haut-parleur 120 x 190 mm assurant un 
haut rendement musical. Prise d'écouteur 
extérieur. 
L 290 - H 90 - P 83 mm. 

EMO - Auto-radio 

Le Mans. 2 gammes. 4 touches présélection­
nées, France 1. Europe, Luxembourg, Monte­
Carlo. Commutable 6 -12 V. Polarité réver­
sible. Grand haut-parleur 120 x 190 mm. 
Eclairage cadran. Puissance de sortie : 3,5 W. 
Façade zamak chromée. 2 possibilités de 
montage : a) montage par encastrement de 
l'appareil dans le tableau de bord; b) montage 
sous le tableau de bord. 

EMO - Poste à transistors 

Andorre. 9 transistors et 5 diodes. 5 gammes 
PO, GO, OC 1, OC 2, FM. Contrôle de tona­
lité par deux boutons de réglage permettant 
de doser le registre grave et aigu. Clavier 
7 touches : ANT - CAD, PO, GO, OC 1, 
OC 2, FM. AFC. Prise antenne auto commu­
table par touche. Cadre ferrite PO-GO. 
Antenne télescopique orientable pour FM, 
OC I et OC 2. Haut-parleur 120 x 190 mm 
assurant un haut rendement musical. Prise 
d'écouteur exteneur. Prise magnétophone. 
Prise sortie adaptateur secteur. 

L 290 - H 190 - P 85 mm. 

GRAETZ 

GRAETZ - Poste auto 

AUTO RADIO T 320 G. Cofîret en zarnack 
noir assurant une parfaite protection antipa­
rasites. Façade chromée. Cadran éclairé. 
2 gammes PO-GO. Sélection des gammes par 
touches. 8 transistors + 1 diode. HP l 20 x 
190 mm. Puissance : 2,5 W. Alimentation 
12 V. Commutable en + ou - à la masse. 

L 131 P 141 - H 42 mm. 

Le T 320 G est livré avec son haut-parleur. 

Prix : 130,00 

GRAETZ - Auto radio T 220 G 

Ensemble complet : Appareil, boîtier haut­
parleur, cache-enjoliveur chromé. 2 condensa­
teurs de déparasitage. supports de fixation et 
visseries diverses. 2 gammes PO-GO ·3 sta­
tions présélectionnèes. Grande sensibilité. 
Puissance sonore élevée 4 W. HP 120 x 
190 mm, 11 000 gauss. 8 transistors + 
3 diodes. 4 poussoirs pour commutation et 
présélection. Alimentation 6 ou 12 V commu­
table + ou - â la masse. Cadran plexig)ass 
éclairé avec deux repéres de station amovibles. 
Coffret entièrement métallique (Zarnac) assu­
rant une parfaite protection antiparasites. 

L 13 1 - P 141 li 42 mm. 
Prix : 180,00 

GRAETZ - Poste à transistors 

Amigo 100 Automatie. 9 transiston 
N-1232 • .._93 



8 diodes. 4 gammes PO GO OC-FM. Cadre 
ferrite PO-GO. Antenne téle,copique OC/ FM. 
Contrôle automatique de fréq uence. Prises 
spéciales pour antennes extérieures PO-GO­
OC-FM. Prise pou1 fil de terre. Prise HP exté­
rieur ou écouteur avec coupure du HP du 
poste. Prise PU Magnéto phone. HP de 
150 x 95 mm. Puissance : 2 W. Réglage de 
tonalité. Alimentation : 2 piles de 4,5 V ou 6 
de 1,5 V ou par bloc secteur 110/220 V déjà 
incorporé. Luxueux coffret finition bois. 

L 305 - P 105 - H 185 mm. Poids 2.5 kg 
environ corn plet. 

Prix : 600,00 

GRAETZ - Poste à transistors 

Page 300 FM. 9 transistors + 8 diodes. 
4 gammes PO-GO OC FM. Contrôle automa­
tique de fréquence. Cadre ferrite PO-GO. 
Antenne télescopique OC. FM. Contrôle de 
tonalité . Prises PU/ Magnétophone, écouteur ou 
HP extérieur avec coupure du HP incorporé. 
Prises antenne extérieure, alimentation sec­
teur. HP de 150 x 95 mm. Puissance : 2 W. 
Alimentation : 6 piles de 1,5 V ou 2 de 4,5 V 
ou par bloc secteur 110/220 V incorporable 
dans le coffret. Coffret finition bois. 
L 278 - P 89 - H 187 mm. Poids 2,5 kg 
environ corn plet. 

GRAETZ - Poste à transistors 

T 1902. 5 transistors ➔ 1 diode. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. HP 0 60 mm. Puis­
sance : 130 mW. Alimentat ion : 4 piles de 
1,5 V. Coffret plastique noir anti-chocs, grille 
décorative façon boi,. Liné 3\ ec housse cuir. 
L 158 - P 40 H 90 mm. Poids 375 g environ. 

Prix : 80.00 

GRAETZ - Poste à transistors 

T 1602. 7 transistors + 2 diodes. 2 gammes 
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PO GO. Cadre ferrite. Contrôle de tonalité. 
Prise antenne auto-commutée. HP 0 100 mm. 
Puissance : 400 mW. Alimentation : 2 piles 
standard de 4.5 V. Coffret gainé havane, 
décor « Or•· 
L 320 P 82 H 180 mm. Poids 2, 1 kg. 

T 1612- Même présentation que le T 1602. 
3 gammes PO-GO-OC. 

GRAETZ - Poste à transistors 

T 1502. 6 transistors + 1 diode. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Prise antenne extérieure. 
Prise écouteur ou HP extérieur avec coupure 
du HP incorporé. HP 0 90 mm. Puissance : 
250 mW. Alimentation : 1 seule pile standard 
de 4.5 V. Coffret anthracite, grille HP bois. 

L 228 - P 50 H 130 mm. Poids 940 g environ. 

-- -· . - -
GRAETZ - Poste à transistors 

T 1302. 6 transistors t- 1 diode. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. Prise antenne auto­
commutée. Prise écouteur o u HP extérieur 
avec coupure du HP incorporé. HP 0 100 mm. 
Puissance : 250 mW. Alimentation : 2 piles 
standards de 4 .5 V. Coffret anthracite, grille 
HP bois. 

L 295 - P 75 11 145 mm. Poids 1,4 kg environ 
complet. 

T 1312. 3 gammes PO-GO-OC. Antenne 
télescopique OC. Présentation, dimensions et 
aut res caractéristiques identiques au T 1302. 

) 
GRAETZ - Poste à transistors 

T 1242. 6 transistors t I diode. 2 gammes 
PO-GO. 2 stations préréglées (Europe n° l et 
Radio-Luxembourg). Cadre ferrite. Prise 
antenne autocommutée. I IP 0 90 mm. Puis­
sance 280 mW. Alimentation : 1 seule pile 
standard de 4,5 V. Coffret gainé havane et 
beige clair, décor" Or». 
L 235 - P 60 - H 127 mm. Poids 1,2 kg. 

Prix : 180,00 

GRAMMONT 

GRAMMONT - Poste à transistors 

TR 3992. 11 transistors, 8 diodes. 3 gammes 
GO-PO-FM. Cadre ferrite pour la réception 
des gammes PO et GO. Antenne télescopique 
orientable pour la réception de la FM. Contrôle 
automatique de fréquence commutable pour 
la réception FM. Contrôle de tonalité à varia­
tion continue. Prise écouteur. Prise pour FM 
stéréo. Eclairage cadran commutable. Com­
mutation automatique de l'alimentation du 
récepteur en le plaçant dans l'enceinte acous­
tique d'appartement. Prise antenne extérieur.e 
FM sur l'adaptateur secteur. Puissance sur 
piles 500 mW, sur secteur 800 mW. HP por­
tatif 80 mm, enceinte acoustique 100 mm 
spécial « U-phonica •· Alimentation : 3 piles 
moyenne torche (Leclanché R 14). secteur : 
220 V, 50 Hz. Fourni avec housse de trans­
port et de protection de ! 'appareil portatif, 
enceinte d'appartement avec alimentation sec­
teur incorporée, écouteur individuel. Dimen­
sions, racho : 

L 181 - H 121 - P 54 mm. 

Enceinte acoustique : 

L 203 - H 286 - P 184 mm. 

GRANDIN 

fl 

GRANDlN - Poste à transistors 

959 FM. 9 transistors + 3 diodes. 4 gammes 
PO-GO-FM-OC 19 à 43 m. BE 49 m. 9 tran­
sistors + 3 diodes. Contrôle AFC en FM. 
Cadran gris, inscription argent à double 
lecture sur le dessus et face avant. Eclairage 
cadran. Elégant coffret noir, décor chrome. 
Gainage antichoc skaï noir. Commandes 
par boutons : recherche de stations, volume 



èt Marche/ Arrêt. Tonalités séparées des graves 
et des aiguës. Clavier 7 touches PO-GO-FM­
OC-BE. Antenne auto/cadre ou AFC. Eclai­
rage cadran. Prise auto commutée. Prise 
normalisée DIN pick-up ou magnétophone. 
écouteur ou HP, alimentation extérieure 9 V. 
Antenne télescopique orientable. Poignée de 
transport chrome avec protection plastique 
noir. Alimentation par 6 piles torche 1,5 V. 

L 305 - H 205 - P 95 mm. 

GRUNDIG 

GRUNDIG - Poste autoradio 

N3000A. 8 transistors, 4 diodes. 3 gammes 
PO-GO-OC. Puissance 5 W. Eclairage cadran. 
Touche de tonalité et repères mobiles pour 
retrouver vos stations préférées. Alimentation 
12 V. L 180, H 40, P 130 mm. 

Prix : 500,00 

GRUNDIG 
Combiné récepteur-magnétophone 

C340. 4 gammes PO-GO-OC-FM . . Cadre 
ferrite PO-GO. Antenne télescopique FM et 
OC. Ecoute à l'enregistrement par le HP. Arrêt 
automatique en fin de bande. Réglage séparé 
graves/ aigus. Touche sélection parole/ musi­
que. Correction automatique des émissions 
FM. Eclai, age cadran pour recherche des 
émettl!urs. Alimentation 6 piles de ·, ,5 V ou 
par accus ou bloc-secteur. Prises antenne auLO 
et antenne extérieure. Coffret moulé I açade 
imitation noyer. L 360, I-1 210. P I JO mm. 

Prix non fixé 

ITT - SCHAUB-LORENZ 

ITI - SCHAUB-LORENZ 
Poste à transistors 

Pacifie. 13 transistors + 10 diodes. 6 gammes 

OC + bande 49 m étalée. PO! -PO2-GO­
MF. Contrôle automatique de fréquence. 
Cadre ferrite PO-GO. Antenne télescopique 
OC/ MF. Prises spéciales pour antennes 
extérieures OC-PO-GO et MF. Prise HP 
extérieur ou écouteur avec cou pure du HP du 
poste. Prise PU/ Magnétophone. HP de 260 x 
130 mm. Puissance : 2 W. Dosage séparé des 
graves et des aiguës. Eclairage cadran par 
bouton-poussoir. Alimentation : 6 piles de 
1,5 V ou 2 de 4.5 V ou par bloc secteur 110 
à 220 V déjà incorporé. Luxueux coffret fini­
tion bois. 

L 350 · P 128 - H 220 mm. Poids 3,8 kg 
environ complet. 

Prix 600.00 

ITI - SCHAUB-LORENZ 
Poste à transistors 

T International. 15 transistors + 10 diodes. 
8 gammes : 4 x OC (dont bandes 19 et 49 m 
étalées). POI-PO2-GO-MF. Contrôle auto­
matique de fréquence. Cadre ferrite PO-GO. 
Cadre OC. Antenne télescopique MF. Mono­
bouton pour accord AM/FM grâce à un 
embrayage automatique synchronisé avec le 
changement d'ondes. Contrôles de tonalité 
graves et aiguës séparés. Eclairage au cadran 
par bouton-poussoir. Prises PU/ Magnéto­
phone, écouteur ou HP extérieur avec coupure 
du HP incorporé. Prises alimentation sec­
teur, antenne extérieure. antenne au to 
(commutée). 2 HP ( 130 x 180 mm + 
0 55 mm). Puissance : 2.5/4 W en voiture. 
Alimentation : 2 piles de 4,5 V ou 6 de 1,5 V 
ou par bloc secteur 110/ 220 V déjà incorporé 
ou par batteries auto 6 et 12 V. Coffret 
anthracite, grille HP bois. 
L 335 - P 77 - H 220 mm. Poids 3,4 kg environ 
complet. 

LMT - SCHAUB-LORENZ - Auto radio 

T 220 L. Coffret en zamack noir assurant une 
parfaite protection antiparasites. Façade 
chromée. Cadran éclairé avec deux repères de 
station amovibles. 2 gammes PO-GO. 8 tran­
sistors + 2 diodes. 3 stations présélectionnées. 
4 poussoirs pour commutation et présélection. 
HP 120 x 190 mm (cofTret orientable). Puis­
sance : 4 W en 12 V - 2 W en 6 V. Alimenta­
tion 6 et 12 V. Commutable en ~ ou en - à la 
masse. 

L 13 1 - P 141 - H 42 mm. 
Le T 220 L est livré avec son HP, son cache­
enjoliveur chromé et ses accessoires de mon­
tage et d'antiparasitage. 

Prix : 180,00 

LMT - SCHAUB-LORENZ 
Poste à transistors 

Tourmg Europa. 10 transistors + 9 diode~. 
5 gammes OC I-OC2 (bande 49 m étalée,. 
PO-GO-MF. Cadre ferrite PO-GO. Antennf 
télescopique OC/MF. Prises PU/Magnétc 
phone, écouteur ou HP extérieur avec coi; ­
pure du HP du poste et antenne voiture 
(commutée). Prise alimentation secteu:. 
Contrôles de tonalité graves et aiguës séparé~ 
Accord automatique de fréquence. Eclairagf 
du cadran par bouton poussoir. H P 130 >· 
180 mm. Puissance : 2,5/6 W en voiture 
Alimentation : 5 piles de 1,5 V ou par bloc sec· 
teur 110/220 V ou par batteries auto 6 e1 
12 V. CofTret gainé. 2 coloris. 
L 300 · P 93 - H 188 mm. Poids 3,4 kg 
environ complet. 

Prix : 490.()() 

KORTING-TRANSMARE 

. 

KORTING-TRANSMARE 
Poste à transistors 

TR 968. 10 transistors, 6 diodes. 4 gammes 
OC-PO-GO-FM. Cadre ferrite à bobines 
doubles en parallèle pour PO et GO. Antenne 
télesco pique. HP de 90 x 150 mm. Puis­
sance : 1,3 W. Commande automatique de 
fréquence. Prises pour antenne/ terre (pour 
antenne extérieurll), pick-up ou magnétophone, 
HP extérieur ou écouteur (environ 5 ohms), 
pile extérieure ou adaptateur secteur de 6-9 V 
(tension nominale 7 ,5 V). Alimentation : 7,5 V 
(5 piles 1,5 V type « Baby »). 
L 280 - H 170 - P 70 mm. 

Prix : 499,00 
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PATHE-MARCONI VSM 

PA THE MARCONI - Poste à transistors 

VSM 129. 7 transistors, 2 gammes PO-GO . 
Coffret moulé noir et gris clair. Puissance 
200 mW. Alimentation par deux piles de 1,5 V . 
Livré avec housse et écouteur individuel. 

L 168 - H 80 - P 43. Poids 0.37 kg. 
Prix : 155,80 

PATHE-MARCONI 
LA VOIX DE SON MAITRE 

Poste à transistors 

VSM 907. 11 transistors au silicium. 4 gammes 
OC-PO GO-FM. Contrôle automatique de 
fréquence commutable. Indicateur visuel d'ac­
cord et d 'usure des piles. Do uble contrôle de 
tonalité. 2 HP. Prises antenne voiture, 
écouteur, HP supplémentaire, magnétophone. 
Puissance 1,5 W. Indicateur visuel d'accord 
et d 'usure des piles. Alimentation par 6 piles 
de 1,5 V. Coffret bois gainé. 

b 315 · H 200 - P 100 mm. 

Prix 675,00 

PATHE-MARCONI 
LA VOIX DE SON MAITRE 

Poste à transistors 

VSM 608. 9 transistors. 3 gammes PO-GO­
FM. Cadre ferrite 20 cm pour PO et GO. 
Antenne FM télescopique o rientable. Prise 
antenne. voiture ave~ . commutation. Réglage 
progressif de la tonal11e. HP 11 cm. Puissance 
750 mW . Coffret bois gainé plastique. 

L 280 · H 170 · P 90 mm - Poids : 1,850 kg. 

Prix : 402,00 
P090M•N-1232 

PATHE-MARCONI 
LA VOIX DE SON MAITRE 

Poste à transistors 

VSM 209. 7 transistors. 2 gammes d'ondes 
PO-GO. Cadre ferrite 20 cm. HP 9 cm. 
Puissance 250 mW. Alimentation par 2 piles 
plates. Coffret grainé. grille arbolitée. Poignée 
chromée escamotable. 

L 270 1-1 150 - P 70 mm. Poids : 1, 1 kg. 

Prix : 157,00 

PATHE-MARCONI 
LA VOIX DE SON MAITRE 

Poste à transistors 

VSM 207. 6 tansistors. dont 4 au silicium. 
2 gam mes PO-GO. Cadre ferrite 18 cm. 
Prises pour HP extérieur, écouteur, antenne 
voiture. HP de 9 cm. Puissance 300 mW. 
Alimentation par 2 piles plat es de 4,5 V. 

Prix : 190,00 

PATHE-MARCONI VSM - Auto-radio 

AR 29. 8 transistors. 2 gammes PO-GO. 
4 stations préréglées. Puissance 6 W. Eclai­
rage cadran. Alimentation : 6-12 V positif ou 
négatif. Contrôle de tonalité. Livré avec 
accessoires de fixation, antiparasitage et HP 
séparé. 

L 180 • H 50 - P 125 mm. 

Prix : 289,00 

PHILIPS 

PHil.,IPS - Poste à transistors 

50 IC 105. 1 circuit intégré (contenant 23 tran­
sistors, 27 résistances et 2 condensateurs) 
2 transistors de puissance. 2 gammes PO-GO '. 
Puissance 600 mW. Prise écouteur individuel. 

Tonalité deux pos1t1ons. Galvanomètre indi­
cateur d 'accord et d 'usure de piles. C adran 
ho rizontal. Poignée mobile. Alimentation 
4 piles 1,5 V. Coffret polystyrène, arrière gris 
foncé, façade aspect métallisé, grille de haut­
parleur noire. Sacoche sur demande. 

L 252 - H 145 - P 60 mm. 

Prix 199,00 

mq 

PHILIPS - Poste à transistors 

50 IC 102. 1 circuit intégré (contenant 23 tran­
sistors, 27 résistances et 2 condensateurs) 
2 transistors de puissance. 2 gammes PO-GO'. 
Puissance 350 mW. Prise écouteur individuel. 
Tonalité deux positions. Galvanomètre indi­
cateur d 'accord et d'usure de piles. Cadran 
vertical. Poignée intégrée. Alimentation 4 piles 
1,5 V. Coffret polystyrène, arrière gris foncé, 
façade aspect métallisé, grille de haut-parleur 
noire. Sacoche sur demande. 
L 158 · H 153 - P 40 mm. 

Prix 169,00 

PHil..lPS - Poste à transistors 

RL 184. 7 transistors, 3 \!iodes. 3 gammes 
PO-GO-Marine. Tonalitc:. 1 cadres ferrocap'­
tant un repérage facile des stations. Alimen­
tation • Ecodyne » (dispositif économiseur de 
piles). 6 piles 1,5 V. Prise pour écouteur 
personnel. Sacoche sur demande. 
L 222 - H 94 - P 54 mm. 

Prix 199,00 

PHil..IPS - Poste à transistors 

RL 481. 7 transistbrs, 3 diodes. 3 gammî' s 
PO-GO-Marin. To~alité. 2 cadres ferroca 
teurs indépe~dants pour GO-PO et gam e 



Marine. Prise antenne spéciale pour grande 
antenne extérieure sur gamme Marine. Haut­
parleur elliptique. Puissance 800 mW. Prises 
magnétophone, écouteur et goniomètre exté­
rieur. Alimentation 4 piles 1,5 V. Cadran 
linéaire. Poignée escamotable. Coffret pla­
cage façon teck. Sacoche sur demande. 
L 300 H 175 P 78 mm. 

Prix : 339,00 

PHILLPS - Poste à transistors 

RL 798 FM-Transworld. 22 transistors et 
diodes. 7 gammes d'ondes : FM-PO-GO-
3 x OC-chalutier. Contrôle automatique de 
fréquence. Accord électrique de précision en 
OC. Indicateur visuel d'accord et d'usure des 
piles. Socle gradué pour rad io-localisation. 
éclairage de cadran commutable. Réglages 
de tonalité continus, séparés pour grave et 
aigu. Antenne télesco pique double pour FM 
et cadre-boucle pour OC. Prises pour antenne 
extérieure ou auto (avec élimination du cadre). 
écouteur. tourne-disques, magnétophone, ali­
mentation extérieure. Alimentation 6 piles 
1,5 V, type R20. Haut-parleur elliptique : 
13 x 18 cm. Puissance : 1,2 W. 
L 370 - li 255 - P 120 mm. 

Prix 1 354,00 

PHJLLPS - Poste à transistors 

50 IC 100. 1 circuit intégré (contenant 23 tran-

sistors. 27 rcs1stances et 2 condensateurs) et 
1 transistor de puissance. 2 gammes PO-GO. 
Puissance 300 mW. Prise écouteur individuel. 
Cadran circulaire. Béquille de stabilisation. 
Alimentation 4 piles 1,5 V. Coffret polysty­
rène, arrière gris foncé, façade aspect mètallisé, 
grille de haut parleur noire. Li, ré avec sa 
coche. 
L 75 - H 170 - P 35 mm. 

Prix 139,00 

PHJLIPS - Poste à transistors 

50 IC 103. 1 circuit intégré (contenant 23 tran­
sistors. 27 résistances et 2 condensateurs). 
2 transistors de puissance. 2 gamme PO-GO. 
Puissance 400 mW. Prise écouteur individuel. 
Tonalité deux positions. Contrôle d'usure 
de piles par système à éclat lumineux. Cadran 
vertical. Poignée mobile. Alimentation 4 piles 
1,5 V. Coffret polystyrène, arrière gris foncé. 
façade aspect métallisé, grille de haut-parleur 
noire. Sacoche sur demande. 
L 230 - li 120 - P 45 mm. 

Prix 169,00 

PHlLlPS - Autoradio 

RN 681 FM. 14 transistors, 11 diodes. 
4 gammes PO-GO-OC-FM. 5 poussoirs pour 
commutation et présélection. Puissance 6 W. 
Contrôle de tonalité continue sur grave et aigu. 
Etage HF acco1dé. Contrôle automatique de 
fréquence en FM. 12 V ( à la masse). Prise 
pour Automignon ou lecteur K7. Cadran 
éclairé. Coffret monobloc. 

Prix : 750,00 

PHCLIPS - Autoradio 

RN 494. 7 transistors, 3 diodes. PO-GO. 
5 poussoirs pour commutation et présélection. 
Puissance 5 W. Etage HF accordé. Contrôle 
de tonalité continue. 12 V (- à la masse). 
Prise pour automignon. magnétophone 
mini K7. Possibilité de raccordement d'un 
haut-parleur supplémentaire. 

Prix : 359,00 

PHCLlPS 
Autoradio - Lecteur de cassenes 

RN 392. 2 gammes PO-GO. Puissance 5 W. 
Lecteur type K 7. Vitesse de défilement : 
4,75 cm/s. Possibilité de retour en arrière de 
la bande. Cadran éclairé. Témoin lumineux de 
reproduction de K 7. 12 V (- à la masse). 
Coffret monobloc. Montage sous ou dans le 
tableau de bord suivant voiture. Livré avec 
haut-parleur en boîtie1, accessoires d'anti­
parasitage et étrier de fixation. 
L 187 - H 67 - P 132 mm. 

Prix 435,00 

P 120 N BROS 

PIZON-BROS - Autoradio 

Radioto 32. 8 transistors. 3 diodes. 2 gammes 
PO-GO. 5 touches permettant le préréglage de 
3 stations en GO et 2 en PO. Commande de 
tonalité. Puissance 6 W. Alimentation 6- 12 V 
a~ec .._ ou - à la masse. 

PIZON-BROS - Autoradio 

Radioto 20. 8 transistors, 3 diodes. 2 gammes 
PO-GO. 6 touches dont 4 préréglées : France­
Inter, Monte-Carlo, Europe 1. RTL. Puis­
sance 4 W. HP I 2 x 19 cm en boitier sépare. 
Alimentation 6 ou 12 V. Commutable - ou -
à la masse. Prise pour lecteur de cassette. 
Façade en zarnac. Eclairage cadraJ1 

PlZON-BROS - Poste à transistors 

TR 1420 FM. 9 transistors, 6 diodes, 1 redres­
seur. 4 gammes PO-GO-OC-FM. Antenne 
télescopique orientable. Tonalité graves et 
aiguës séparée. Antenne auto commutable. 
Haut-parleur 100 mm. Puissance 1,5 W. 
Cofîret bois gainé mousse noire et décors 
chromés. 
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L 280 - H I 80 - P 85 mm. 
Prix 485,00 

PIZON-BROS - Poste à transistors 

Pocket 80. 8 transistors, 1 diode. 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite. HP 7 cm. Puissance 
0,15 W . Alimentation par 4 piles de 1,5 V. 
Coffret 2 tons, gris el noir. Housse plastique. 
L 165 - H 90 - P 30 mm. 

Prix : 100,00 

PIZON-BROS - Poste à transistors 

TR 1120 FM. 9 transistors, 3 diodes. 3 gammes 
PO-GO-FM. HP 7 cm. Puissance 0,25 W. 
Alimentation par 6 piles de 1,5 V ou sur 
secteur par bloc incorporé. Coffret bois façon 
noyer, décors chromés. 
L I 80 - H 100 - P J 00 mm. 

Prix 299,00 

PYGMY 

PYGMY - Poste à transistors 

1405. Récepteur PO-GO-FM-OC. 10 transis 
~ 98 * N- 1232 

tors. 5 diodes. 1 varicap. Eclairage cadran. 
Tonalité variable. Antenne voiture commu­
table. Contrôle automatique de fréquence AFC. 
Prise HPS. 6 piles 1,5 V. 

L 275 - H 165 - P 80. Poids 1,9 kg. 

Prix 350,00 

PYGMY - Poste â transistors 

190 l . 10 transistors, 3 diodes, 1 varicap. PO­
GO-FM-3 OC ( 15 à 187 m). Commande auto­
matique de fréquence. Prise auto commutée. 
Antenne télescopique orientable. Tonalité 
séparée graves, aiguës. Eclairage cadran. 
Prises PU, magnétophone, écouteur, HP. 
Alimentation séparée, terre. antenne extérieure. 
Alimentation 6 piles de 1,5 V. 

L 320 - H 230 - P 95 mm. Poids : 3,2 kg sans 
piles. 

Prix : 560,00 

PYGMY - Poste à transistors 

1650. 9 transistors, 3 diodes + varicap. 
Contrôle automatique de fréquence AFC. 
5 gammes PO-GO-FM-BE-OC 19 à 51 m. 
Eclairage cadran. Prise PU et magnétophone. 
Prise alimentation extérieure. Prise HP 
supplémentaire ou écouteur d 'oreille. Contrôle 
de tonalité séparé des graves et des aiguës. 
HP êliptiquc inversé 12/ 19 cm. Antenne 
télescopique orientable. Equipé de bobinages 
spéciaux pour fonctionnement en voiture. 
Puissance de sortie I W. Alimentation : 
6 grosses piles torches I ,5 V. 

Matelassé skaï. Décoration Zamac. Dimen­
sions : 

L 305 - H 205 - P 90 mm. Poids : 2,3 kg 
piles comprises. 

Prix 480,00 

PYGMY - Poste auto-radio à transistors 

VT 42. 8 transistors, 1 diode + 1 CT 1. 
2 gammes PO GO. Présélecteur automatique 
de stations à 5 touches : 2 PO - 3 GO et 

réglage manuel. Puissance4 W. HP 12-19 cm. 
Eclairage cadran. Alimentation 6 ou 12 V + 
ou - à la masse. Coffret HP complet avec 
cordon. Berceau de fixation. Capacités d'anti­
parasitage. 
L 175 - H 50 - P I 15. Poids 2,230 kg. 

VT 76. 10 transistors, 3 diodes + 1 CT 1. 
1 varicap. 3 gammes PO-GO-FM. Présé­
lecteur automatique de stations à 5 touches : 
2 GO - 1 PO - 2 FM et réglage manuel. 
Contrôle de tonalité. Eclairage cadran. Puis­
sance 4 W. HP 12- 19 cm. A limentation 6 ou 
12 V + ou - à la masse. Coffret HP complet 
avec cordon. Berceau de fixation. Capacités 
d'antiparasitage. 

L I 75 - H 50 - P J J 5 mm. Poids 2,230 kg. 

Prix : 340,00 

RA Dl ALVA 

RADIALVA - Poste à transistors 

Prestige 70. 5 transistors. 2 gammes d'ondes 
PO-GO. Puissance 0,8 W. Alimentation par 
2 piles plates 4,5 V. Coffret moulé noir. 

L 260 - H 155 - P 70 m. 

RADIAL VA - Poste à transistors 

Dialva Oil. 5 transistors, dont 3 au silicium. 
2 gammes PO-GO. Puissance 0,25 W. Prise 
écouteur. Alimentation 3 piles I ,5 V. Coffret 
moulé avec housse et dragonne. 

L 155 - H 90 - P 40 mm. 

RADIALVA - Poste à transistors 

Dialva 30. 6 transistors. 3 gammes OC-PO­
GO. Cadre ferrite et antenne télescopique. 



Puissance 0 ,8 W . Prise écouteur et H P 
Coffret moulé noir. 

L 175 - H 100 - P 40 mm. 

RADIAL V A - Auto-radio 

AR 1. 8 transistors au silicium. 2 gammes 
PO-GO. 3 touches préréglées. Puissance 
3 W. HP 10 x 14 cm en coffret séparé. 
Alimentatio n 12 V, à la masse. Récepteur : 

L 155 - H 45 - P 90 mm. 

Co lTr et HP : 

L 160 - H 11 0 - P 60 mm. 
Livré avec cond t:nsateurs d 'antiparasitage 
et support de fixation. 

RADIOLA 

RADIOLA - Poste à transistors 

RA7219T/FM. JO transisto rs, 8 d iodes. 4 gam­
mes G O-PO-OC FM. Présélection de 4 sta 
tions sur n"importe quelle gamme. Cadre 
ferroxcube et antenne télescopique. Tonalité. 
Prises écouteur, antenne, magnétophone et 
alimentation extérieure. Alimentation : 6 V 
(4 piles de 1,5 V). Coffret gainé anth racite. 
L 290. H 175, P 75 mm. 

Prix : 552,00 

RADIOLA - Poste à transistors 

RA417T. 10 transistors. 3 diodes, 4 ;pmm~ 
GO-PO-OC2 (ma, inc)-OC 1. Réglage fin en 
O C I . Tonalité continue. Pris-:s écouteur. 
pick-up, magnéto, alimentation, aml!llne. Ali-

métal. L 325, H 220, P 95 mm. RI BET-DESJAR Dl NS 
mcntation : 9 V (6 piles de 1,5 V). Cadran ·1 
éclairable. ColTret gainage souple noir, façade 

.._ _______________ __. 
Prix : 540,00 

R ADIOLA - Poste à transistors 

RA446T/ FM. 10 transis tors, 7 diodes. 3 gam­
mes PO-GO-FM. Prises antenne commutée. 
éeoutcu, et magnétophone. Cadre ferroxeube 
et 2 antenne; télescopiques. Tonalité variable. 
Alimentation : 6 V (4 piles de 1,5 V) + 1 pile:: 
1,5 V. Coffret gainé souple noir. L 315. 
H 190. P 85 mm. 

Prix : 508,00 

RADIOLA - Récepteur a transis tors 

7320T1FM. 10 transis to rs, 7 diodes. 3 gammes 
G O-PO-FM. Cadre ferroxcube de 175 mm. 
Antenne télescopique F M. Haut-parleur 
10 cm. Puissance de sortie : 700 mW. Prises 
écouteur, antenne. Alimentation : 6 V (4 piles 
de 1,5 V, type R20). Prise antenne voiture 
commutée. Coffret gainé souple. Bouton 
chromé. Joncs métal. Poignée métal surmou­
lée. L 262, H 142, P 65 mm. 

RADIOLA - Récepteur à transistors 

RA418T. 7 transistors. 3 diodes. 3 gammes 
PO G O Ma rine. Cadre ferroxcubc 20 cm pour 
PO-GO, cadre 14 cm et circuit spécial pou, 
antenne extérieu,e longue pour gamme Marine. 
Puissance 0.8 W. Pr ise pour goniomètre ex té 
rieur. Tonalité continue. Prises écouteur Cl 
magnétophone. Al imentation 6 V (4 piles de 
1.5 V). Co!Trct polystyrène placage façon teck. 
G1 illc haut-parleur métal. Cadran linéaire. 
Poignée escamotable vers ra, riére. Trappe à 
piles sous l'appareil. L 300, H 17 5. P 78 mm. 

Prix : 339,00 

RIBET-DESJARDINS - Poste à transistors 

Malte. 12 transistors + 11 d iodes germanium. 
4 gammes GO-PO-OC-FM. Bloc à touches 
pour présélection de 3 stations FM. Clavier 
à 9 !Ouches. Cadre ferrite de 240 mm pour 
la reception des PO et GO. Antenne téles­
copique orientable pour la réception des OC 
et de la FM. Indicateur d'accord sur les sta­
tions. Conti ôle automati4uc de fréquence 
commutable assurant raccord exact sur les 
émissions FM. Contrôles de tonalité par 
2 potentiometres permettant le réglage sépa, ~ 
des graves et des aigus. Prise écouteur o u 
HP extérieur. Prise magnétophone. pick-up 
et décodeur pour émissions stéréophoniques. 
Peut fonctionner sur piles ou sur secteur 
110/ 220 V. Prise anlènne voiture commutée 
par touche du clavier. HP 12 x 19 cm. 
Puissance modulée• 1,8 W. Al imentation 
piles et secteur par bloc incorporé. 8 piles 
grosses !Orches. modèle Leclanché R20. 
Ebénisterie noyc, vernis polyester. 

L 395 · H 220 P 105 mm. Poids : 4 kg. 

Prix : 850,00 

SCHNEIDER 

SCHNEIDER - Poste à transistors 

SR 70. 11 transistors, 10 d iodes et 3 redres­
seurs. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Cadre fer 
rite 20 cm PO-GO. Antenne télescopique 
o rientable OC-FM. Indicateur visuel d'accord 
lumineux. Puissance 1,6 W. 2 HP : 12- 19 cm 
et 0 6,5 cm. Prise pour écouteur ou H PS 
avec coupure du haut-parleur incorporé. Prise 
antenne voiture commutable. Commandes de 
tonalité graves et aiguës par touches et poten­
tiométres. Prise modulation magnétophone. 
Alimentation par 6 piles 1,5 V ou bloc alimen­
tation secteur extérieur. CofTrct mo ulé, face et 
dos en teck. 
L 320 · H 180 · P 85 mm. Po ids : 3 kg. 

Prix : 555,00 
N• 1 232 * Page 99 



SCHNEIDER - Poste à transistors 

Jackstor. 5 transistors, 2 diodes, 2 gammes 
PO-GO. Cadre ferrite 70 mm. Puissance 0,2 W. 
Haut-parleur 7 cm. Prise écouteur avec cou­
pure du haut-parleur incorporé. Alimentation 
par 3 piles de 1,5 V. Coffret moulé. 
L 170 - H 83 - P 50 mm. 

Prix : 102,00 

SCHNEIDER - Poste à transistors 

Tristor. 6 transistors, diode, 2 gammes PO­
GO. Cadre ferrite 10 cm. Puissance 200 mW. 
Prise écouteur. Haut-parleur 7 cm. Alimenta­
tion par 4 piles de 1,5 V. Cofîret moulé. 
L 150 - H 80 - P 30 mm. 

Prix : 94,00 

SCHNEIDER - Poste à transistors 

Babel. 7 transistors. 3 diodes. 5 gammes 
OC I-OC2-OC3 (gamme chalutier). PO-GO 
commutable. Antenne-cadre ferrite 20 cm. 
Loupe électronique OC. Prise antenne et 
terre. Alimentation par 6 piles de 1,5 V. 
CofTrct gainage matelassé. 

L 300 - H 190 - P 73 mm - Poids 1,3 kg. 

Prix 270,00 

SCHNEIDER - Autoradio 

Monaco GT. 8 transistors. 2 diodes, 2 gammes 
PO-GO. 3 stations préréglées (France-Inter, 
Europe I. R.T.L.). Puissance 4 W. Réglage de 
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tonalité graves/ aiguës. Puissance 4 W. Eclai­
rage du cadran. Alimentation 6/ 12 V commu­
table, + ou - à la masse). Coffret métallique. 
L 170 H 52 - P 146 mm. Poids 1,2 kg. 

Prix 267,00 

SIEMENS 

SIEMENS - Poste à transistors 

RK22. 10 transistors, 7 diodes et redresseurs. 
4 gammes d'ondes dont une bande étalée 
(49 mètres). Equipé des prises suivantes : 
antenne de voiture, alimentation secteur, écou­
teurs ou HPS. Puissance de sortie : 1,5 W 
avec contrôle de tonalité. Alimentation possible 
par les trois types de piles classiques : 6 piles 
torche. 1,5 V, 2 piles 4 ,5 V, bloc piles 9 V. 
Façade façon palissandre. L 24 7, 1-1 I 59. 
P 70 mm. Poids : 2 kg. 

SIEMENS - Poste à transistors 

RT14. 20 transistors, I 3 diodes et redresseurs. 
4 gammes PO-GO-OC-FM. Magnétophone à 
cassette. Durée d'enregistrement : 120 mn. 
Vitesse de défilement : 4 ,75 cm/ s. Témoin 
lumineux d 'enregistrement. Prises pour : écou­
teurs, PU, magnétophone, micro, antenne voi­
ture, HPS. Puissance de sortie : 2 W. HP de 
13 cm. Alimentation par 6 piles 1,5 V ou sur 
110/ 220 V par bloc incorporé. Coffret bois. 
L 364, H 218, P 106 mm. Poids: 4,5 kg. 

SIEMENS - Poste à transistors 

RK 16. 19 transistors, 16 diodes et redresseurs. 
10 gammes d'ondes dont 6 OC avec possibilité 

d"étakmcnt supplémentain: par loupe électro­
niqul!. et 01nde m arinc. 4 couches présélec­
tionnées en FM. Prises pour : écouteurs. PU, 
magnétophone, antenne voiture. Puissance de 
sortie : 2 W. Alimentation par 6 piles 1.5 V 
ou sur 1 10/ 240 V par bloc incorporé. Cofîret 
bois rccouve, t de plastique gris acier. Façade 
aluminium satiné. L 335. H 220. P 104 mm. 
Poids : 4 1-.::. 

SANYO 

SANYO - Poste à transistors 

10 GA 895 LZ. 3 gammes FM-PO-GO. Cir­
cuits intégrés. Alimentation sur piles o u sur 
secteur I 10-220 V, 50-60 Hz par bloc incor­
poré. HP grandes dimensions. Prise PU et 
écouteur. 

L 241 - H 143 P 56 mm. Po ids 1.1 kg. 

Prix : 433,00 

SONORA 

SONORA - Poste à transistors 

TR 5981. Type « pocket ", 7 transistors. 
2 gammes PO-GO. Cadre ferrite. HP 7 cm. 
Alimentation par pile 9 V. Coffret en matière 
moulée de couleur noire, carmin ou ivoire. 

L 85 - H 85 - P 29 mm. Poids : 0.150 kg. 

SONORA - Poste-réveil à transistors 

CR 5983. 6 transistors + 2 diodes. 2 gammes 



PO-GO. HP 0 7 cm. Puissance 150 mW. 
Alimentation 2 piles 4,5 V. 
Réveil : mouvement électrique actionné par 
circuit transistorisé à impulsions, alimenté 
par une pile 1,5 V d'une duree de dix-huit mois. 
Mise en marche et arrêt de la radio par com­
mutation automatique programmable sur 
24 heures. Possibilité d'utilisation manuelle. 
Coffret moulé. Enjoliveur chromé avec grand 
cadran fumé transparent. 

L 220 - H 126 - P 86 mm. 

SONORA - Auto-radio 

AR 5970. 6 transistors + 1 diode. 2 gammes 
PO : 520 kHz à 1 610 kHz, soit de 577 à 
186,3 m: GO : 150 kHz à 270 kHz, soit de 
2 000 à 1 111 m. Accord antenne par conden­
sateur ajustable. Prise antenne. Puissance 2 W. 
Prise HP 5 ohms. Alimentation 12 V, commu­
tation du positif ou du négatif à la masse. 
Fusible incorporé. Présentation très soignée 
noire et chrome montée sur rotule orientable 
en tous sens. Fixation instantanée sans perçage 
par pastille auto-collante de 0 70 mm en 
n'importe quel endroit du véhicule. Dimensions 
avec pastille de fixation : 

L 80 - H 7 5 - P 90 mm. 

Equipement : 2-AF137, I-AFl37S, l-BC148, 
l-ACl 75, 1-AC I 17, 1 diode AAI 12. Coffret 
HP en forme de conque, HP 10 cm, impédance 
5 ohms, cordon de 3 m. 
L 150 - H 85 - P 110 mm. 

SONY 

SONY - Poste à transistors 

ICF 8500. 18 transistors, 2 circuits intégrés, 
8 diodes. 5 gammes de fréquences : FM 
(3,44 - 2, 78 m). Marine (200 - 66,7 m). 
MW (566 - 187 m). Beacon (LW) (2 000 -
750 m). Aviation (2,73 - 2.22 m). 
Sensibilité dans la gamme du trafic aérien : 
0 dB. Puissance de sortie : 1,2 W. Utilisation 
possible : Radio compas avec contrôle de gain 
manuel. Réglage d'assourdissement. Filtre 
céramique. Contrôle automatique de fréquence. 
Prises extéricu1 es : Multiplex ; Ecouteur ; 
Antenne FM : Terre : Enregistrement ; Entrée 

auxiliaire; Antenne. Coffret adaptateur stéréo 
SSP-500 W (facultatif). Alimentation : Piles : 
1,5 x 4 ; Batterie auto/ bateau (coffret 
BP500 W) ; Secteur. 

TELEFUNKEN 

TELEFUNKEN - Récepteur à transistors 

Bajazzo de luxe 201. Récepteur à 12 tran­
sistors et 12 diodes_ 5 gammes d'ondes : 
FM-OC PO 1-PO2-GO. 3 touches pour la 
présélection en FM. Dispositif AFC, correc­
teur de tonalité par potentiométre. haut­
parleur de 13 x 18 cm. Alimentation sur piles 
batterie ou secteur (bloc secteur extérieur). 
Puissance : 2,5 W sur piles, 5 W sur alimen­
tation batterie. Possibilité de commande 
à distance. Dimensions 32 x 19 x 9. 
Boîtier gainé sk ai. Poids 3, 1 kg. 

Prix 500,00 

TELEFUNKEN - Récepteur à transistors 

Bajazzo spon. Récepteur à 10 transistors el 
5 diodes. 5 gammes d'ondes : FM-2 x PO-
00-OC. Dispositif de syntonisation automa­
tique. Correcteur de tonalité par potentiométre, 
un haut-parleur 10 x 15 cm. Alimentation 
sur piles, batterie o u secteur (bloc secteur 
extérieur). Puissance 1.8 W. Boîtier en matière 
plastique teintée anthracite. Dimensions : 
28 x 17,5 x 8.5 cm. 

Prix : 421 ,00 

TELEFUNKEN - Récepteur à transistors 

Partner 101. Récepteur à 9 transistors et 

6 diodes. 3 gammes d'ondes : PO-GO-FM. 
Dispositif de syntonisation automatique. 
Haut-parleur : 6 cm. Alimentation par piles. 
Puissance nominale 0,2 W. Possibilité d'al1 
mentation secteur par bloc secteur exténeur. 
Coffret matière plastique teintée anthracue. 
Dimensions : 20 x 10 x 5 cm. 

TELEFUNKEN - Récepteur à transistors 

Match m. Récepteur à 7 transistors et 2 diodes. 
2 gammes d'ondes PO-GO. Un haut-parleur de 
6 cm. Puissance nominale O. 1 S W. Alimenta­
tion par piles. Boitier en peau de porc. Dimen­
sions : 6,2 x 16.S x 3,8 cm. 

Prix : 165,00 

TERAFUNK 

TERAFUNK - Poste à transistors 

Sonata. 10 transistors. 4 gammes GO-PO­
OC 1-OC2. Réglage de tonalité. Antenne 
télescopique - Fourni avec housse cuir. 
sangle de transport et écouteur. 
L 252 - H 153 - P 68 mm. Po ids 1,9 kg. 

Prix : 280,00 

TERAFUNK - Poste à transistors 

Senior 2 G. : 2 gammes d'ondes PO-GO par 
clavier. 6 transistors dont 3 drifts plus une 
diode au germanium. HP JO cm. Sensibilité 
et sélectivité très poussées. Prise pour antenne 
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auto avec touche coupure cadre. Fonctionne 
avec 2 piles de 4.5 V. Etui en cuir plusieurs 
coloris. 

L 275 - H 170 - P 70 mm. Poids 1,8 kg. 

Prix : 2S9,00 

TERAFUNK - Poste à transistors 

Senior 4 G. 4 gammes d'ondes PO-GO-OC­
FM. Cadran horizontal avec éclairage. Sensi­
bilité et sélectivité très poussées. 10 transis­
tors dont 2 drifts + diodes. HP 120 mm. 
Antenne télescopique. P1 ise antenne voiture. 
Prise écouteur et HP supplémentaire. Coffret 
bois gainé cuir en difîérents coloris. Alimen­
tation 3 piles plates de 4,5 V. 
L 286 - H 185 - P 85 mm. Poids 2,300 kg. 

Prix : 495,00 

TERAFUNK. - Poste à transistors 

Signal. Récepteur-réveil deux gammes - Une 
horlogerie permet la mise en marche ou l' arrêt 
automatique à l'heure désirée 7 transistors -
GO-PO. A limentation : pile 9 V. Fourni avec 
étui cuir. 
L 121 - H 77 - P 36. Poids 400 g. 

Prix : 199,00 

TERAL 

~ -...... 

'~-- • l •0 
TERAL 

Récepteur réveil à transistors 

Cornix. Recepteur ré, eil. 1 gammes d'ondes 
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PO-GO. 7 transistors. Une horlogerie permet la 
mise en marche automatique du récepteur à 
l'heure dési,ée. Alimentation par piles 9 V. 
Fourni avec étui cuir. 
Dimensions L 121 - H 77 - P 36. Poids : 
400 g. 

Prix : 1 S9,00 

TERAL 
Récepteur portatif à transistors 

BR 114. Poste portatif de grande classe à 
3 gammes d'ondes AM et la gamme FM. 
10 transistors et 6 diodes. Circuit imprimé. 
Réception excellente sur FM grâce aux tran­
sistors Mesa sélectionnés. Syntonisation 
automatique (AFC) déconncctablc sur FM. 
Ebénisterie : bois, de style nordique. 4 boutons 
poussoirs. Eclairage du cadran. Caractéris-
tiques essentielles Semi-conducteurs 
10 transistors, 6 diodes, I thermistor. 1 stabili­
sateur de selenium. Circuits accordés 
AM : 9. FM : 11. Gammes d 'ondes : version 
européenne : OC : 49 m-bande étalée (5.9 -
6.25 MHz). PO : 515 - 1 620 kHz). GO : 
145 · 350 kHz. FM : 87.5 · 104 MHz. Version 

<l'outre-mer : OC 1 : 9 - 21,7 MHz ( 13,8 -
33,3 m). OC Il : 3.4 - 7,5 MHz (40 - 88.2 m). 
PO : 515 · I 620 kHz. FM: 87,5 - 108 MHz. 
Haut-parleur : I pièce. à aimant permanent, 
150 x 100 mm, elliptique. impédance 
15 ohms. Puissance de sortie : 1,2 W. Alimen­
tation : 6 V (4 piles torche de 1,5 V). Antennes : 
tige de ferrite sur PO et GO, antenne téles­
copique orien table sur OC et FM. Prises : 
pick-up, enregistreur, haut-parleur extérieur 
ou écouteu, individuel, an tenne de voiture, 
adaptateur de secteur. Réglage de tonalité : 
Continuel. séparé pour g1 avcs cl aigus à la 
version européenne. système <• bouton single,, 
à la version d'outrc-mer. Caractéristiques 
spéciales : Accord automatique (AFC) sur 
FM, éclairage de cadran, étalement de bande 
sur OC (version <l'outre-mer). 
Dimensions : L 280 - H 190 - P 85. Poids : 
2,8 kg (piles comprises). 

Prix : 266,00 

TERAL 
Récepteur portatif à transistors 

• Général TF 61 • Teleton. Ce récepteur de 
grande classe est un portatif « mondial ». Il 
reçoit 6 gammes d'ondes et comporte une 
carte terrestre avec indicateur horaire. Carac­
téristiques essentielles : Gammes : GO 150 -
350 kHz: PO 350 I 600 kHz.; BM bande 
maritime 1,6 4 MHz - 190 • 75 m: OC! 4 · 
12 MHz. - 190 - 75 m: OC2 12 22 MHz -
25 14 m: FM 87 108 MHz. Fréquences 
intermédiaires GO-PO-BM-OC I-OC2 
455 kHz: FM - 10.7 MHz. Antennes : 
a) GO-PO-OC 1. antenne ferrite incorporée; 
b) FM-BM-OC I-OC2, 2 antennes télesco-

piques; c) Prise pour antenne extérieure. 
Puissance de sortie : J W. Haut-parleur : 
a) 12,5 mm 0 - dynamique 8 ohms: b) Prise 
pour écouteur. Semi-conducteurs : I 6 transis­
tors - 10 diodes - 2 thermistors. Alimenta­
tion : a) Piles ( 6 x 1.5 V UM la) : b) Secteur 
I 10/220 V. 
Dimensions : L 255 · H 330 - P 100. Poids : 
4,5 kg sans piles. 

Prix : 595,00 

TEVEA 

TEVEA - Poste à transistors 

Taski. 6 transistors, 2 diodes, 2 gammes PO­
GO. Cadre ferrite 20 cm. Puissance : 0,25 W. 
Haut-parleur 10 cm. Prise écouteur avec cou­
pure du haut-parleur incorporé. Alimentation 
par 4 piles 1,5 V. Cofîret moulé. 
L 225 - H 135 - P 46 mm. 

Prix 149,00 

1 
TEVEA - Poste à transistors 

Top. 6 transistors. 2 diodes. 2 gammes PO­
GO. Cadre ferrite 10 cm. Puissance 0,2 W. 
Haut-parleur 7 cm. Prise écouteur avec cou­
pure du haut-parleur incorporé. Alimentation 
par 3 piles 1,5 V. Coffret moulé. 
L 155 - H 75 - P 40 mm. 

Prix 94,00 



TEVEA • Poste à transistors 

Segovia. 7 transistors, 2 diodes, 2 gammes PO­
GO. Cadre ferrite 20 cm. Prise antenne exté­
rieure et voiture commutée. Puissance 400 m W . 
Haut-parleur 12-19 cm. Alimentation par 
2 piles de 4 ,5 V. Coffret gainé face avant teck. 
L 285 · H 180 · P 80 mm. Poids 1,8 kg. 

Prix 240,00 

TEVEA • Poste à transistors 

Teen. 6 transistors, 2 diodes, 2 gammes PO­
GO. Cadre ferrite 14 cm. Puissance 0.2 W. 
Haut-parleur 7 cm. Prise pour écouteur ou 

haut-parleur spécial, avec coupure du haut· 
parleur incorporé. Alimentation par 6 piles 
1,5 V. Coffret moulé. 
L 160 • H 95 • P 35 mm. 

Prix 122,00 

VOXSON 

VOXSON - Auto-radio 

Indianapolis 923. 17 transistor~, 10 diodes. 
3 gammes d'ondes PO-GO-MF. Présélection 
automatique et instantanée par 5 touches. 
Recherche électronique des émetteurs. Accord 
automatique de fréquence incorporé. Etage 
final push-pull. Puissance de sortie 6 W. 
Alimentation 6, 12 V + à la masse. Prise 
pour HP supplémentaire, adaptateur OC, 
magnétophone et tourne-disques. 

L 187 • H 57 · P 167 mm. 

Prix 990,00 

VOXSON · Auto-radio 

Nurburgring 913. 15 transistors. 6 diodes. 

-. . . 

C · . . _:_ 

3 gammes d'ondes PO-GO-MF. Présélec11on 
automatique et instantanée par 5 touches. 
Etage final push-pull. Puissance de sortie 
6 W . Alimentation 12 V J- à la masse. Prise 
pou, HP supplémentaire. adaptateur OC. 
magnétophone et tourne-disques. Coffret 
métallique. 

L 187 H 53 - P 152 mm. 

Prix : 682,00 

VOXSOI'\ 

Junior 902. 7 tran sistors, 3 diodes. 2 gammes 
PO-GO. Recherche manuelle des stations. 
Puissance de so1 tie 2 W. Alimentation 12 V 
+ à la masse. Prise pour HP supplémentaire. 
adaptateur OC, magnétophone et tourne­
disques. Alimentation 12 V. 1- ou - à la 
masse. Coffret métal! iq uc. 

L 80 li 38 P 130 mm. Poids : 0,750 kg. 

Prix : 249,00 

AU SERVICE DES TECHNICIENS 

La nouvelle S POL VTEC «LUXE» C'EST UN DES MODÈLES DE LA GAMME 69/70 

VALISE DÉPANNAGE GRAND STANDING 

1 - Cas,ers pour tubes, dont 12 gros module 2 - Porte cache tubes amovible 
équipée d·une glace rétro et d'un chevalet et munie d ·un porte-document au dos. 
- 3 - Sangle amov,ble de retenue de couverc~. 4 Boites en plasttQue transparent. 
- 5 e l 6 Companimenls peur outlllages divers et pour trousse mini bombes 
Kontact Scrv,cc. 7 - Par JCU de cloisons mobiles, emplacement pour tous les 
types de cont rôleurs - 8 - Logement Pour tous types de fer à souder Eng~ et 
Jeurs panos 

Présentation avion Polypropvlène m1ecté - Deux serrures. La t◄ SPOLYTEC LUXE » 
compone un couvercle intenftur r191de garni dg moosse calage des composants 
pendant trânspon ou ouvertu re inversée de la valise et servent de ldp1s de Hdvdil 
chez le client. 01m. : 550 x 400 x 175 mm. 

200 GROSSISTES RÉPARTIS DANS TOUTE LA FRANCE 

Nombreux autres modèles Demandez notre nouveau catalogue. 

. . Ch PAUL n1. = 287-68-86 Spéctalités . · 28, rue Raymond-Lelèbm · 93-MONTREUll 

.Sonfunk 
vous AUSSI ... 
VOUS POURREZ VENDRE 

UN TÉLÉVISEUR 
ROTACTEUR TOUS CANAUX 

A UN PRIX 
"DISCOUNT" 

RECHERCHONS REVENDEURS TOUTES RÉGIONS 
ET REPRÉSENTANTS BIEN INTRODUITS 

Remise très importante 

SONFUNK 
USINE ET BUREAUX : 

3, rue Tardieu, PARIS-18" 
Tél. : CLI . 12- 65 
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CARACTÉRISTIQUES 
DES NOUVEAUX RÉCEPTEURS 

D'APPARTEMENTS 

._ _ _ A_R_E_N_A __ _JI .__I _ B_L_ A_U_ P_U_ N_K_T___J 
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ARENA - Tuner FM 

T 211. 19 transistors, 6 diodes. Conception 
modulaire. Décodeur stéréo incorporé. Sys­
téme de détection et bloc de sélection automa­
tique de 5 programmes. Décodeur multiplex. 
Voyant lumineux d'émission stéréophonique. 
Alimentation 110/ 220 V, 50 Hz. Cofîi et 
ébénisterie palissandre ou teck, 
L 266 - H 74 - P 196 mm. 

Prix 817,00 

ARENA - Tuner-amplificateur stéréo 

T 9000. Tuner : 26 transistors au silicium, 
2 MOSFET, 16 diodes, 2 gammes PO-MF, 
Sensibilit~ MF s~périeurc à 1 µ V pour un 
rapport s1gnal/ bru1t de 20 dB Cl une déviation 
de fréquence égale à 40 kHz. Dèparasitage MA 
supérieur à 50 dB, Niveau sonore MF infé­
rieur à 2,5 kTo. Rapport signal1bruit (tension 
exte~e) : mesure efTectuéc dans la gamme 
de frequcncc 40- 15 000 HL pour une énergie 
fournie à l'antenne de 4. 16 mW (0 5 mW 
/75 ohms) avec modulation sur I ooo' Hz et 
déviation de fréquence égale à 40 kHz. 
Etage amplificateur : 36 transistors au silicium 
13 diodes. 2 x 75 W sinus. lntermodulatio~ 
moins de 1 % mesurés à 250/8 000 Hz, 
R~p1xirt de 4 à I sous 75 W. Réponse de 
frequence : 10 25 000 Hz. 2 d B mesurés sous 
75 W, 6 dB pour toutes les entrées. Séparation 
entre canaux : supérieure à 40 dB 1 000 Hz 
pour des canaux stéréo. Réglage de l'équilibre 
!: 7 d B. Sortie magnéto (DlN- 1.4): 150 mV 
à partir de 50 K. ohms, Mesure efTectuée pour 
une puissance nominale fournie par une 
entrée auxiliaire du type standard. Alimenta 
tion 110 220 V. 50 Hz. CofTret ébén isterie 
pali~~andre ou teck. 

L 515 H 150 P 300 mm, 

Prix S 830.00 
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BLAUPUNKT - Ampli-tuner stéréo 

Bilbao stéréo- 26 transistors, 19 diodes. 4 re­
dresseurs au silicium. 5 gammes OC-BE­
PO GO FM , 14 to uches dont 4 de sélection 
automatique en FM . Antenne ferrite incorporée 
pour PO et GO, dipôle pour FM et OC. 
Prises pour antenne FM (240 ohms), AM et 
terre, PU, magnétophone, HP. Commandes 
CAF commutable et CAG. Puissance 2 x 6 W 
modulé,. Alimentation 1101220 V 50 Hz. 
Ebéniste, ie en noye, canadien naÎurel mat 
ou palissandre mat. 
L 560 H 160 - P 200 mm. 

----' - , . . 
' ' - • & 
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BLAUPUNKT - Récepteur d'appartement 

Granada stéréo. FM. 2 x OC ( 16-4 1 m 
bande euiopécnne 49 m), PO GO. Syntonï' 
sation absolue en FM, décommutable. 2 tou­
ches de stations grâce au réglage AM/ FM 
~paré. Décodeur Méréo automatique incor­
~~· lndic_ateur stéréo. Réglage d 'équilibre 
Mereo. Indicateur d'accord. Suppression du 
ronflement en FM. 9 touches. Réglage sépa,é 
grave~ et aiguës, Compensation physiologique 
de la puissance. Antenne ferrite. dipôle. 
7 circuits AM, 12 FM. 21 transistors, 16 diodes. 
1 ,r~resseur secteur. Etage de sortie push-pull. 
stereo, sans fer. Puissance 2 x JO W. Prises 
PU mono/ stéréo. magnétophone mono stéréo, 
Alimentation 1 JO 240 V. 50 Jlz. Coffret 
ébénisterie mat clair. 

L 780 H 230 - P 175 mm. 

(Largeur d'une enceinte acoustique : 180 mm). 

BLAUPUNKT - Récepteur d'appartement 

Amazonas. FM, OC 49 m, PO-GO-CAF 
décommutablc. Décodeur stéréo automatique 

inté~ré. Indicateur stéréo, Réglage d'équilibre 
stéreo. Indicateur d 'accord. 6 touches. Ré 
glage séparé pour les graves et les aiguës, 
Compensation physiologique de la puissance, 
Antenne ferrite, dipôle. 7 + 1 circuits AM, 
11 circuit, FM (8 t I en OC), 19 transistors, 
16 diodes. 2 redresseurs secteur. Etage de 
sortie push-pull stéréo sans fer, puissance 
2 x 3.5 W, 2 HP de concert, Platine stéréo 
4 vitesses incorporée. Prises HPS. magnéto 
phone mono/ stéréo. Alimentation 1 JO 240 V, 
50 Hz, Ebénisterie bois mat clair, 

L 1 120 - H 765 - P 345 mm, 

GRUNDIG 

~ :_;:-:-;-.,,--.--~· . 
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GRUNDIG - Récepteur d'appartement 

RF240. 21 transistors. 12 diodes. 2 redres­
seurs. fM OC PO GO. Antenne FM et cadre 
ferrite incorporé. Réglage de tonalité. Puis­
sance : 2 x 4 W. Curseurs de repérage. Stéréo 
par décodeur incor poré, Vu-metre d'accord. 
Balance stéréo. Indicateur visuel d'accord 
stéréo. Prises pour magnétophone. platine 
tou1 ne-disque. HPS. Ebénisterie : noyer na 
turel. L 650, H 160, P 200 mm. 

Prix non fixé 



GRUNDIG - Récepteur d'appartement 

RF I ISPH. 1 1 tr:1ns1stors, 4 diodes. 1 redres 
seur. FM-PO-GO. Réglage de tonalité. Puis­
sance : 2 W. Cadre ferrite. Prise d'antenne 
extéricUI e. Plaunc !OUI ne disque 4 \ itesses. 
Prise pour magnétophone. Ebénisterie teinte 
noyc1 naturel. Face a, ant métal satiné. L 620. 
H 210, P 300 mm. 

Prix : 932,00 

GRUNDIG - Récepteur d'appartement 

KS7 l 7. 21 transistors, 11 diodes, 3 redres­
sem s. OC-PO-GO-FM. Puissance 2 x 5 W. 
2 HP. Réglage de to nalité. Balance stéréo. 
Réception rM stéréo. Décodeur incorporé. Pla 
tine to urne disque changeur automatique 
stéréo. Prise pour magnétophone et HPS. 
Ebénisterie macoré vc, ni et noyc, naturel. 
L 880. H 830, P 370 mm. 

Prix : 1 905,00 

GRUNDIG - Récepteur d'appartement 

RF 117. 11 transistors, 4 d iodes. 1 redresseur. 
FM-PO-GO. Réglage de tonalité. Puissance 
2 W. Cadre antenne ferrite. Prise magnéto­
phone et tourne-disque. Ebénisterie teinte noyer 
naturel et macoré verni. L 580. H 150. 
P 190 mm. 

Prix : 619,00 

KORTING-TRANSMARE 

KORTING-TRANSMARE 
Récepteur d'appartement 

Stéréo 700. 35 transistors, 15 diodes;~! redres-

.. 
scur. 4 gammes OC-PO GO 1: M. Cadre ferrite 
fixe PO et GO. Décodeur stéréo avec indicateur 
automatique. Puissance 2 x 12 W en régime 
sinusoïdal. Prises pour antenne, terre, dipôle 
FM. pick-up stéréo : pour systèmes à cristal, 
céramiques et magnétiques. magnétophone 
stéréo, 2 enceintes acoustiques, écouteur 
stéréo ou casque d'écoute stéréo. Alimenta­
tion : 110-240 V, 50 H z. Ebénisterie noyer 
naturel mat. 

L 630 - H 160 - P 240 mm. 

Pm 1672,00 

KORTING-TRANSMARE 
Récepteur d'appartement 

Stéréo 1 000 L. 39 transistors, 16 diodes et 
2 redresseurs. 4 gammes OC-PO-GO-FM. 
Cadre ferrite PO et GO et antennes OC, FM 
incorporés. Décodeur ster~o . avec indic~teur 
et commutateur mono stereo automauquc. 
Puissance 2 x 25 W en régime sinusoïdal. 
plage de fréquence 15 Hz à 40 kH1. Prises 
pou, antenne, tem:, dipôle FM, PU sté_, éo 
magnétique. cristal o u céramique, ma~neto­
phonc stéréo, 2 enceintes acoustiques. Alimen­
ta tion stabilisée 110-240 V, 50 H1, 80 VA. 
Co!Tret no) cr naturel mat. 

L 630 - H 240 - P 160 mm. 

Prix 1 941,00 

PHILIPS 

-- - ---
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PHILIPS - Récepteur d'appartement 

RB382 FM. 4 tubes, 3 diodes et I redresseur. 
4 gammes PO-GO-OC-FM. Cadre fe~r?cap­
teur PO-GO. P, ises par antenne exteneure. 
HP 12 cm. Puissance 3 W . Tonalité continue 
combinée sur grave/ a iguë. Raccordement pour 
antenne extérieure, tourne-disque ou magné­
tophone. Alimentation 110/ 220 V, 50 Hz. 
Coffret bois, teinte noyer. 

L 480 - H 157 - P 120 mm. 

Prix 500,00 

• - · • l ---=­
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PHILIPS - Tuner-ampli 
avec stéréo K 7 incorporé 

RH88 l. 5 gammes d 'ondes : uU-2 x PO 
OC-FM stéréo. Puissance musique 2 X 7 W. 
Cadr.: fc1 rocapteur pour PO GO. Contrôle 
automatique de fréquence en FM. Voyant 
lumineux FM sté1éo, 3 statio ns préréglées 
en FM. Réglages de tonalité continus pour les 
graves et le~ aiguë~. Magnétophone stéréo 
K 7 intégré permettant l'enregistrement et 
la reproduction ~téréophoniq ue. Entrées mono­
stéréo pour p1ck up, magnétophone, micro. 
Equipement : 53 semi-condu.::teurs. Sorties 
pour haut-parleurs 4 à 8 ohms. Coffret noyer. 
L 600 - H 103 - P 2 10 mm. 

L-,___M_A_R_T_I A_L _ __.I I 
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MARTIAL - Tuner FM stéréo 

TU3S. 24 transistors et diodes. C ircuit VHF 
à 3 étages accordés. Commande auto­
matique de fréquence por ?iode à ~apacit~ 
variable. Décodeur multiplex dcclcnchc 
a utomatiquement par la réception stéréo. 
Indicateur stéréo par voyant lumineux. 
Antenne télescopique et prise antenne exté­
rieure. Alimentation 110/220 V, 50-60 Hz. 
Coffret bois, face avant aluminium anodisé. 
L 360 - H 100 - P 2 10 mm. Poids: 3 kg. 

PIZON-BROS - Récepteur d'appartement 
Tuner-ampli stéréo 

TUA200. Tuner-Ampli couplé. Entièrement 
transistorisé (transistors au silicium et à effet 
de cha mp). Amplificateur stéréopho nique 
2 x 20 W. Tuner PO-GO-FM avec décodeur 
automatique incorporé pour la réception de 
la radio stéréo. Double réglage de tonalité. 
Rattrapage automatique commutable en 
FM (AFC). Voyant stéréo FM. Antenne ferrite 
incorporée pour PO et GO. Prises pour platine 
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tourne-disque et magnétophone. Sorties pour 
HP adaptées aux enceintes acoustique5 de 4 
et 8 ohms. Luxueuse ébénisterie noyer. Ali­
mentation 110/220 V, 50 HL. 
L 500 • H 120 • P 300 mm. 

PRIN Z 

PRINZ 
Meuble radio-phono-stéréophonique 

790 Antik. 16 transistors, 8 diodes et 2 redres 
seurs. 4 gammes FM-OC-PO-GO. Déco­
deur incorporé avec indicateur visuel de pré­
sence des émissions stéréophoniques (et indica­
teur d'accord). CAF commutable. Réglages 
séparés graves et aigus. Puissance modulée : 
2 x 8 W = 16 W « Peak performance». 
Clavier 7 touches. Deux antennes incorporées. 
Balance stéréophonique. Prises pour HPS 
stéréo et magnétophone. Changeur automa­
tique Musikus 509 Telefunken. Meuble en bois 
verni. Baffies garnis de cannage véritable. 

Prix : 2 500,00 

. '·---~~t·-·~ ... ~- ---- ~ .-.. -- ~ ' 1 ' ~ ' •, ' •• ;- •. 1.... • • .& 
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Cadre ferrite PO-GO et antennes OC et FM 
incorporées. Prises pour antennes extérieures, 
PU (magnétique et cristal), magnéwphone. 
Multiplex stéréophonique FM, incorporé. 
Puissance 2 x 40 W musicaux. Alimentation 
110/ 240 V, 50 Hz, 170 W. Ebénisterie noyer 
naturel mat ou blanc mat. 
L 605 - H 135 - P 3 15 mm. 

SANYO 

SANYO • Tuner ampli stéréo 

DC 66 • FET. 42 transistors, 3 1 diodes et 
1 redresseur. 2 gammes, FM et PO, 6 sélecteurs 
d'entrée. Voyant de contrôle FM. Filtres 
anti-rumble. Commandes séparées graves et 
aiguës. Puissance musicale 35 W par canal. 
L 446 - H 140 - P 350. Poids 11 kg. 

.___ _____ ___JI .__I _s_c _H_N_E_1_o_E_R_____. 
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SABA - Récepteur d'appartement 

Konstanz stéreo F. 27 transistors, 18 diodes, 
2 redresseurs. 4 gammes PO GO-OC-FM. 
Cadre ferrite 20 cm pour PO-GO. Antenne 
télescopique incorporée pour la FM. Prises 
pour antennes AM et FM, PU, magnétophone, 
HP. Voyant stéréo. 2 HP de 17 x 11,5 cm. 
Puissance de sortie 2 x 8 W . Alimentation 
220 V, 50 Hz. Consommation 40 W. Coffret 
ébénisterie noyer mat, clair o u foncé. 
L 745 - H 180 - P 205 mm. 

SABA • Récepteur d'appartement 
(Tuner AM-FM) 

filFi studio 8080 stéreo, 59 transiMors. dont 
5 i effet de champ. 35 diodes. 3 redresseurs, 
1 suoilisateur. 4 gammes PO-GO-OC-FM. 
..... IOI • If' 1 232 

SCHNEIDER - Récepteur d'appartement 

Stéreo 700. 28 transistors, 33 diodes et redrcs 
seurs. 4 gammes OC-PO-GO-FM. Recherche 
séparée des stations AM et FM. Cadre ferrite 
PO-GO. CAF commutable en FM. Contrôle 
d'accord par indicateur visuel. Décodeur FM 
automatique. Voyant stéréo. Ampli-stéréo 
Puissance 2 ± 10 W. Courbe de réponse 
30 à 20 000 Hz à + 2 dB. Réglage de tonalité 
grave-aiguë ± 15 dB. Entrées PU-Micro-

phone-Magnétophone. Sorties HP 4-5 ohms. 
Alimentation 110/ 240 V, 50 Hz, 60 VA . 
Alimentation régulée. Coffret ébénisterie 
vernie . 
L 400 - H 130 - P 300 mm. Poids: 5 kg. 
2 encein tes acoustiques bois avec HP 12 cm. 
L 155 H 245 - P 240 mm. 

TELEFUNKEN 

TELEFUNKEN - Récepteur d'appartement 

Andante stéréo 101. 4 gammes d'ondes : 
FM-PO-GO-OC. 20 transistors, 14 diodes, 
2 redresseurs. Dispositif automatique pour la 
syntonisation précise en FM (AFC). 7 cir­
cuits AM/ 11 circuits FM. Puissance modulée 
12 W (2 x 6 W), puissance nominale 8 W 
(2 x 4 W). Décodeur FM stéréo incorporé, 
indicateur FM stéréo. 2 haut-parleurs 
13 x 18 cm (dont un dans boîtier séparé). 
Antenne ferrite pour PO et GO. antenne 
dipôle pour FM et OC. Prises pour : pick-up/ 
magnétophone, 2 baffies Hi-Fi (impédance 
d'adaptation 4 ohms), antenne FM, antenne 
AM extérieure, terre. Tension secteur : 110, 
127, 220, 240 V, 50 Hz. 

TELEFUNK EN - Récepteur d'appartement 

Rondo stéreo. 4 gamme~ d'ondt!l. FM-PO­
GO-OC. 20 transistors, 14 diodes. 2 redres­
seurs. Dispositif automatique pour la syn­
tonisation précise en FM. Puissance mo­
dulée 12 W (2 x 6 W), puissance nomi­
nale 8 W (2 x 4 W). Décodeur FM stéréo 
incorporé. Indicateur FM stéréo. 2 haut· 
parleurs 13 x 18 cm. Antenne ferrite pour 
PO GO. Antenne dipôle pour FM et OC. 
Tension secteur : 110, 127, 220. 240 V, 
50 Hz. Partie phono : Changeur automatique 
stéréo avec tête PU à cri,tal . 



TELEFUNKEN - Récepteur d'appartement 

Sonata 201 MX. Partie radio : 4 gammes 
d'ondes (FM-PO-GO-OC). Châssis horizontal. 
20 transistors, 14 diodes, 2 redressem s. Dis­
positif automatique pour la syntonisation pré­
cise en FM (AFC). 7 circuits AM/ 11 cir­
cuits FM. Décodeur FM stéréo, 2 haut­
parleurs 18 x 26 cm. Puissance modulée 
12 W (2 x 6 W), puissance nominale 8 W 
(2 x 4 W). indicateur FM stéréo. Vumètre 
2 haut-parleurs à large bande passante 
15 x 21 cm. Antenne ferrite pour PO et GO. 
Antenne dipôle pour FM et OC. Prises pour : 
pick-up/ magnétophone, antenne FM, an­
tenne AM, terre. Tension secteur : 110, 127, 
220, 240 V, 50 Hz. Partie phono : Changeur 
stéréo automatique Telefunken TW 509 avec 
tête de pick-up T 23/2. 

" ..... . - ~---- -----

TELEFUNKEN - Récepteur d'appartement 

Gavotte 201. 4 gammes d 'ondes : FM, PO, 
GO, OC. Syntonisation automatique en FM 
(A FC). 9 transistors, 5 diodes, 1 redresseur. 
7 circuits AMi l I circuits FM. Réglage séparé 
en AM et FM. Réglage séparé des aiguës et 
basses. Vumètre. Haut-parleur à aimant per­
manent dyn. de 15 x 21 cm. Bâton ferrite 
pour PO et GO. Antenne auxiliaire pour FM et 
OC. 4 W de puissance musicale. Prises pour : 
antenne dipôle. antenne AM, terre, pick-up/ 
magnétophone, haut-parleur supplémentaire/ 
écouteur. Tensions secteur : I 10, 125, 220. 
240 V. 50 Hz. 

TELEFUNKEN - Récepteur d'appartement 

Jubilate 301. 4 gammes d'ondes : FM, PO. 
GO, OC. 9 transistors, 5 diodes, I redresseur, 
I stabilisateur. 6 circuits AM/8 circuits FM. 
Réglage continu des aiguës. Antenne ferrite 
pour PO et GO, antenne auxiliaire pour FM 
et OC. Dispositif automatique pour la synto-

nisation précise en FM (AFC). H aut-parleur 
à larj!.e bande 10 x 15 de 0 . Prises pour : 
antenne dipôle, antenne extérieure, terre, pick­
up/ magnétophone. Tensions secteur: 110- 127. 
220 V. 50-60 Hz. 

-61 
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TELEFUNKEN - Récepteur d'appartement 

Caprice 105. 2 gammes d'ondes : FM. PO. 
Dispositif automatique pour la svntonisation 
précise en FM (AFC). Tensions secteur 117, 
220 V, 50-60 Hz. I diode add11ionneUe pour 
dispositif automatique pour la syntonisation 
précise en FM (AFC). 
Toutes les autres caractéristiques sont iden­
tiques à celles du modele caprice 101. 

TERAL 
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TERAL - Récepteur d'appartement 

AM-RC 62. Récepteur à 5 lampes : 6 BE6 
6A T6 - 35D5 - 6BA6 - 35A3. Circuit imprimé. 
2 gammes d'ondes PO-GO. Prise « phono •· 
Prise HP Hauts-parleur à haut rendement. 
Puissance de sortie 2,5 W. Alimentation en 
courant alternatif du réseau 110/ 125 - 140/ 
160 - 220/ 240 V. 
Dimensions : L 250 - H 120 - P 150. Poids : 
2 kg. 

Prix : 128,00 

TERAL - Récepteur d'appartement 

723 TB. Récepteu1 GO-PO-FM. Récepteur 
pour la maison et le week-end. Fonctionne 
également sur le courant alternatif et sur piles. 
Ce poste est d'une excellente exécution tech­
nique. li permet J'écoute des programmes de 
radio dans n'importe quelle localité. Son 
haut-parleur est d'un haut rendement. Prise 
unique pour pick-up, magnétophone plus 

prise haut-parleur supplémentaire. Contrôle 
séparé du volume et de la tonalité. Appareil 
d'une ligne européenne moderne pou,ant 
s'insérer sans aucun problème d'une ligne 
inté1 ieure traditionnelle. li peut, avantageuse­
ment se comparer, tant au point de vue prix 
qu'au point de vue qualité, à n'importe quel 
appareil d'un prix beaucoup plus élevé. 
Dimensions : L 620 - H 150 - P 125. 
Le même modèle se fait en stéréo avec 2 HP 
frontaux en 110/ 220 V avec balance. 
Dimensions : L 790 - H 155 - P 125. 

Prix : 

TERSEN 

TERSEN - Tuner FM d'appartement 

T 16. Tuner FM stéréo automatique. Accord 
électronique par diodes à capacité variable. 
5 molettes de préréglage. 19 transistors (dont 
15 silicium) + 24 diodes + 2 tubes. 4 étages 
MF. Commutation mono-stéréo automatique. 
Accord silencieux réglable et commutable. 
Sélecteur de stations à boutons poussoirs. 
CAF commutable. Niveau réilable. Indica­
tion d'accord et d'émission stérco par témoins 
lumineux. Alimentation stabilisée. Gamme 
86/ 110 MHz. Sensibilité : 2 V. Impédance 
d'entrée : 75 ohms. Bande passante FI à 
- 3 dB : 280 kHz. Impédance de sortie 
2 500 ohms. Niveau de sortie : 0/ 1,5 V. 

L 340 - H 82 - P 205 mm. 

Prix 1 040,00 

VOXSON 

VOXSON - Récepteur d'appartemeut 

R 203. 20 transistors, 12 diodes. 5 gammes 
OC - PO - GO - FM - Radio-amateurs. Circuit 
décodeur FM à fréquence pilote, avec interrup­
tion automatique lorsque l'intensité du signal 
stéréo est insuffisante. Voyant lumineux 
d'émission stéréo. Cadre ferrite incorporé 
pour la réception PO et GO. Alimentation 
I 10/220 V, 50 Hz. 
L 385 - H 112 - P 170 mm. 
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CARACTÉRISTIQUES 
DES NOUVEAUX TÉLÉVISEURS 

AMPLIVISION 

AMPLIVISION - Téléviseur de table 

FX 321. Tube de 59 cm autoprotégé I J0°, 
teinté. Equipé pour la réception de tous les 
émetteurs français I ", I.' chaîne et toutes 
chaines à venir, télé Montt! Carlo. R.T.L. 
Comparateur de phase incorporé. Contrôles 
automatiques de sensibilité. Stabilisation au­
tomatique des dimensions de l'image. Touche 
spéciale dïnversion de standard permettant 
la réception éventuelle des rëémetteurs UHF 
I" chaîne et de certains réémetteurs belges. 
Alimentation 110/220 V, 50 Hz. Puissance 
2,5 W. Ebéni~tcrie acajou verni polyester. 
L 655 H 480 P 380 mm. 

A'1PLIVISION Téléviseur transportable 

TR 4410. Ecran de 44 cm. 110° autoprotégé, 
ecran-filtre teinté. à vi5ion directe. Equipe­
ment complet pour la réception de tous les 
émetteur françai~ I ". 2' chaîne et toutes 
~ à ,czur. telc \fonte Carlo. télé Luxem-

- · Comrnutauon I". 2' chaine par touches. 
tenne tel~pique incorporée. 

• 1 Z32 

NOIR ET BLANC 

Comparateur de phase incorporé. Contrôles 
automatiques de sensibilité. Stabilisation au 
tomatique des dimensions de l'image. Contrôle 
automatioue de netteté. Alimentation 
110/ 240 V, 50 H,. batterie à pile de .12 V. 
CotTret oois traité façon acajou. 
L 500 JI 360 P 300 mm. Poids : 15 kg. 

AMPLIVISION - Téléviseur de table 

AV 6522. Tube de 65 cm autoprotégé 110°. 
teinté. Multistandard. Equipé pour la réception 
de tous les émetteurs français l". 2' chaine 
et toutes chaînes à venir, télé Monte-Carlo, 
R.T.L. Compa, ateur de phase incorporé. 
Contrôles automatiques de sensibilité. Sta 
hilisation automatique des dimensions de 
lïmagc. Sélecteur à touches prérég)ables per­
mettant la réception de 4 émetteurs ditTérents 
par simple pression du doigt, y compris la 
receptKm de~ ,c.:meueurs UHF I'· chaîne. 
Prise map.nétophone en façade. Puissance 
2,5 W. Alimentation 110/240 V, 50 Hz. Ebé­
nisterie acajou verni polyester avec porte fer­
mant à clé. 

L 770 H 610 P 395. 

AMPLIVISION · Téléviseur de table 

AV 6026. Tube de 6 1 cm autoprotégé 110°, 
einte. Equipé pour la réception de tous les 

émetteurs françab 1 'C, 2• chaine et toutes 
chaînes à venir. télé Monte-Carlo, R.T.L. 
Comparateu1 de phase inco1 poré. Contrôles 
automatiques de sensibilité. Stabilisation au­
tomatique de~ dimensions de l'image. Sélec­
teur à touches préréglablcs permettant la ré­
ception de 4 êmcucu, s différents par simple 
p, ession du doigt, y compris la reception de 
1cémc11cu1s UHF I' chaine. Prise magné­
tophone en façade. Puissance 2.5 W. 1\ limcn 
tation 110 240 V. 50 llz. Ebénisterie acaJOU 
verni polyester. 

L 735 H 540 P 380 mm. 

AMPLIVISION · Téléviseur de table 

FX 317. Tube de 59 cm autoprotégé 1100. 
teinté. Equipé pour la récepuon de tous les 
émeueurs français l ", 2' chaine et toutes 
chaînes à venir, télé Monte-Carlo, R.T.L. 
Comparateur de phase incorporé. Contrôles 
automatiques de sensibilité. Stabilisation auto­
matique des dimensions de l'image. Touche 
spéciale d'inversion de standard permellant 
la r~ception cventuelle des réêmetteurs UHF 
I ' chaîne et de ce1tains réemeueurs helges. 
Alimentation 110/240 V, 50 Hz. Puissance 
2,5 W. Ebénisterie acajou verni polyester. 
L 655 - H 500 - P 375 mm 

ARESO 

ARESO · Téléviseur de table 

Chambord 60. Ecran 60 cm autoprotégé. 

iffl 



15 tubes, 3 diodes. 2 transistors. Tuner UHF 
à transistors. Rotacteur 13 positions, équipé 
de JO canaux VHF français. Canaux belges 
et luxembourgeois à la demande. Comparateur 
de phase symétrique. C.A.G. Correction 
d'amplitude, horizontale et verticale. Anti­
parasites son et image adaptables. Commuta­
tion l". 2• et 625 belge par touches. Prises 
pour magnerophone, lampes d'ambiance et 
écouteurs ou colonne acoustique. Alimenta­
tion : 110-220 V, 50 Hz. Ebénisterie vernie 
polyester â porte verrouillable. 

L 760 - H 545 - P 400. Poids 37.5 kg. 

ARESO - Téléviseur de table 

Etoile 60. Ecran 60 cm autoprotégé â vision 
intégrale. 14 tubes + 3 redresseurs au germa­
nium et 2 diodes. Tuner UHF à transistors. 
rotacteur â 13 positions équipé des canaux 
V HF français et luxembourgeois (belges sur 
demande). Comparateur de phase. C.A.G. 
Régulation automatique de l'amplitude ho1 i­
zontale de l'image. Mise en fonctionnement 
et commutation J " / 2• chaîne et 625 belge par 
touches. Alimentation 110-220 V, 50 Hz. Ebé 
nisterie vernie polyester. 

L 640 - H 500 - P 340 mm. Poids 27,5 kg. 

ARPHONE 

ARPHONE - Téléviseur de table 

Soyouz. Ecran 61 cm, angle 110". Multicanal. 
Rotactcur 12 positions équipé pour les canaux 
des standards français, belge et luxembour­
geois. Tuner débrayable pour les canaux UHF 
du standard français. 7 tubes + 15 transistors. 
13 diodes et redresseurs. Sensibilité 15 ,, V. 
CAG son. amplitudes, ligne et image. Compa­
rateur de phase. Antiparasites image et son 
adapt1bles. Puissance 2 W. distorsion JO %. 
HP lrontal 10- 16 cm. Alimentation 110/ 

240 V, 50 Hz, 11 5 V A. Ebénisterie bois verni. 

L 690 - H 485 - P 380 mm. 
Prix : 1 440,00 

ARPHONE - Téléviseur de table 

Météore. Ecran de 61 cm. angle 110". Multi­
canal. Rotacteur 12 positions équipé sur 
demande pour les canaux VHF des standards 
français, belge et luxembourgeois 819 lignes. 
Clavier 4 touches pour 4 émetteurs UHF pré­
sélectionnés des canaux UHF du standard 
français. 7 tubes. 15 transistors. 13 diodes et 
redresseurs. Sensibu1te 15 µ V. CAG son. 
vision et amplitudes ligne et image. Comoara­
teur de phase. Prise magnétophone et HPS. 
Antiparasites son et unage adaptables. Puis­
sance 2 W, distorsion 10 %. 2 HP 16-24 cm 
et 7-13 cm. Alunentation 110-240 V, 50 Hz, 
150 V A. Ebénisterie bois verni. porte avec 
serrure. 

H 539 - L 728 - P 395 mm. 
Prix 1 770,00 

BARCO 

BARCO - Téléviseur de table 

Armor T 2012. Ecran de 51 cm autoprotégé. 
Multicanal. Commutation automatique des 
standards. 6 tubes, 25 transistors, 23 diodes. 
CAG vision, son et amplitude ligne et image. 
Comparateur de phase. Puissance 2.5 W 
Haut-parleur frontal . Modules enfichables. 
Antenne télescopique. Alimentation 110/ 240 V, 
50 H7. 135 VA. Ebénisterie vern ie polyester. 
Poignées latérales encastrées. 
L 570 H 400 - P 300 mm. Poids : 2U kg. 

Capitole T 1712. Présentation et caractéris­
tiques identiques. Ecran de 44 cm. 
L 5 10 H 370 - P 300 mm. Poids : 15 kg. 

BARCO - Téléviseur transportable 

Star-Ranger. Ecran rectangulaire. Tube auto­
protégé. Réception des deux chaînes fran-

çaises et des standards européens CC IR. Pré 
sélection de 7 programmes par touches 
Haut-parleur frontal. Contrôle automatique 
de contraste. Circuits imprimés scellés. 5 tubes, 
3 3 transistors, 35 diodes. Présentation façon 
sellier. Exécution skru brun. Panneau avant en 
métal satiné. Livré avec antenne télescopique. 
Alimentation 110/240 V, 50 Hz, 135 VA. 
Poignée rétractable pour le transport. 
L 510 - H 370 - P 300 mm. Poids : 14 kg. 

BLAUPUNKT 

BLAUPUNKT - Téléviseur transportable 

Huez. Tube image carré de 51 cm auto­
protégé et auto-filtrant. 11 tubes dont 6 à 
double fonction, 3 transistors, 7 diodes, 
1 rotacteur 13 positions équipé pour la récep­
tion des canaux français 819 et 625 lignes. 
Tuner UHF transistorisé 625/819 lignes. 
Sensibil ité image 30 µV. Sensibilité son 8 µ V 
par 50 mW modulés â 30 %. Contrôle automa­
tique de gain image et son. Réglages volume. 
luminosité et contraste. Double antenne téles­
copique incorporée accordable sur les deux 
chaînes (avec possibilité de raccordement sw 
antenne extérieure) . Alimentation 110-220 V, 
50 Hz. Poignée de transport. Ebénisterie bois 
verni foncé, façade gainée noire, tableau de 
commande vertical en façade. 
L 525 - H 400 - P 310 mm. Poids 19,6 kg. 

Prix : 1 SOS,00 

BRANDT-CLARVILLE 

BRANDT CLARVILLE 
Téléviseur transportable 

OIS 1. Ecran carré de 51 cm autoprotégé, 
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angle 1100. Equipé pour la récept1on I" et 
2• chaîne de tous les canaux français et, à 
la demande, pour la réception des stations 
belges 819 et 625 lignes et luxembourgeoises 
819 lignes. Commutation de standard par 
touches. CAG vision et son. Comparateur de 
phase. Régulation de l'amplitude lignes. 
Antiparasite adaptable. Puissance 2 W. 
HP 8-13 cm. Antenne dipôle incorporée. 
Alimentation 110/ 220 V, 50 Hz. Coffret 
ébénisterie avec poignée de transport. 
L 521 - H 460 - P 310 mm. 

Prix : l 339,00 

BRANDT CLARVlLLE 
Téléviseur transportable 

0241. Ecran de 41 cm autoprotégé, angle 
110°. Equipé pour la réception 1'0 et 2• chaîne 
de tous les canaux français et, à la demande, 
pour la réception des stations belges 819 et 
625 lignes et luxembourgeoises 819 lignes. 
Commutation de standard par touches. CAG 
vision et son. Comparateur de phase. Régula­
tion de l'amplitude lignes. Antiparasite adap­
table. Puissance 2 W. HP 8-12 cm. Antenne 
dipôle incorporée. Alimentation 110/ 220 V, 
50 Hz. Coffret plastique avec poignée de trans­
pon. 

L 4-0 - H 330 - P 330 mm. Poids : 13 kg. 

Prix : 999,00 
,._ 110 • H- 1 23:2 

BRANDT CLARVlLLE 
Téléviseur de table 

2659. Ecran de 59 cm autoprotégé, angle 
110°. 15 tubes + 2 Lransistors + 5 diodes 
et 2 redresseurs. Sensibilité VHF 10 V, 
UHF 8 V. Equipé pour la réception t'• et 
2' chaine de tous les canaux français et, à la 
demande, pour la réception des stations belges 
8 l 9 et 625 lignes et luxembourgeoises 
8 l 9 lignes. Existe aussi en version multi­
standard. Commutation de standard par 
touches. CAG vision et son. Comparateur 
de phase. Régulation de l'amplitude lignes. 
Antiparasite adaptable. Puissance 2 W. 
HP 7-18 cm. Alimentation 110/ 220 V, 50 Hz. 
Coffret ébénisterie. 
L 675 - H 530 - P 400 mm. 

Prix 1 449,00 

BRANDT-CLARVlLLE 
Téléviseur de table 

0261. Ecran de 61 cm. Angle 1100. Rotacteur 
13 positions équipé pour la réception des 
canaux du standard français 819 lignes. 
Tuner UHF, 2' chaîne à transistors. Commu­
tation des standards par touches. 12 tubes 
+ 3 transistors + 4 diodes et 3 redresseurs. 
Sensibilité 20 µ V. Contrôles automatiques de 
gain vision et son, d'amplitude lignes. Compa­
rateur de phase. Antiparasite image adaptable. 
HP : 10 x 15 cm. Puissance 2 W. Alimenta­
tion secteur 110/220 V, 50 Hz, 160 VA. 
Coffret ébénisterie. 

L 742 - H 552 - P 400 mm. 

Prix 1 465,00 

BRANDT-CLARVlLLE 
Téléviseur de table 

2859. Ecran de 59 cm. Angle 110°. Rotacteur 
1 3 positions équipé pour la réception des 
canaux du standard français 819 lignes 
(belges et luxembourgeois sur demande). 

Tuner UHF, 2' chaîne à transistors. Commi.. 
tation des standards par touches. 12 tubes 
+ 3 transistors + 4 diodes et 3 redresseurs. 
Sensibilité 20 µ V. Contrôles automatiques 
de gain vision et son, d'amplitude lignes. 
Comparateur de phase. Antiparasite image 
adaptable. HP 10 x 15 cm. Puissance 2 W. 
Alimentation secteur 1 10/220 V, 50 Hz, 
160 V A. Coffret ébénisterie. 
L 675 - H 520 - P 420 mm. 

Prix l 449,00 

BRANDT-CLAR VILLE 
Téléviseur de table 

0161. Ecran de 61 cm. Angle 110°. Rotacteur 
13 positions équipé pour la réception des 
canaux français 1" chaîne (belges et luxem­
bourgeois sur demande). Tuner UHF à 3 po­
sitions préréglées, 2• et 3• chaîne. Commuta­
tion des standards par touches. Indicateur 
lumineux de programme. 15 tubes + 2 tran­
sistors + 5 diodes et 2 redresseurs. Sensibilité 
VHF : 10 µ V. UHF : 8 µV. Contrôles auto­
matiques de gain vision et son, d'amplitude 
lignes et image. Comparateur de phase. 
Antiparasite image adaptable. 2 HP : 
10 x 15 cm. Prises écouteur et magnéto­
phone. Puissance 2 W. Alimentation secteur 
110/220 V, 50 Hz, 180 VA. Lampe d'am­
biance. Coffret ébénisterie. 
L 742 - H 552 - P 400 mm. 
Existe également en version multistandard. 

Prix : l 819,00 

BRANDT-CLAR VILLE 
Téléviseur de table 

0361. Ecran de 61 cm. Angle 110°. Rotacteur 
13 positions équipé pour la réception des 
canaux français Ire chaîne (belges et luxem­
bourgeois sur demande). Tuner UHF, 2• chaîne 
à transistors. Commutation des standards 
par touches. Indicateur lumineux de pro­
gramme. 15 tubes + 2 transistors + 5 diodes 
et 2 redresseurs. Sensibilité VHF JO 1-4 V. 
UHF 8 µ V. Contrôles automatiques de gain 



v1s1on et son. d'amplitude lignes et image. 
Comparateur de phase. Antiparasite image 
adaptable. HP : 10 x 15 cm. Puissance 2 W. 
Alimentation secteur 110/220 V, 50 Hz, 
180 V A. Coffret ébénisterie. 
L 742 - H 552 - P 400 mm. 

Prix 1 659,00 

CE LARD 

CELARD - Téléviseur de table 

Télécapte 60 S. Ecran de 60 cm autoprotégé 
sel-bond, angle 110°, aluminisé. Transistorisa­
tion des parties UHF/VHF-Fl et vidéo avec 
réglage des sensibilités HF permettant un 
ajustement très précis dans chaque condition 
de réception particulière. Concentration élec­
trostatique. Comparateur de phase. Présélec­
tion VHF/UHF. Stabilisation automatique de 
l'image. Synchronisation horizontale automa­
tique. Changement de chaîne entièrement 
automatique. 14 transistors, 6 diodes et re­
dresseurs 7 tubes. Puissance 4 W. Alimenta­
tion 110h20 V, 50 Hz. Ebénisterie en Polyrey 
façon acajou, joncs et pieds chromès. 

L 650 - H 510- P 245 mm. Poids: 30 kg. 

CONTINENTAL-EDISON 

CONTINENTAL-EDISON 
Téléviseur de table 

TV 1935. Ecran de 61 cm autofiltrant à vision 
directe, angle 1 l0°. Rotacteur 12 ou 
13 positions, équipé suivant région. Tuner 
UHF à transistors, incorporé, à commande 
débrayable. Prévu pour la réception des 

standards VHF 819 lignes français l" châme, 
UHF 625 lignes français 2• chaîne, VHF 
819 lignes belgo-luxembourgeois, VHF 
625 lignes belge, UHF 819 lignes réémetteurs 
spéciaux français. Claviers 5 touches comman­
dant le changement 1 " -2• chaîne, la réception 
des émetteurs spéciaux (VHF 625 lignes ou 
UHF 8 19 lignes), la correction de la tonalité, 
la correction du relief de l'image (par 2 touches 
dont I longue distance). Mise en route par 
interrupteur à clé ; 1 a clé de contact assure en 
même temps l'ouverture automatique de la 
porte cache-réglages et le changement de 
chaines par impulsion. Affichage lumineux 
des programmes par caténoscope à 3 voyants. 
16 tubes + 2 transistors + 5 diodes et 2 re 
dresseurs. Sensibilité 10 µ V. Contrôles auto­
matiques de gains vision et son, d'amplitudes 
lignes et image. Comparateur de phase incor­
poré. Antiparasite adaptable (son et image). 
3 HP : 1 de 9 x 36 cm sur face avant ; 2 de 
7 cm sur face avant. Puissance modulée de 
sortie 5 W. Prise pour modulation magnéto­
phone, prise HP supplémentaire avec coupure 
des HP incorporés, prise pour telécommande 
son avec changement de programme à distance. 
Cellule photo-électrique commutable comman­
dant automatiquement le contraste en fonction 
de la lumière ambiante. Alimentation 110-
240 V, 50 Hz, 180 VA. Ebénisterie palissandre 
verni polyester avec porte cache-réglages 
fermant à clé. 
L 780 - H 531 - P 390 mm. 

Prix 2 000,00 

CONTINENT AL EDISON 
Téléviseur de table 

VHF entièrement éqmpe. Tuner UHF à 
transistors, incorporé, avec clavier de prèsèlc:c­
tion à 3 touches. Prévu pour la réception des 
standards : VHF 819 lignes français l" chaine. 
UHF 625 lignes français 2• chaîne. VHF 
819 lignes belgo-luxembourgeois. VHF 
625 lignes belge, UHF 819 lignes réémetteurs 
spéciaux français. Changement I" et 2• chaine 
par .touches. Mise en service et arrêt par touche 
séparée. Contrôle automatique du gain vision 
et son, d'amplitude ligne et image. Compara­
teur de phase incorporé. Antiparasite adaptable 
(son et image). Sensibilité VHF 6 µV , UHF 
9 µV, sensibilité pour 7 V efficace, générateur 
modulé à 30 %. Puissance de sortie 2 W. 
Contrôle de tonalité à variation continue. 
HP frontal de 12 cm et HP latéral de 
JO x 15 cm. Prise modulation pour magné­
tophone, prise entrée pick-up, prise HPS 
avec coupure du HP incorporé, prise pour 
télécommande du volume sonore et du chan­
gement de chaîne (boîtier télécommande en 
option). Alimentation 110/240 V, 50 Hz. 
Consommation 105 V A. Ebénisterie luxe 
asymétrique vernie polyester, ligne galbée. 

L 712 - H 519 - P 460 mm. 

Prix 1 800,00 

CLAUDE 

CLAUDE - Téléviseur de table 

TV 59043. Ecran de 59 cm auto-protège. 
Contrôles automatiques : de gain vision et son, 
d'amplitude lignes et trame. Puissance sonore : 
3 W - 1 HP 100 x 150 mm. Contrôle de 
tonalité par touche parole/musique. Luxueuse 
ébénisterie vernie mat. 

L 742 - P 413 - H 495 mm. 

EMO 

TV1930. Ecran de 61 cm nouveau format 
supercarré. Angle 1 10°, autofiltrant à vision 
directe. Ensemble des commandes princiaples 
sur la face avant à droite du tube. 6 tubes, 
17 transistors, 3 diodes germanium, 7 diodes 
silicium dont un quadruple, 2 diodes sélénium. 
Châssis monobloc vertical monté sur glissière EMO - Téléviseur portatif 
(accès et démontage aisés). Circuit imprimé 
double face avec trous métallisés. Rotacteur E 41 BS. Tube 41 cm. Angle 114°. Ecran 
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pour les canaux des standards français, belge 
et luxembourgeois 819 lignes et belge flamand 
625 lignes, français 2• chaîne UHF 625 lignes. 
Commutation VHF/ UHF par touches. Tuner 
à transistors UHF incorporé. Clavier 1 ' 0/ 2° 
chaîne avec stations préréglées par touches. 
Voyants lumineux de signalisation 1re et 
2• chaîne. Comparateur de phase incorporé. 
Antiparasites son et image adaptables. 2 HP 
dont I latéral. Alimentation 110/220 V, 
50 Hz. Ebénisterie vernie 2 tons. Porte et fa. 
çade noyer satine. Serrure de sécurité. 
L 710 - H 495 - P 255 mm. 

GRUNDIG 

GRUNDIG - TV transportable 

Pl700FR. Ecran de 44 cm autoprotégé. Sys­
tème Monomat permettant la sélection de 
8 programmes différents. Sclcction automa­
tique des standards 819 L/625 L VHF/ UHF. 
Automatisme mtegral. Contraste, gam, ampli­
tudes horizontales et verticales, synchronisa­
tion, régulation du son. Antiparasite son incor­
poré. Contrôle de tonalité par touche. Touche 
couleur permettant une réception parfaite en 
noir et blanc des émissions couleur. Puissance : 
2 W. Prise ecouteur. Alimentation l 10/240 V, 
50 Hz. Coffret matière moulée. Poignée esca­
motable. L 500, H 380. P 305 mm. 

Prix : 1 633,00 
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GRUNDIG - Téléviseur transportable 

P2000FR. Ecran de 51 cm autoprotégé. Carac 
téristiques identiques à celles du Pl 700FR. 
Coffret matière moulée. Poignée escamotable 
L 540, H 420, P 335 mm. 

Prix : 1 800,00 

GRUNDIG - TV de table 

Record 2400FR. Ecran de 61 cm autoprotégé 
multicanal. Commandes à curseurs verticaux 
pour luminosité, contraste, tonalité, volume. 
Puissance : 3 W. Système Monomat assurant 
J"automaticité et la maintenance des réglages 
1•• et 2' chaîne (VHF/ UHF). Haut-parleur 
en façade. Sélection automatique des pro­
grammes par touche. Voyant lumineux de 
changement de programme. Alimentation 
110/240 V, 50 Hz. L 670, H 480, P 240 mm. 
30 kg. Ebénisterie macoré verni polyester. 
Décor« or». 

Prix : 2 107,00 

IMAGE PARLANTE 

L'lMAGE PARLANTE 
Téléviseur de table 

Flambeau A. Ecran de 59 cm, autoprotégé, 
angle i 10°. Rotacteur VHF 13 positions 
équipé pour 12 canaux des standards fran­
çais, belge, luxembourgeois 819 lignes et 
belge flamand 625 lignes. Tuner UHF. Sélec­
tion automatique l" et 2• chaîne. CAG vision, 
son, amplitude ligne et image. Comparateur de 
phase. Puissance 2 W. Alimentation 110/ 
240 V, 50 Hz. Coffret ébénisterie acajou verni 
polyester. L 670, H 490, P 235 mm. 

L'IMAGE PARLANTE 
Téléviseur portatif 

Portatif 44. Ecran de 44 cm, angle 110°. 

Entiérement transistorise. Sélection automa­
tique 1" et 2' chaîne. Alimentation sur batterie 
12 V ou secteur 1 10/220 V, 50 Hz. Coffret 
bois avec poignée. L 468, H 360, P 180 mm. 
14 kg. 

L'IMAGE PARLANTE 
Téléviseur de table 

Marathon A. Ecran de 59 cm autoprotégé, 
angle 110°. Rotacteur VHF 13 positions 
équipé pour 12 canaux des standards fran­
çais, belge, luxembourgeois 819 lignes et belge 
flamand 625 lignes. Tuner UHF. Sélection 
automatique l" et 2' chaine. CAG vision, 
son, amplitude ligne et image. Comparateur 
de phase. Puissance 2 W. Alimentation I JO/ 
240 V, 50 Hz. Colîret ébénisterie acajou verni 
polyester. L 610, H 530, P 360. 

LM.T. SCHAUB-LORENZ 

LMT - SCHAUB-LORENZ 
Téléviseur portatif 

TV 920 L Ecran de 44 cm Sel Bond. Entière-



ment trans1stome. Multistandard. Selecteur 
combiné VHF/ UIIF à mémoire équipé pour 
la réception des standards VHF et UHF fran­
çais et CCIR 625 lignes. Contrôle d'accord 
visuel en VHF et UHF par pilote image. Prise 
magnétophone. Antennes intérieures 1 «12• 
chaîne orientables â grand garn. Pour le cam­
ping. alimentation en 24 V. 50 c 1 s ou sur 
batterie 12 V (chargeur incorpore). A la maison 
sur secteur 110.1220 V. 50 Hz. Ebénisterie bois 
gainé avec poignée de transport, commandes 
usuelles sur le dessus. 

L 450 P 310 IJ 395 mm. Poids 14 kg. 

Prix : I 495,00 

LMT - SCH AUB-LORENZ 
Téléviseur de table 

TV 611. Ecran de 61 cm Sel Bond. Contrôle 
d'accord visuel en VHF et U IIF par pilote 
image. Sélection automatique par touches des 
programmes 2' chaîne. Deux HP dont un 
placé en façade. Contrôle de tonalité par 
touche parole/musique. Réglage automatique 
du contraste par cellule. Eclairage d'ambiance. 
Prises magnétophone et HP supplémentaire. 
Porte fermant â clef. Ebénisterie acajou vernis. 
décor" Or~. 
L 732 - P 452 - H 543. 

Prix 1 600,00 

, 

PATHE-MARCONI 

PATHE-MARCON I LVSM 
Téléviseur de table 

T 13961. Ecran de 61 cm, angle I l0°. Tuner 
UHF 2• chaîne pour canaux des standards 
français 625 lignes et 819 lignes. 11 tubes, 
8 transistors, 7 diodes et 3 redresseurs. Sensi 
bilité 16 µ V. CAG vision, son et amplitude 
ligne et image. Comparateur de phase. Anti­
parasites adaptables. Puissance 1,5 W. Ali­
mentation 110/220 V, 50 Hz. Coffret ébénis­
terie sapell i vem i polyester. 

L 730 - H 480 P 350 mm. Poids : 26 kg. 
Prix : I 900,00 

PI ZO N BROS 

PIZON -BROS - Téléviseur portatif 

Portaviseur 18. Ecran de 18 cm autoprotégé. 
34 transistors, 14 diodes et I redresseur. 
Sensibilité 7 /' V. CAG vision, son et ampli­
tude ligne et image. Comparateur de phase. 
Puissance BF I W. Antenne VHF télescopique 
articulée. Antenne UHF orientable. Prise 
H PS. Al imentation 110/220 V. 50 Hz sur 
batterie 12 V (chargeur incorpore) ou pile 
15 V. Coffret plastique antichoc. 

I 

PIZON-BROS - Téléviseur de table 

Visioramic 6 1 « Sélectronic •· Tube de 61 cm 
supercarré autoprotégé et autofiltrant. Sélec­
tion automatique des programmes VH F et 
UHF par diodes varicap. Antenne télescopique 
bilité de réception sur antennes additionnelles. 
2 HP en façade pour graves et aiguës. Clé de 
contact pour alimentation secteur. Ebénisterie 
extra-plate en stratifié palissandre. orientable 
sur socle. Façade anti-choc 2 tons marron 
foncé et façon bois. Décors dorés. 

PHILIPS 

PHILIPS - Téléviseur transportable 

TF 1780. Ecran de 44 cm, angle 110°, 
multicanal. Stabilisation automatique des di­
mensions de l' image. Contrôles automatiques 
de sensibilité. Corn parateur de phase garan­
tissant la sécurité de réception des émissions. 
Effet de relief â variation progressive et filtre 
antisouffie réglable. Prise modulation pour 

haut-parleur supplémentai, e, écouteur ind1n 
duel ou cni egistrement. Entièrement é4uipé 
2 chaines et toutes chaînes à venir. Commu­
tation 1re et 2' chaîne par touches. Commande 
principale en façade. Sélecteur â touches pré­
réglablcs. Haut-padcur en façade. Antenne te 
lescopique double orientable en option. Poi­
gnée escamotable. Coloris bleu vert ou gris­
vcrt. Coffret polystyrène choc. 
L 527 - H 380 - P 300 mm. Poids : 15.5 kg. 

Prix : 1 100,00 

PHILIPS - Téléviseur portatif 

TF 1170. Ecran de 28 cm â vision directe. 
Equipé pour recevoir tous les émetteurs fran 
çais I " et 2' chaîne ainsi que Luxembourg et 
Monte-Carlo. 42 transistors, 22 diodes et 
1 tube. Sensibilite 20 µ V. Correction image. 
Prise magnétophone. Réglages principaux dis­
simulés sous une trappe à glissière. Puissance 
son 500 mW. Antenne double télescopique 
incorporée. Dispositif de sécurité de bran 
chcment pour la batterie d"alimentation. Ali­
mentation 110/ 240 V. 50 Hz et batterie 
12 V. Consommation 15,6 VA. Coffret 
polystyrène deux tons. Sphère de 365 mm, 
9.3 kg. 

Prix : 1 500,00 

PHILIPS - Téléviseur de table 

TF 2391. Ecran de 59 cm noir, rectangulaire 
110° filtrant, teinté, à ~ vision directe•· Mul­
ticanal . Concentration automatique de l'image. 
Stabilisation automatique des dimensions de 
l'image. Contrôles automatiques de sensibilité. 
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Comparateur de phase commutable. Effet 
de relief à variation progressive. Prise modu­
lation pour haut-parleur supplémentaire, 
écouteur individuel ou enregistrement. Entiè­
rement équipè 2 chaînes et toutes chaînes à 
venir. Commutation I" et 2' chaîne par 
touches. Accords 2' chaîne débrayables é vi­
tant tout déréglage accidentel. 13 tubes, 
2 transistors, 5 diodes et 4 redresseurs. Sen­
sibilité 50 µ V. Ecrêteur de parasites et am­
plificateur adaptable. Puissance 2 W. Alimen­
tation I I0/240 V, 50 Hz. Ebénisterie acajou 
verni brillant polyester. 
L 730 - H 510 - P 390 mm. Poids : 28 kg. 

Prix : I 300,00 

PHILIPS - Téléviseur de table 

TF 2386. Ecran de 60 cm panoramique, 
angle 110". Multicanal. Sélecteur à touches 
prérégables. Témoin de fonctionnement à 
intensité variable. CAG vision, son et ampli­
tude ligne et image. Commutation de standards 
automatique. 5 tubes. 25 transistors, 15 diodes, 
3 redresseurs. Sensibilité 15 µ V. Accord vi­
suel par • ligne magique•· Puissance 2 W. 
2 haut-parleurs dont I en façade. Prise ma­
gnétophone et HPS. Alimentation 1 10/ 240 V, 
50 Hz. Ebénisterie acajou verni polyester 
avec porte et serrure. 
L 780 - H 555 - P 385 mm. Poids : 30 kg. 

Prix : I 800,00 

PHll,IPS - Téléviseur de table 

TF 2579. Ecran de 65 cm, angle 110°, 
filtrant. Entièrement équipè l'", 2' et toutes 
chaines à venir. Commutateur I" et 2' chaîne 
par lOuches. Accords 2' chaîne débrayables, 
é\'itant lOUt déréglage accidentel. Concentra­
tJOll automatique de l'image. Stabilisation au­
romatique des dimensions de l'image. Anti­
;iarasites image ajusta ble. Contrôles 
zmooatiques de sensibilité. Comparateur de 
~ COClmutable. Effet de relief à variation 
?Op essi+e. Filtre image réglable antisouffie. 
~ ,.-,,r , 232 

Préamplificateur à transistor à gain ajustable. 
Prise modulation pour haut parleur supplé­
mentaire, écouteur individuel ou enregistre­
ment. Contrôle de tonalité à variation continue. 
2 haut-parleurs 13 x 19 cm dont I en fa­
çade. Prise pour commande à distance (ré­
glage du son et changement de programme). 
Indicateur lumineux pour la l" chaîne. Ca­
dran lumineux pour la 2' chaîne. Galvano­
mètre de contrôle commutable permettant l'ac­
cord fin en 1,. et 2' chaîne ou de contrôler 
les tolérances du secteur. Clavier 4 touches 
permettant la sélection de 4 programmes. 
Alimentation 110/ 240 V, 50 Hz. Ebénisterie 
acajou verni polyester. 
L 790 · H 520 · P440 mm. 

Prix 2 200,00 

RADIALVA 

RADIALVA - Téléviseur de table 

Dialva 61. Ecran de 61 cm, angle 110". Twin 
Panel. Multicanal. Rotacteur VHF 12 posi­
tions. Tuner U HF pour standard 625 lignes 
et réémetteur 8 19 lignes. CAG vision, son et 
ampl itude ligne et image. Puissance 2 W. 
HP 12-19 cm. Prise pour télécommandes. 
Alimentation 110/ 220 V, 50 Hz. Ebénisterie 
acajou foncé. Porte fermant à clé. 

L 700 - H 520 - P 400 mm. Poids : 32 kg. 

RADIO LA 

RADIOLA - Téléviseur transportable 

RA 4480. Ecran rectangulaire 44 cm à 
• vision totale ». Equipè pour recevoir tous les 
émetteurs français l", 2' et 3' chaîne, ainsi 
que télé Luxembourg et télé Monte-Carlo. 
Sélecteur à clavier, six touches, permettant un 
choix instantané entre les différents program­
mes. Sensibilité 15 µ V. Correction de contours. 
Filtre couleur. Haut-parleur en façade. Prise 

magnétophone et HPS. Antenne télescopique 
adaptable. Alimentation 110/ 240 V, 50 Hz. 
Faible consommation : 105 W. Coffret en 
matière moulée, gris ou ivoire. 
L 525 · H 380 - P 290 mm. Poids : 15,3 kg. 

Prix : 1 100,00 

RADIOLA · Téléviseur de table 

RA6 190. Ecran de 61 cm, angle 110°, multi­
canal. Equipé pour recevoir tous les émetteurs 
français I'•, 2' et 3• chaîne ainsi que Télé­
Luxembourg et Télé-Monte Carlo. Sensibilité 
15 V. Co, rection de contours. F il tre couleur. 
Puissance 2,5 W. Alimentation 110/240 V, 
50 Hz. Coffret bois façon acajou. L 600, 
H 520, P 390 mm. 

RIB ET-DESJARDINS 

RIBET-DESJARDINS 

TV 2935. Ecran de 61 cm auto-filtrant à 
vision directe, angle 110°. Rotacteur (12 ou 
13 positions) équipè suivant région. Tuner 
UHF à transistors, incorporé, à commande 
débrayable. Prévu pour la réception des stan­
dards : VHF 819 lignes français J'• chaîne; 
UHF 625 lignes français 2' chaîne; VHF 819 
lignes belgo-luxembourgeois ; VHF 625 lignes 
belge ; UHF 819 lignes réémetteurs spéciaux 
français. Clavier 5 touches commandant : le 
changement 1 " / 2• chaîne ; la réception des 
émetteurs spéciaux (VHF 625 lignes ou U HF 
8 19 lignes) ; la correction de la tonalité ; la 
correction du relief de l'image (par 2 touches 
dont I longue distance). Mise en route par 
interrupteur à clé. La clé de contact assure en 
même temps l'ouverture automatique de la 
porte cache-réglages et le changement de 
chaînes par impulsion. Affichage lumineux des 
programmes par caténoscope à 3 voyants. 
16 tubes + 2 transistors + 5 diodes + 2 re-
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dresseurs. Sensibilité 10 µ V. CAG vision, son 
et amplitude ligne et image. Comparateur de 
phase incorporé. Antiparasite adaptable (son 
et image). Trois HP : 1 de 9 x 3& cm sur face 
avant et 2 de 7 cm sur face avant. Puissance 
modulée de sortie 5 W. Prise pour modulation 
magnétophone, prise HP supplémentaire avec 
coupure des HP incorporés, prise pour télé­
commande son avec changement de pro­
gramme à distance. Alimentation 1 10/ 240 V, 
50 Hz, consommation 180 VA. Ebénisterie 
palissandre verni polyester avec porte cache­
réglage fermant à clé. 
L 780 - H 510 - P 390 mm. 

Prix l 900,00 

RIBET-DESJARDINS - Téléviseur de table 

TV 2927. Ecran de 59 cm, angle 110° auto­
filtrant à vision directe. Ensemble des com­
mandes principales sur la face avant à droite 
du tube. 6 tubes, 17 transistors, 3 diodes ger 
manium. 7 diodes silicium dont une quadruple. 
2 diodes sélénium. Châssis monobloc vertical 
monté sur glissière (accès et démontage aisés). 
Circuit imprimé double face avec trous métal 
lisés. Rotacteur VHF entièrement équipé. Tuner 
UHF à transistors, incorporé. Prévu pour la 
réception des standards : VHF 819 lignes fran­
çais I " chaîne; UHF 625 lignes français 
2' chaîne ; VHF 819 lignes belgo-luxembour­
geois ; VHF 625 lignes belge ; UHF 819 lignes 
réémetteurs spéciaux français. Changement 
1re et 2' chaîne par to uches. Mise en service 
et arrêt par touche séparée. CAG vision, son 
et amplitude ligne et image. Comparateur de 
phase incorporé. Antiparasite adaptable (son et 
image). Sensibilité VHF 6 µ V, UHF 9 µ V, 
sensibilité pour 7 V efficace, générateur modulé 
à 30 %. Puissance de sortie 2 W. HP frontal 
elliptique 10 x 15 cm. Alimentation J 10/240 V 
50 Hz. Consommation 105 VA. Ebénisterie 
luxe asymétrique vernie polyester. 
L 732 - H 520 - P 403 mm. 

Prix 1 400,00 

SCHNEIDER 

SCHNEIDER - Téléviseur portatif 

Week-end multistandard. Ecran de 32 cm. 
angle 90. Multistandard. Commutation l" , 
2' chaÛle par une seule manœuvre. Antennes 
VHF et UHF séparées. Antiparasites son 
incorporé et image adaptable. CAG vision, son, 
amplitude ligne et image. Prise magnétophone. 
Prise écouteur à coupure. 38 transistors, 2 
redresseurs, 30 diodes. Sensibilités VHF 10µ V · 
et UHF 12µ V. Puissance I W. HP 7 x 13 cm. 

Alimentation batterie 12 V ( 1,3 A) ou 110-
240 V. 50 Hz. Alimentation stabilisée. Char­
geur de batterie incorporé. Co!Tret tôle gainée. 
H 330 - L 310 - P 280 mm. 9,9 kg. 

,SCHNEIDER - Téléviseur transportable 

Transportable 44. Ecran de 44 cm, angle 110°. 
Multicanal. Tuner à commande débrayable 
pour les canaux UHF du standard français. 
Commutation I ", 2' chaÛle par une seule 
manœuvre. 7 tubes, 15 transistors, 13 diodes et 
redresseurs. Sensibilité 15 µ V. Puissance 2 W. 
HP 10 x 16 cm. CAG son et vision amplitude 
ligne et image. Comparateur de phase. Anti­
parasites image et son adaptables. Alimenta­
tion 110-240 V, 50 Hz, 125 VA. Coffret bois 
avec poignée. L 410 - H 380 - P 340 mm. 
15 kg. 

Prix : 1 135,00 

SCHNEIDER - Téléviseur transportable 

Future. Ecran de 44 cm, angle 110°. Multi 
standard. Commutation 1 ". 2' chaÛle française 
par une seule manœuvre. Antennes VHF et 
UHF séparées. CAG son et vision. ampl itude 
ligne et image. Comparateur de phase et de 
fréquence. Prise magnétophone. Prise écou-

teur avec coupure du HP principal. 39 transis­
tors. 2 redresseurs, 29 diodes. Sensibilités VHF 
10 µ V. Sensibilités UHF 12 fi V. Puissance 
1 W, HP l0-16 cm. Alimentation batterie 12 V 
(25 A) ou I IO à 240 V, 50 Hz. Alimentation 
stabilisée. Chargeur de batterie incorporé. 
Co!Tret bois avec poignée escamotable L 410 -
H370 P310mm. 17 kg. 

Prix : l 475,00 

SCHNEIDER - Téléviseur de table 

Nirval. Ecran de 6 1 cm supercarré, angle 110°. 
Multicanal. Rotacteur à 12 positions. Equipé 
sur demande pour les canaux des standards 
français, belge et luxembourgeois à 8 19 lignes, 
et belge 625 lignes. Tuner UHF à commande 
débrayable pour les canaux de la 2' chaîne 
française. Passage 1re et 2' chaîne par touche. 
7 tubes, 15 transistors, 13 diodes et redres­
seurs. Sensibilité 5 µ V. CAG son, vision, 
amplitude ligne et image. Puissance 2 W. HP 
en façade 10 x 16 cm. Alimentation 
110/ 240 V, 50 Hz, 11 5 VA. Ebéniste,ie bois 
verni. 
L 690 - H 490 - P 4 10 mm. 

Prix : 1 315,00 

SCHNEIDER - Téléviseur de table 

Sapri. Ecran de 61 cm supercarré, angle 110". 
Mullicanal. Rotacteur à 12 positions. Equipé 
sur demande pour les canaux de standards 
françai~. belge ci luxembourgeois à 8 19 lignes_ 
et belge à 625 lignes. Tuner UHF à commande 
débrayable pour les canaux de la 2' chaine 
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f, ançaise. 7 tubes. 15 transisto rs. 13 diodes 
et ,cd,esscur~. Sensibilité 15 µ V. CAG son. 
vision et ampl itude ligne et image. Compara 
teur de phas~. Puissance 2 W. HP 10 x 16 cm. 
Alimentation 110 220 V, 50 H7. 115 VA. Ebé­
nisterie bois verni. Demi-porte dissimulant les 
commandes. 

L 690 - H 490 - P 410 mm. 

Prix 1 445,00 

SCHNEIDER - Téléviseur de table 

Naudi. Ecran de 6 1 cm supercarré, angle 110°. 
Multicanal. Présélection automatique des pro­
g, am mes 2• chaine française. Commande de 
tonalité sonore. Cellule Fotonmatic. Prise 
magnétophone (enregistrement). Voyant lumi 
neux Diagnotest indiquant les anomalies dues 
à un défaut d'émission. 7 tubes, 17 trans istors, 
13 diodes et redresseurs. Sensibilité 15 µ V. 
CAG vision, wn et amplitude ligne et image. 
Puissance 2 W. 2 IIP (1 de 10 x 24 cm laté­
ral et I de 10 x 16 cm frontal). Alimentation 
110/220 V, 50 Hz. Ebénisterie bois verni. 
L 687 11 485 - P 382 mm. 

Prix : 1 600,00 

Multicanal. Ro tacteur à 12 pos111ons. Equipé 
sur demande pour les canaux des standards 
français. belge et luxembourgeois à 819 lignes 
cc belge à 625 lignes. Tuner U HF à commande 
di:b, ayable pour les canaux de la 2• chaîne 
française. Passage I •• et 2• chaîne par une seule 
mano::uvrc. Puissance 2 W. 2 HP 10 x 16 cm 
latéral (et 7 cm frontal). 7 tubes, 15 11 ansisto, s, 
13 diodes et redresseurs. Alimentation 1 10/ 
220 V. 50 Hz. 132 VA. Ebénisterie bois verni. 
L 560 - H 410 - P 342 mm. 

Prix : 1 195,00 

SIEMENS 

\ 

SIEMENS - Téléviseur transportable 

TM922. Ecran de 51 cm autoprotégé, angle 
110°. Multistandard prévu pour la réception 
des 8 19 lignes français. belge, luxembourgeois. 
monégasque, des 625 lignes français 2' c haîne, 
VHF/CCIR. UHFt CCIR. Entièrement tran­
s istorisé. Présélection automatique des stan­
dards et canaux par clavier à 6 touches. Co,­
rection de qualité d'image réglable par poten­
tiomètre sur face avant. Antenne télescopique 
01 ientablc inco, poréc. Alimentation I JO/ 
240 V, 50 Hz. Ebéniste, ie noyer toncé. f açatle 
noyer clair. L 560. H 420, P 320 mm. 

SJEMENS - Téléviseur transportable 

et UHF incorporées et déconnectables. Anti 
parasite image adaptable. Puissance de sortie 
son : 2,5 W. Ebénisterie noyer foncé verni 
avec façade en noyer clair. Alimentation 110-
240 V. 50 Ilz. L 560 · H 425 - P 320 mm. 

SIEMENS - Téléviseur de table 

TF966. Ecran de 61 cm. angle I 10°. multi­
canrtl. Equipé pour la réception des émetteur~ 
français, belge, luxembourgeois et monégasque. 
Ecran rectangulaire 61 cm autoprotégé. Sen­
sibilité 20 µ V VHF et UHF. H aut-parleu, en 
façade. Prise magnétophone et HPS. Anti 
parasite im age adaptable. Puissance de sortie 
son : L5 W. Stabilisation automatique du 
contraste. de la lumière, des dimensions de 
l'im1~e. At1mentat1on I IU. l40 V. 50 Hz. 
Ebénisterie noyer clair et foncé. L 670. H 520. 
P 380 mm. 

SIEMENS - Téléviseur de table 

FT 25. Ecran de 61 cm. Multistandard. Récep­
tion de 8 19 lignes français, belge. luxembour­
geois et monégasque, 625 lignes français 
2' chaîne, VHF/ CCIR, UHF/ CCIR. Prèsélec 
tion automatique des standa, ds et des canaux 
par bloc-touches électronique (6 touches). Un 
HP et une prise HPS, 22 transistors, 6 tubes, 
17 diodes et redresseur. Alimentation 110-
240 V, 50 Hz. Ebénisterie noyer fonoé verni. 
face avant mat. L 702 - H 487 - P 245 mm. 

TF 922. Ecran de 5 1 cm autoprotégé. Equipé 
pour la réception des émetteurs français. belge. 

SCHNEIDER - Téléviseur de table luxembourgeois et monégasque. Sensibilité SIEMENS - Téléviseur de table 
20 µ V VIIF et UIIF. Haut-parleur en façade. 

Evora. Ecrnn \upercarr~ de 51 cm. angle 110°. Prise magnétophone et HPS. Antennes VHF TF 691. Ecran de 59 cm autoprotégé. angle 
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110". Equipé pour la réception des 819 lignes 
français, belge, luxembourgeois et monégas­
que, ainsi que des 625 lignes françaises. 
2• chaîne. Clavier 4 touches. Témoins lumi­
neux 1 •• et 2' chaîne. 2 HP. Prise magnéto­
phone et HPS. Puissance de sortie : 2,5 W. 
Alimentation 110-240 V, 50 Hz. L 815 - H 540 
- P 375 mm. 

SONFUNK 

SONFUNK 
Téléviseur transportable asymétrique 

SO 440. Ecran filtrant 44 cm. Angle 110°. 
Extra-plat. Multicanal par réglage continu en 
VHF comme en UHF. Comparateurs de phases 
incorporés. Ebénisterie vernie teck satiné. 
Présentation luxe. Sensibilité son 5 mV. Image 
20 mV. HF et MF équipés de 11 transistors et 
?~diodes, bases de temps équipées de 7 lampes. 
Alimentation I I0/ 240 V, 50 Hz. 

L 500 - H 370 - P 300 - hors tout. 

Prix : 1 450,00 

SONFUNK 
Téléviseur transportable asymétrique 

SO 510. Ecran filtrant 51 cm. Angle 110°. 
Extra-plat. Multicanal par réglage continu en 
VHF comme en UHF. Comparateurs de 
phases incorporés. Ebénisterie. Présentation 

luxe. Sensibilité son 5 mV. Image 20 mV. 
HF et MF équipés de 11 transistors et 7 
diodes, bases de temps équipées de 7 lampes. 
Alimentation 110/ 240 V, 50 Hz. 
L 540 - H 470 - P 320 - hors tout. 

Prix l 500,00 

SONFUNK - Téléviseur de table 

Saturne. Ecran autoprotégé 59 cm. Angle 
1 l0°. Extra-plat. Rotacteur 12 canaux tout 
équipé + canal Luxembourg. Tuner UHF à 
tran~istors incorporé. Entièrement équipé de 
materiel Radiotechnique en circuits imprimés. 
Sensibilité son 5 mV. Image 18 mV. Réalisa­
tion en 2 châssis interchangeables.' Alimenta­
tion 110/240 V, 50 Hz. Ebénisterie stratifiée 
acajou. Tubes : EC900, ECF801 , 2 EF184 , 
EL 183, EBF89, ECL82, 2 ECF80, ECL85, 
EY88, EL504, GY86. 2 diodes silicium. 
2 diodes germanium. 2 transistors. 
L 680 H 520 - P 340. 

Prix : 1 480,00 

SONFUNK - Téléviseur de table 

Apollo. Tube 59 cm o u 61 cm autoprotégé. 
Angle 1100. Alimentation alternatif I l0/ 240 V. 
Réalisation en 2 châssis interchangeables 
sans soudure. Rotacteur VHF, équipé tous 
canaux. C ircuits VHF, UHF, FI et vidéo 
entiérement transistorisés sur circuits imprimés, 
y compris 1e·s circuits de commande automa­
tique cte gain. Alimentation et oases de temps 
à lampes en câblage classique. Base de temps 
ligne, réalisée à partir d'un oscillateur sinu­
soïdal. Présentation en ébénisterie stratifiée 
acajou ou noyer. Tubes : EL504, EY88, 
GY802, ECL85, ECL82, ECF80, ECF802, 
4 diodes silicium, 5 diodes german'ium, 12 
transistors HF, 1 transistor vidéo BF 179. 
L 630 H 5 10 - P 290. 

SONFUNK 
Téléviseur de table asymétrique 

SO 650 TP. Asymétrique. Ecran filtrant 
65 cm. Angle 1100. Extra plat. Multicanal. 
Rotacteur 12 positions. Tuner UHF à tran­
sistors incorporés. Châssis basculant. Corn pa­
rateur de phases incorporé. Câblage conven­
tionnel. Commutateur VHF-UHF automa­
tique. Recherche des stations 2• chaîne à 
lecture directe. 1\limentation 110/ 220 V, 50 H z. 
Ebénisterie polyester acajou. 
L 770 - H 560 - P 390. 
Tubes : ECCl89, CEF801, 3-EF 184, EL 183, 
ECF80, 2- l2AU7, ECL85, ECL82, EY88, 
EY86, EL502. 2 diodes I N65. 2 redresseurs 
silicium. 

Prix : 2 180,00 

SONFUNK 
Téléviseur de table asymétrique 

SO 601 PR. Ecran filtrant de 59 cm. Angle 
1100. Extra-plat. Multicanal. Rotacteur 
12 positions. Tuner UHF à transistors incor­
porés. Châssis basculant. Comparateur de 
phases incorporé. Câblage conventionnel. 
Ebénisterie vernie chêne rustique. Présentation 
luxe. Sensibilité son 5 mV. [mage 20 mV. 
Commutateur VHF-UHF automatique. Re­
cherche des stations 2• chaîne à lecture directe. 
Alimentation 110-220 V, 50 Hz. 
L 750 - H 540 - P 360. 
Tubes : ECCI89, ECF801, 3EF184, EL183. 
ECF80, 2-12AU7, ECL85, ECL82, EY88. 
EY86, EL502. 2 diodes I N65. 2 redresseurs 
silicium. 

Prix : I 860,00 

SONNECLAIR 

SONNECLAJR - Téléviseur de table 

4930. 61 cm nouveau format super,arre 
Angle 11 00. autofillrant it vision dim.1x . En 
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semble des commandes principales sur la face 
avant à droite du tube. 6 tubes, 17 transistors, 
3 diodes germanium, 7 diodes silicium dont une 
quadruple, 2 d iodes sélénium. Châssis mono­
bloc vertical monté sur glissière (accès et 
démontage aisés). Circuit imprimé double face 
avec trous métallisés. Rotacteur VHF entière­
ment équipé. Tuner UHF à transistors, incor­
poré, avec clavier de présélection à 3 touches. 
Prèvu pour la réception des standards : VHF 
819 lignes français I" chaîne; UHF 625 lignes 
français 2' chaîne ; VHF 819 lignes belgo­
luxembourgeois ; VHF 625 lignes belge ; UHF 
819 lignes réémetteurs spéciaux français. Chan­
gement I " et 2• chaîne par touches. Mise en 
service et arrêt par touche séparée. CAG vision, 
et son cl'amplitudc ligne et image. Compara­
teur de phase incorporé. Antiparasite adaptable 
(son et image). Sensibilité VHF 6µ V, UHF 
9 µ V, sensibilité pour 7 V efficace, générateur 
modulé à 30 %. Puissance de sortie 2 W. 
Contrôle de tonalité à variation continue. HP 
frontal de 12 cm et HP latéral de 10 x 15 cm. 
Prise modulation pour magnétophone. Prise 
entrée pick-up. Prise HPS avec coupure du HP 
incorporé. Prise pour télécommande du volume 
sonore et du changement de chaîne (boîtier 
télécommande en option). Alimentation 
110/240 V, 50 Hz. Consommation 105 VA. 
Ebénisterie luxe asymétrique vernie polyester 
avec porte cache-réglages fermant à clé. 
L 697 - H 523 - P 449 mm. 

Prix 1 800,00 

SONY 
,, 

SONY - . Téléviseur portatif 

9--90 UM. Ecran aluminisé de 24 cm. Déflexion 
90". Mise au point automatique. 30 transis­
tors. 15 diodes. 819 VHF France tous canaux. 
625 UHF France tous canaux. 819 VHF 
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Belgique tous canaux. 625 VHF CCIR Europe 
tous canaux. 625 UHF CCIF Europe tous 
canaux. Antenne : télescopique incorporée. 
Sensibilité maximale : 5 V/ 10 Vpp (intérieur/ 
extérieur). HP 7 x 10 cm. 40 ohms. Puis­
sance 300 mW. Alimentation 220 V 50/ 60 Hz 
(25 V A). 12 Vc.c. ( 16 W). Coffret noir. 

L 223 - H 246 - P 265 mm. 

SUPERTONE 

SUPERTONE - Téléviseur transportable 

T 4492. Ecran de 44 cm auto protégé. Rotac­
teur 13 positions. 12 canaux équipés. Tuner 
UH F à transistors. 16 tubes + 3 diodes. 
Contrôles automatiques de gain vision et 
amplitude lignes. Puissance son : 2 W. 1 HP 
10 x 14 cm. Alimentation 127/ 220 V, 50 Hz. 
Ebénisterie gainée gris foncé. Poignée fixe. 
Antenne télescopique enfichable. 
L 510 - H 380 P 290 mm. Poids 13,5 kg. 

SUPERTONE - Téléviseur de table 

T 6193. Ecran de 61 cm auto-protégé. Rotac­
teur 13 positions, 12 canaux équipés. Tuner 
UHF à transistors. 16 tubes + 3 diodes. 
Contrôles automatiques de gain vision et 
amplitude lignes. Puissance son 3 W. Alimen­
tation 127/ 220 V, 50 H z. Ebénisterie noyer 
verni mat. 

L 650 - H 460 - P 380. Poids 25 kg. 

TEISSIER 

TEISSIER - Téléviseur transportable 

Télécapte 51. Ecran de 51 cm autoprotégé 

angle 110°. Multistandard. Tuner VHt- a 
réglage continu assurant le passage automa­
tique d 'un standard à l'autre. Grande sensibilité 
permettant la réception sur antenne télesco­
pique I" chaîne et spire 2' chaîne. Possibilité 
de branchement d"une antenne extérieure en 
cas de champ très faible. 36 transistors au sili­
cium et 20 diodes. Circuits imprimés inter­
changeables. Châssis basculant. Stabilisateur 
automatique de tension secteur incorporé à 
l'appareil assurant sa protection absolue et 
supprimant l'usage d"un régulateur de tension. 
Consommation très faible : 36 W sur batterie, 
12 V. 60 W sur secteur, 110/ 240 V, 50 H z. 
Ebénisterie en bois gainé souple façon cuir noir, 
poignée chromée escamotable. 

L 560 - H 420 - P 320 mm. Poids : 19 kg. 

Télécapte 44. Même modèle avec écran de 
44 cm. 

L 500 - H 350 - P 195 mm. Poids: 13 kg. 

TEISSIER - Téléviseur de table 

Bretagne. Ecran de 60 cm sel-bond auto­
protégé, angle 1 10°. Multicanal. Transistorisa­
tion des parties UHF/VHF-FI et vidéo avec 
réglage des sensibilités HF permettant un 
ajustement très précis daos chaque condition 
de réception particulière. Concentration 
électrostaùque. Comparateur de phase. Pré­
sélection VHF/ UHF. Stabilisation automatique 
de l'image. Synchronisation horizontale auto­
matique. Changement de chaîne entièrement 
a utomatique. 7 tubes, 14 transistors, 6 diodes 
et redresseurs. Puissance 4 W. Alimentation 
110/ 220 V, 50 Hz. Ebénisterie en bois verni 
mat, boutons sur le côté dans un logement 
facile d"accès. 
L 650 - H 510 - P 245 mm. Poids : 30 kg. 



TEISSIER · Téléviseur de table 

Artois. Ecran de 60 cm autoprotégé sel-bond, 
angle 110°. Multicanal. Sélecteur VHF 12 posi­
tions. Transistorisation des parties UHF/VHF­
Fl et vidéo avec réglage des sensibilités HF 
permettant un ajustement très précis dans cha­
que condition de réception particulière. Concen­
tration électrostatique. Comparateur de phase. 
Présélection VHF/ UHF. Stabilisation automa­
tique de l'image. Synchronisation horizontale 
automatique. 14 transistors, 7 tubes, 6 diodes 
et redresseurs. Puissance 4 W. HP latéral de 
12-19 cm. Alimentation 110; 245 V, 50 Hz. 
Ebénisterie en acajou verni polyester. Com­
mandes en façade. Pieds et joncs chromés. 

L 640 · H 5 10 · P 240 mm. Poids: 35 kg. 

TEISSIER · Meuble radio-phono stéréo et TV 

Rosella. Radio : 8 tubes. 4 gammes d'ondes 
PO-GO-OC-FM. Préparé pour le décodeur. 
Antenne ferrite orientable. Réglages des basses 
et des aiguës séparés. Balance stéréophonique. 
Sorties pour magnéto phone stéréo, pour pick­
up stéréo et pour deux enceintes acoustiques 
supplémentaires Haute-Fidélité, de reproduc­
tion sonore obtenue par 4 HP elliptiques. 
Antenne ferrite orientable. 
Changeur de disques mélangeur automatique 
stéréophonique Téléfunken TW 506 à 4 vi­
tesses. 

Téléviseur automatique 8 19/ 625 lignes écran 
panoramique rectangulaire 59 cm à vision 
intégrale avec tube auto-protecteur 1100 teinté 
supprimant la fatigue visuelle. Concentration 
électro-statique, automatique et réglable. 
Multicanaux. Rotacteur équipé de 12 canaux 
français et luxembourgeois ou, à la demande, 
des canaux français, luxembourgeois et belges 
pour la réception dans le Nord de la France. 
Comparateur de phase. Entièrement équipé 
pour la deuxième chaîne UHF. Image excep­
tionnelle par sa large bande passante 9 M c/ s. 
sensibilité 30 mV avec antiparasitage d'image 

commutable. 13 tubes, 2 transistors, 8 diodes, 
2 redresseurs. Puissance 2 x 4 W en stéréo­
phonie, 8,5 W en radio. Alimentation 110 
/ 245 V, 50 Hz. 

L 1 270 H 980 - P 430 mm. 

TÉLÉAV I A 

TELEAVIA - Téléviseur transportable 

S 19. Ecran 5 1 cm. Filtravia. Bouton de 
recherche de canaux U.H.F. débrayable. 
Bouton de recherche de canaux V.H.F. avec 
réglage fin concentrique. Jeu d'antennes 
intérieures livré avec le récepteur. Doublet 
en V.H.F. Cercle en U.H.F. Possibilité de 
réception des émetteurs belges en bande Ill. 
Réception I" et 2• chaîne française ainsi que 
les réémetteurs U.H.F. 8 19 lignes. 11 tubes + 
5 transistors et 8 diodes. Sensibilité 17 µ V. 
Puissance son 1,5 W. Possibilité de réception 
des standards CCIR par adjonction d 'un 
convertisseur. Alimentation 110/220 V 50 Hz. 
Ebénisterie en bois formé polyester verni 
brillant, poignée escamotable en position 
repos. 

Prix : I 430,00 

TELE A VIA - Récepteur de table 

Téléavia 609. Ecran de 59 cm. Filtravia. 
2 HP en façade. Eclairage ambiant. Prise HP 
supplémentaire. Prise magnétophone. 
Commande relief image. Utilisation d'un 
préamplificateur F I incorporé. Sensibilité 
vision IO~ V en bande III. Alimentation 110/ 
220 V 50 Hz. Ebénisterie sapelli verni polyester, 
porte avec serrure et clé. 

L 736 - H 455 - P 52 1 mm. 

Prix : 1 630,00 

TELEA VIA - Récepteur de table 

Téléavia 509. Ecran de 59 cm. Filtravia. 
Commutation de standard automatique à 

touches. Possibilité de réception des émetteurs 
belges en bande Ill. l" et 2• chaîne françaises. 
11 tubes + 6 transistors et 7 diodes. Contrôle 
automatique de gain vision et son. Compara­
teur de phase. Antiparasite image adaptable. 
Possibilité de réception des standards CCIR 
par adjonction d 'un convertisseur. Alimentation 
110/220 V 50 Hz. Ebénisterie noyer verni 
polyester. 

L 735 - H 520 · P 400 mr, 

Prix 1 500,00 

.___T_E _L_E_F_U_N_K_E_N_I_ 

TELEFUNKEN · Téléviseur portatif 

32 P. 1 •• et 2• chaînes françaisès. Ecran de 
32 cm. Grande sensibilité de réception. 
Longue distance. Entiérement transistorisé. 
Fonctionne sur secteur l l0/220 V et sur 
batterie 12 V. Chargeur d 'accus incorporé. 
Présentation : façade bois - joncs chromés 
(une deuxième façade en métal brossé sera 
livrée gratuitement dans chaque emba!Jage 
avec notice de montage). Dimensions 
38,5 x 28 x 27.5 cm. Poids : 12 kg. 

TELEFUNKEN · Téléviseur portable 

518 P. Récepteur transportable. Ecran de 
51 cm. 1 1 tubes, 5 transistors, 8 diodes. 
Sensibilité 17 µ V. Contrôle automatique de 
gain ( vision et son). Comparateur de phase. 
Prise pour antenne extérieure. Alimentation 
110/220 V. Présentation : Coffret ébénÎSlenc 
gainé de façon skaï noir - façade metallisec -
poignet de transport escamotable - ponc 
cache commandes de réglage. Dimensions : 
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42 X 58 x 43 cm. Poids : 19.9 kg. Livré 
avec antennes orientables I" et 2• chaines. 

Prix : 1 186,00 

TELEFUNKEN - Téléviseur de table 

61 S 9. Téléviseur de table, écran super 
carré 61 cm. Sensibilité 15 /l V. Equipement : 
Rotacteur VHF - 11 canaux. Clavier UHF 
à 3 touches en prévision d'un troisième pro­
gramme. H aut-parleur en façade 12 x 19 cm. 
Alimentation 110/ 220 V. Coffret ébénisterie 
noyer foncé vernis et métal doré mat. Dimen­
sions : 73,5 x 39 x 53 cm. 

Prix : 1 500,00 

TERAFUNK 

TERAFUNK - Téléviseur transportable 

Portable 51. Ecran de 51 cm. Multicanal 
équipé de 12 barrettes pour la réception de la 
1 •• chaîne française. Commutation par clavier 
pour la 2• chaine 625 lignes U.H.F. 17 tubes + 
2 diodes et 2 redresseurs silicium. Sensibil ité 
>'age 120 ,. .N- 1 232 

si ,, V. Bande passante 10 MHz à 6 dB. Contrôle 
· utomatique de gain son et vision. Contrôle 
de définition. Régulation automatique d'ampli­
tudes horizontales et verticales. Comparateur 
de phases. Effacement des retours et lignes de 
trames. HP frontal 12 x 19. Puissance 3 W 
à 5 % de distorsion. Réglage progressif de 
tonalité. Alimentation 110/ 240 V 50 Hz, 
200 V A. Ebénisterie grand luxe en noyer -
acajou - pal issandre. 
H 380 - L 510 - P 230 mm. 

Prix 1 790,00 

TERAFUNK - Téléviseur de table 

Vendôme 60. Ecran de 60 cm. Angle 110" 
extra-plat. Multicanal BI, définition 819-
625 lignes. Rotacteur 12 positions entièrement 
équipé pour les canaux des standards fran­
çais, belge et luxembourgeois. Deux sorties 
d'antennes. 15 tubes + 2 diodes redresseurs 
au sil icium + 2 germ'aniums. Synchronisation 
lignes par comparateur de phase. HP 12-
19 cm. Puissance 2 W. Alimentation 117/ 
225 V, 50 Hz. Ebénisterie : noyer - chêne -
acajou - palissandre. 
H 500 - L 650 - P 380 mm. 

Prix 1 890,00 

TERAFUNK - Téléviseur de table 

Chambord. Ecran de 60 cm. Angle 110" 
extra-plat. Multicanal BI. définition 8 19-
625 1 ignes. Rot acteur 1 2 positions entièrement 
équipé pour les canaux des standards fran­
çais, belge et luxembourgeois. Deux sorties 
d'antennes. 15 tubes + 2 diodes redresseurs 
au silicium + 2 germaniums. Synchronisation 
lignes par comparateur de phase. HP 12-
19 cm. Puissance 2 W. Alimentation 117/ 
225 V. 50 Hz. Ebénisterie : noyer - chêne -
acajou - palissandre. 

H 4 70 - L 630 - P 230 mm. 

Prix 1 750,00 

TERAFUNK - Téléviseur de table 

Trianon. Ecran de 60 ou 65 cm. Multicanal 
équipé de 12 barrettes pour la réception de 
la I" chaîne française. Commutation par bou­
tons-poussoirs pour la 2• chaîne 625 lignes 
U.H.F. 17 tubes + 2 d iodes et 2 redresseurs 
silicium. Sensibilité 8 µ V. Bande passante 
JO MC/ s à 6 dB. Contrôle automatique de 
gain son et vision. Contrôle de définition. 
Régulation automatique d'amplitudes hori 
zontales et verticales. Comparateur de phases. 
Effacement des retours et lignes de trames. 
HP frontal 12 x 19. Puissance 3 W à 5 % de 
distorsion. Prise magnétophone et prise HP 
supplémentaire. Réglage progressif de tonalité . 
Alimentation 110/ 240 V, 50 Hz, 200 VA. 
Ebénisterie grand luxe en bois vern i polyester 
avec porte cache-boutons fermant à clé. 
Noyer - acajou - chêne - palissandre. 

H 560 - L 740 - P 350 mm. 

Prix : écran de 60 cm 2 200,00 
écran de 65 cm 2 550,00 

TERAL 

TERAL - Téléviseur de table 

Le tout écran 59 cm. Téléviseur toutes dis 
tances équipé du nouveau rotacteur universel 
muni de tous les canaux. Tube autofiltrant. 
Protection totale de la vue. Aucun circuit 
imprimé. 

Prix : 980,00 

TERAL - Téléviseur portable 

Le Portable 44. Téléviseur grand luxe tout 



transistors. Elegante ebénisterie bois. Antenne 
I" et 2° chaîne incoqx,rée. Cathoscope auto­
protégé de 44 cm. Affichage UHF par rotac­
teur. entièrement équipé pour tous les canaux 
français. Fonctionne sur secteur 110/ 220 V 
ou sur batterie 12 V. Equipé de 31 transis­
tors et 14 diodes. 

Prix : l 050,00 

TERAL - Téléviseur portable 

Le S l portable. Ce récepteur de 5 1 cm dont 
!"ébénisterie est en boi5 « pali,sandre ou frêne » 
en a fait un transportable le plus luxueux. 
Muni d'un cathoscope rectangulaire à éc1 an 
cinéma de 51 cm autoprotégé. 
Sélecteur UHF entièrement équipé pour la 
réception de tous les canaux français. Arrêt 
marche. changement de tonalité I" et 2• chaine 
par clavier 4 touches. Alimentation secteur 
1 IOi 220 V par transformateur. Récepteur 
to utes distances. 

Prix : 980,00 F 

TERAL - Radio-Téléviseur portable 

CROWN 7 TV9. Vous pouvez avoir la télé­
vision en voiture... dans les bois... sur un 
bateau, etc. Grâce à sa batterie incorporée 
pouvant être rechargée sur secteur 110/220 V. 
Ce poste à écran de 18 cm est muni d'un récep­
teur à modulation de fréquence et comporte 
les PO. Par son léger poids 4,500 kg, il peut 
être transporté partout. 
Dimensions : L 183 • H 244 • P 210. 

Prix sur secteur 1 10/ 220 V : l 390,00 
Prix de la batterie 200100 

l 590,00 

TERAL - Téléviseur de table 

Super Panoramic 61 cm. A écran rectangulaire 
• grand panorama•· Récepteur de très longue 
distance équipé de 2 haut-parleurs. Affichage 
UHF par graduation linéaire. Prise magné 
tophone. Prise haut-parleur supplémentaire. 

Sélecteur VHF entièrement équipé pour la 
réception de tous les émetteurs français. A rrêl. 
marche, changement de tonalité et sélection 
1re et 2' chaîne par clavier 4 touches. Alimen 
talion secteur 11 0/ 220 V par transformateur. 
Sensibilité 5 mV son, 10 mV image. Campa 
rateur de phase et multivibrateur pour la 
déviation lignes. Deux étages séparation 
image; un étage séparateur lignes. CAG retardé 
(toutes nouvelles lampes). Tube blindé filtrant 
inimplosable. Toutes les commandes à l'avant. 
Toutes ces caractéristiques font de ce télé­
viseur un appareil de grand luxe. 

Prix : l 300,00 

TERAL - Téléviseur de table 

Expansion : Récepteur 59 cm. 2 chaînes. 
Haut-parleur face avant. Longue distance. 
Clavier 4 touches : arrêt. tonalité. VHF. 
625 lignes. Secteur 1101220 V. Comparateur 
de phase et multiv ibrateur. CAO retardé. 
Toutes les nouvelles lampes. Rotaeteur muni 
de tous les canaux I " et Tuner tous canaux 
2• chaine (transistors). Tube blindé filt ran t 
inimplosable. Toutes commandes à l'avant. 
Ebénisterie en bois verni polyester avec porte 
munie d"une clé de sécurité. 

Prix : 1 180,00 

TEVEA 

TEVEA - Téléviseur de table 

Taphos. Ecran 5 1 cm. angle I I0°. Mullicanal. 

Tuner à commande débrayable pour les canaux 
UHF du standard français. Commutauon ( ... 
2• chaîne par une seule manœuvre. 7 tubes. 5 
transistors, 13 diodes et redresseurs. Sensibihœ 
15 JI V. Puissance 2 W. 2 HP : 10- 16 cm late­
ral et 7 cm frontal. CAO son, vision. amplitude 
ligne et image. Comparateur de phase. Anti­
parasites image et son adaptables. Alimentation 
110-240 V, 50 Hz. Ebénisterie bois verni. 
L 560 • H 410 - P 342 mm. 

Prix : I 315,00 

TEVEA · Téléviseur de table 

Otil. Ecran 59 cm, angle 110°. Multicanal. 
Tuner à commande débrayable pour les canaux 
UHF du standard français. Commutation I ", 
2' chaine par une seule manœuvre. 7 tubes, 
15 transistors, 13 diodes et redresseurs. Sen­
sibilité I 5 I' V. Puissance 2 W. HP I 2-19 cm. 
CAO son. vision, amplitude ligne et image. 
Comparateur de phase. Antiparasites image et 
son adaptables. Alimentation I I0-240 V, 50 Hz 
11 5 V A. Ebénisterie bois verni. L 600 - H 500 -
P 400 mm. 

Prix : l 260,00 

TEVEA · Téléviseur de table 

Ithaque. Ecran 61 cm, angle 110°. Multicanal. 
Tuner à commande débrayable pour les canaux 
UHF du standard· français. Commutation I", 
2' chaîne par une seule manœuvre. 7 tubes, 
15 transistors, 13 diodes et redresseurs. Sen­
sibilité 15 µV.Puissance 2 W, distorsion. JO %. 
HP 10- 16 cm latéral. CAO son, vision, ampli­
tude ligne et image. Comparateur de phase. 
Antiparasite image et son adaptables. Alimen­
tation 110-240 V, 50 Hz. Ebénisterie bois 
verni. L 660 - H 4 90 · P 410 mm. 

Prix : l 440,00 

THOMSON-DUCRETET~ 

THOMSON-DUCRETET 
Téléviseur de table 

T 61191. Ecran de 61 cm auto-protégé. Mul­
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filtrant. Appareil bistandard 625 et 8 I 9 lignes. 
Equipé d·un sélecteur à accord continu cou­
vrant tous les émetteurs. Alimentation I LO 
ou 220 V. 50 H1, 12 V, ballerie accu. Position 
recharge et batterie. A□tennes incorporées. 
H 350 - L450 - P 300 mm. 

EMO - Téléviseur transportable 

E 51 PO. Tube de 51 cm, angle 1 !0°, tous 
canaux. Equipé pour les canaux des standards 
français, belge et luxembou, gcois. VFH 819 
lignes, français 2' chaine UHF et belge 
Oamand 625 lignes. Contrôles automatiques 
de gain vision et son, d'amplitudes lignes 
et images. Haut-parleur 100 x 150 mm. 
Alimentation 110/240 V. 50 117, 100 VA. 
Coffret ébénisterie vcr ni polyester avec poignée 
de transport. 
H 415 - L 560 - P 280 mm. 

EMO - Téléviseur de table 

E 63-70. Tube de 63 cm. Sélection des pro­
grammes par touches. Equipé tous canaux. 
Contrôle manuel de la couleur en fonction de 
la réception. Haut-parleur 100 x 150 mm. 
Alimentation 1 I0/240 V. 50 Hz, 160 V A. 
Coffret ébénisterie vernie polyester. 
L 760 - H 550 - P 590 mm. 

G RA ETZ 

GRAETZ - Téléviseur de table 

TV 1120 G. Ecran de 61 cm type Sel Bond. 
Multistandard équipé J?OUr la réception des 
émelteurs français et etrangers ( CCIR) 8 19 
et 625 lignes. Contrôle d'acco,d visuel en VHF 
et UHF. Contrôles automatiques : de gain 
vision et son, d 'amplitude lignes et trame. 
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Sélection automatique par touches des pro­
grammes 2° chaîne. Deux HP dont un placé 
en façade - 170 mm et 100 mm. Puissance : 
3 W. Contrôle de tonalité par touche parole/ 
musique. Ebénisterie sapelli vernis mat. 
L 780 - P 472 - H 578 mm. 

Prix : 1 600,00 

TV 1170 G. Caractéristiques techniques et 
dimensions identiques au TV 1120 G. Ebénis­
terie sapelli \'Cmis polyester. 

GRAETZ - Téléviseur de table 

TV 982. Ecran de 61 cm type Sel Bond. 
Contrôles automatiques : de gain vision et 
son, d 'amplitude lignes et trame. Puissance : 
3 W - J HP de 100 x 150 mm placé en façade. 
Contrôle de tonalité par touche parole/ 
musique. Réglage automatique du contraste 
par cellule. Eclairage d'ambiance. Porte fer­
mant à clef. Ebénisterie sapelli vernis polyester. 
L 756 - P 420 - H 544 mm. 

TV 992. Caractéristiques techniques et pré­
sentation identiques au TV 982. Ecran 66 cm 
type Sel Bond. 

L 808 - P 462 - H 578 mm. 

Prix 1 425,00 

. GRAETZ - Téléviseur de table 

TV 972. Ecran de 6 1 cm type Sel Bond. 
Contrôles automatiques : de gain vision et 

son, d'amplitude lignes et trame. Puissance : 
3 W - 1 HP de 100 x 150 mm placé en 
façade. Contrôle de tonalité par touche parole/ 
musique. Ebénisterie sapelli vernis mat. 
L 742 - P 420 - H 543 mm. 

TV 59112. Caractéristiques techniques, pré­
sentation et dimensions identiques au TV 972. 
Ebénisterie vernis polyester. 

GRAMMONT 

GRAMMONT - Téléviseur de table 

TV3930. Ecran de 61 cm, nouveau format 
supercarré, angle 110°, autofiltrant à vision 
directe. Ensemble des commandes principales 
sur la face avant à droite du tube. 6 tubes, 
17 transistors, 3 diodes germanium, 7 diodes 
silicium dont une quadruple, 2 diodes sélénium. 
Châssis monobloc vertical monté sur glissière 
(accés et démontage aisés). Circuit imprimé 
double face avec trous métallisés. Rotacteur 
VFH entièrement équipé. Tuner UHF à 
transistors, incorporé, avec clavier de pré­
sélection à 3 touches. Prévu pour la réception 
des standards : VHF 819 1 ignes français 
l" chaîne, UHF 625 lignes français 2• chaine, 
VHF 819 lignes belgo-luxembourgeois, 
VHF 625 lignes belge, UHF 819 lignes 
réémetteurs spéciaux français. Changement 
l" et 2' chaine par touches. Mise en service 
et arrêt par touche séparée. Contrôle automa­
tique du gain vision et son, d'amplitude 
ligne et image. Comparateur de phase incor­
poré. Antiparasite adaptable (son et image). 
Sensibilité VHF 6 µ V, UHF 9 µV, sensibilité 
pour 7 V eff. générateur modulé à 30 %. Puis­
sance de sortie 2 W . Contrôle de tonalité à 
variation continue. HP frontal de 12 cm et HP 
latéral de 10 x 15 cm. Prise modulation pour 
magnétophone, prise entrée pick-up, prise HPS 
avec coupure du HP incorporé, prise pour 
télécommande du volume sonore et du chan­
gement de chaine (boîtier télécommande en 
option). Alimentation 110/240 V, 50 Hz. 
Consommation 105 V A. Ebénisterie luxe 
asymétrique vernie polyester. 

L 697 - H 523 - P 449 mm. 

Prix 1 800,00 

GRANDIN 

GRANDIN - Télé de table 

Confort «Luxe•· Ecran de 61 cm autoprotégé 
super carré, angle 110°. 20 tubes, 4 diodes et 
2 redresseurs. Rotacteur 12 positions équipé 



ticanal. Sélecteur VHF, 12 pos1uons équipe 
pour 11 canaux des standards français, belge 
et luxembourgeois 8 19 lignes, et belges fla­
mand 625 lignes. Tuner UHF équipé pour les 
canaux du standard français 625 lignes 
2• chaîne. Commutation automatique de stan­
dards. 11 tubes, 5 transistors et 7 diodes. Sen­
sibilité 17 µ V. CAG vision et son. Compara­
teur de phase incorporé. Puissance 1,5 W. HP 
12 x 19 cm. Alimentation 110-240 V - 50 Hz -
190 V A. Coffret ébénisterie. 

L 735 - H 520 - P 390 mm. 

Prix 1 530,00 

THOMSON-DUCRETET 
Téléviseur de table 

T 61391. Tube 61 cm auto protégé. Multi­
programme longue distance. Sélection des 
programmes automatique par clavier 4 touches. 
2 HP. Réglage de tonalité, réglage de relief 
image, éclairage d'ambiance. Prises pour HP 
supplémentaire et magnétophone. Ebénisterie 
bois verni polyester avec porte fermant à clé. 
L 732 - H 352 - P 480 mm 

Prix : 1 900,00 

OCEANIC 1 TT 

OCEANIC-lTT Téléviseur portatif 

. ..._ 

transport, platine de commandes sur le dessus. 
L 4 50 P 3 10 - H 395 mm. Poids 14 kg. 

Prix : 1 495,00 

OCEANlC-ITT - Téléviseur de table 

TV 570. Ecran de 59 cm. Contrôle d"accord 
visuel en VHF et UFH par servorégleur 
(Brevet !TT-Océanie). Contrôles automa­
tiques : de gain vision et son, d'amplitude 
lignes et trame. Deux HP dont un placé en 
façade - 120 x 190 mm et 0 120 mm. Puis 
sance sonore : 3 W. Contrôle de tonalité par 
touche parole/ musique. Réglage automatique 
du contraste par cellule. Eclairage d'ambiance. 
Prises magnétophone, llP supplémentaire ou 
écouteur. Porte fermant à clef. Ebénisterie 
sapelli foncé verni polyester. 

L 750 - P 415 H 560 mm. 

P1 ix 1 425,00 

TV 920. Ecran de 44 cm Sel Bond. Multi­
standard. Entièrement transistorisé. Sélecteur 
combiné VHF/ UHF à mémoire équipé pour 
la réception des standards VHF/ UHF fran­
çais 819-625 L et CCIR 625 lignes. Contrôle 
d'accord visuel en VHF et UHF par Servo­
Régleur (Brevet ITT-Océanic). Contrôles 
automatiques : de gain vision et son, d'ampli­
tude lignes et trame. Puissance sonore : 1,5 W -
1 HP 120 mm. Prise magnétophone. Antennes 
intérieures 1 '"/2° chaîne (orientables à grand 
gain). Pour le camping, alimentation en 24 V, 
50 c/ s ou sur batterie 12 V (chargeur ineor- OCEANIC - ITT - Téléviseur de table 
paré). A la maison sur secteur 110/260 V, 
550 c/ s. Ebénisterie bois gainé avec poignée de TV 1120. Equipé pour la réception des émet 

tcurs françai~ ~t ètrang.:rs (CCJR, 19 a 
625 lignes. Ecran géant 6 1 cm Sd Bood.. 
Contrôle d'accord visuel en VHF et üHF ~ 
Servo-Régleur (Brevet ITT-OccanicJ. Conuoles 
automatiques : de gain vision et son. d"ampti­
tude lignes et l1 ame. Sélection automatique pa:r 
touches des programmes 2' chaîne. Deux 
HP dont un placé en façade - 170 mm a 
100 inm. Puissance : 3 W. Contrôle de tooalH:è 
par touche parole/musique. Ebénisterie sapeUi 
verni mat. 

L 780 - P 4 72 - H 578 mm. 
Prix 1 495,00 

OCEANlC-lTT - Téléviseur de table 

TV 940. Ecran pano ramique neutral de 51 cm 
assurant la protection de la vue, évitant la 
fatigue visuelle et ameliorant le rendu des 
demi-teintes. Contrôle d"accord visuel en VHF 
et UHF par Servo-Réglcur (Brevet TTT-Oeéa­
nic). Puissance sonore : 1,5 W - 1 HP 120 mm. 
Antenne intérieure télescopique. Porte fermant 
à clef. Ebénisterie vernie de luxe, décor « Or•· 

L 601 - P 355 - H 435 mm. Poids 14 kg. 

Prix : 1 119,00 

1 LA VOIX DE SON MAÎTRE 1 

PATHE MARCONI_ - Téléviseur portatü 

T 71931. Ecran de 31 cm autoprotégé. Entiè-
1 ement transisto1 isé. Antenne télescopiqut 
incorporée orientable. Sélection des pr°' 
grammes par clavier deux touches a1·ec pré­
sélection de deux programmes. Alin1entatioo 
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secteur 1 15/230 V ou batterie 12 V. Prises 
batterie et casque d 'écoute. Coffret plastique 
avec poignée chromée escamotable. 

L 337 - H 296 - P 270 mm. Poids 8.9 kg. 

PATHE MARCONI - Téléviseur de table 

T 1296 1. Tube 59 cm auwprotégé. Multi-

programme longue distance. Sélection auto­
matique des programmes par clavier 4 touches. 
Eclairage d'ambiance. Comrôlc du relief 
image. Prises pour HP supplémentaire et 
magnétophone. Ebënistene bois verni polyester 
brillant. 
L 732 - H 352 - P 480 mm. 

Prix 1 780,00 

VOXSON 

VOXSON - Téléviseur portatif 

Sprint 961F. Ecran de 28 cm, angle 90° à 
vision intégrale. 52 semiconducteurs. Commu­
tation de bande VH F.'Ull F et commutation 
de standard pa1 touches. Antenne télescopique 
pour VHF et boucle pour Ullf incorpo,écs. 
Interrupteur automatique de sûretc. Disjonc­
teur thermique de sécu1 ité. Alimentation par 

bat!e~1e incorporée rechargeable, sur batterie 
exteneure 12 V ou sur secteur 110.230 V. 
Prise éc~ut_eur. Coffret plastique gris clair, 
bleu capn, Jaune ocre, rouge corail et ve1 t o r. 
Pare-soleil. 

L 300 - H 220 - P 270 mm. Poids : 8 kg. 

Prix : l 470,00 

CARACTÉRISTIQUES 
DES NOUVEAUX TÉLÉVISEURS -------------

COULEURS 

.___A_M_P_L_1_v_1_s_1_o_N~II ~ __ A_R_P_H_o_N_E _ __, 

AMPLIVISION - Téléviseur couleur 

AV 6310. Ecran de 63 cm autoprotégé. Tous 
canaux. Commutation automatique de stan 
dards oar clavier à 6 touches. Sensibilité 
JO V. CAG vision, !>On, amplitude ligne 
et image. Corn paratcu1 de phase. Oemagnéti­
sation automatique. Puissance 2,5 W . Alimen­
tation 110 240 V. 50 llz. Ebënisterie acajou 
,em1 polyester à 2 portes dont une avec ser­
rure. 
L -:,94 - H 509 - P 303 mm. 

ARPHONE - Téléviseur couleurs 

Castor. Ecran de 56 cm, angle 900. Multi 
canal. Rotacteur à 12 positions équipé sur 
demande pour les canaux VHF des standards 
français, belge et luxembourgeois 819 lignes. 
Passage l " -2' chaine par une seule manœuvre. 
9 tubes. 41 transiMors, 58 diodes et reclres­
seurs. Sensibilité 15 I' V en noir/blanc, 80 µ V 
en couleur. Puissance 2 W, distorsion JO %. 
2 HP 12-19 cm et 10 cm. CAO vision, son et 
amplitudes ligne et image. Comparateur de 
phase. Tl·IT régulée par tube. Démagnétisa­
tion automatique à la mise en route. Alimen­
tation 110/240 V, 50 Hz, 380 VA. Ebënisterie 
bois vein~ po1 te avec serrure. 

L 690 - li 4 70 - P 480 mm. 

ARPHONE - Téléviseur couleurs 

Sirius. Ec,an de 63 cm, angle 900. Multi­
canal. Rotaeteur 12 positions équipé sur de­
mande pour les canaux VllF des standards 
français, belge et luxembourgeois. Passage 
l " -2° chaîne par une seule manœuvre. 9 tubes. 
42 transistors, 58 diodes et reclresseurs. Sen­
sibilité 15 µ V en noir/blanc. 80 µ V en cou­
leur. Commande de tonalité couleur. Réglage 
de la saturation des couleurs. CAO vision, 
son et ampl itudes ligne et image. Comparateur 
de phase. THT régulée par tube. Démagnéti­
sation automatique à la mise en route. Puis­
sance 2 W, distorsion 10 %. 2 HP: 12 19 cm 
latéral et 10 cm frontal. Réglage de wnalité 
sonore. Prise magnétophone (enregistrement). 
Al imentation 110/ 240 V, 50 Hz, 360 V A. 
Ebënisterie bois verni avec porte. 

L 750 - H 530 P )50 mm. 



BARCO 

BARCO - Téléviseur couleur 

Colorstar TC 2202/2. écran de 56 cm. Récep­
tion des deux chaînes françaises et des émis­
siôns couleur Secam. Equipé d"un châssis 
comportant des platines enfichables et inter­
changeables instantanément. Présélection des 
émetteurs UHF et VHF par clavier à 5 touches. 
Réglage du contraste des teintes et de la ba­
lance des couleurs de façon linéaire avec 
grande précision. Technique professionnelle. 
Circuits imprimés. 7 tubes, 57 transistors, 
66 diodes. Alimentation 110/240 V, 50 Hz, 
260 V A. Ebénisterie façon noyer naturel. 

L 720 - H 490 - P 480 mm. 

Colorstar TC 2202/5. Téléviseur multi­
standard. Réception de tous émetteurs fran­
çais et européens CCIR. Présélection des pro­
grammes par dix touches. Livrable en version 
• Pal ou Secam • ou • Pal et Seeam ,. 9 tubes. 
70 transistors, 82 d1od~. 

L 720 - H 490 - P 480 mm. 

BLAUPUNKT 

BLAU PUNKT - Téléviseur couleur 

CTV 2283. Ecran de 56 cm. Equipé pour la 
réception des deux standards couleur Pal et 
Sccam. Noir et blanc des chaines françaises, 
belges 625/ 8 19 lignes et émissions CCIR. 
68 transistors, 96 diodes, 1 circuit intégré, 
10 tubes, 5 redresseurs au silicium, 1 thyristor. 
Tuner monobloc tous 11 ansisto1 s avec accord 
par diodes. Reproduction constante de la 
couleur, sur chaque programme. grâce à un 
amplificateur régulé. Couleur automatique. 
Reproduction parfaite du noir et blanc grâce à 

une barrette automatique de 4,43 MHz. 
7 ·touches électroniques de programmes, dis­
posées en façade. Nouveau système de dosage 
des couleurs. Réglage de tonalité. Télécom­
mande de puissance, contraste et luminosité 
post-adaptable. Haut-parleur frontal. Prise 
H PS ou écouteur. Démagnétisation automa 
tique. Partie secteur à thyristor, pour une sta­
bilisation parfaite de l'image, une très haute 
tension constante, la convergence des cou­
leurs et la luminosité. Longévité du cathoscope 
considérablement accrue grâce à un circuit de 
protection et à la limitation du courant de 
rayonnement. Alimentation 110/240 V, 
50 Hz. Ebénisterie bois mat clair, masque 
gris clair. 

L 680 - H 475 P 280 mm (505 mm HT) . 

90°. Roiacteur 12 positions eqwpe . 
réception des canaux du standard ·ra:,;a.:s 
819 lignes. Tuner UHF à trans1Stors a ;:r.· 
sélection (3 canaux préréglés) pour la r:-.;~ 
tion du programme couleur ou nou- et o- :r~ 
de la 2• chaîne UHF. Commu1a11on des sra:: 
dards par touches. 15 tubes + 24 tranStS: ' >­
Sensibilité 10 µ V. CAG vision, son et ampl 
tude lignes et image. Comparateur de phase 
incorporé. Réglages : volume sonore, rdiei 
image, lumière, intensité des couleurs par 
potentiomètres. HP 8 x 12 cm. Puissance 
2 W. Alimentation secteur 110/ 220 V, 50 Hz. 
Colîret ébénisterie. 

H 517 - L 822 - P 556 mm. 

Prix 3 950,00 

.___e_R_AN_D_T_-c_LA_R_V_IL_LE _ __.I _I _c_o_N_T1_N_EN_T_A_L-_Eo_1s_o_N___, 

BRANDT-CLAR VILLE 
Téléviseur couleurs 

0122. Ecran de 56 cm Shadow mask. Angle 
90". Rotacteur 12 positions équipé pour la ré­
ception des canaux du standard français 
819 lignes. Tuner UHF à transistors à pré­
sélection (3 canaux préréglés) pour la récep­
tion du programme couleur ou noir et blanc 
de la 2• chaine UHF. Commutation des stan­
dards par touches. 15 tubes - 24 transistors. 
Sensibilité 10 µ V. CAG vision, son et ampli­
tude lignes et image. Comparateur de phase 
incorporé. Réglages : volume sonore, relief 
image, lumière, contraste, intensité des cou 
leurs par potentiomètres. II P 8 x 12 cm. Puis 
sance 2 W. Alimentation secteur 110/220 V 
50 Hz. Colîret ébénisterie. 

H 455 - L 700 - P 515 mm. 

Prix 3 750,00 

BRANDT-CLAR VILLE 
Téléviseur couleurs 

0125. Ecran de 63 cm. Shadow mask. Angle 

CONTrNENT AL EDISON 
Téléviseur couleur 

TV 1905. Ecran de 63 cm à Shadow . mask, 
angle 90". Rotacteur VHF 12 positions équipé. 
Tuner inco1 poré UHF à transistors. commandé 
par clavier à 3 touches prépositionnables. Prévu 
pour la réception des standards : VHF819 
lignes français 1re chaîne; UHF 625 lignes 
français 2• chaîne, émission noir et blanc ou 
couleur : VHF 819 lignes belge français et 
luxembourgeois : VHF 625 lignes belge fla­
mand ; U!-1 r 819 lignes français réémetteurs 
spéciaux I" chaine. Commutation VHF/ Ullf 
par touche. 11 tubes ~ 40 transistors el 
48 diodes. CAG vision, son et amplitude lignt 
et image. Comparateur de phase incorporé. 
Bobine de démagnétisation incorporée. Touche 
de suppression de la couleur. Réglages séparés 
et p1 og1 cssifs des teintes bleu et rouge avec 
repérc du réglage de rélerence. Puissance mo-· 
dulée son 3 W. HP 9 x 36 cm. Prise pour 
modulation magnétophone. Prise pour télé­
commande volume sonore. Alimentation 110/ 
240 V, 50 Hz. Consommation 300 VA. Ebé-

Prix : 4 000,00 
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rusterie vernie polyester avec porte cache­
réglages fermant à clé. 

L 825 - H 555 - P 545 mm. 

EMO 

EMO - Téléviseur couleur 

E 56-70. Tube de 56 cm. Sélection des pro­
grammes par touche~. Equipé tous canaux. 
Contrôle manuel de la couleur en fonction de 
la réception. Haut parleur 100 x 150 mm. 
Alimentation 110/ 240 V. 50 Hz, 160 V A. Cof­
fret ébénistent verni polyester avec demi­
porte. 
L 700 - H 490 - P 450 mm. 

, , , , 

GENERAL-TELEVISION 

GENERAL TELEVISION 
Téléviseur couleurs 

Coloris 49. Ecran de 49 cm. type Shadow 
mask. angle 900. Sêlectcur VHF/UHF à ac­
cord continu. Multicanal. 58 transistors. 
42 diodes et 21 redresseurs. CAG vision et son, 
commande d'amplitude de ligne. Comparateur 
de phase. Sensibilité 10 µ V. Disjoncteur élec­
tronique breveté. Puissance 2 W. HP frontal de 
8-12 cm. Alimentation 110/240 V, 50 Hz. 
Coffret ébénisterie vern i polyester. 

L 540 - H 420 - P 490 mm. 

GRAETZ 

GRAETZ - Téléviseur couleurs 

T\ 63-032. Ecran de 63 cm autoprotégé. type 
s-~ :n1,l Selecteur VHF UHF transïs­
.._ •26 • ~- 1232. 

torisé. accord continu par varicap pour canaux 
I" chaine 819 lignes. 2' chaîne 625 lignes et 
couleur. Sensibilité 10 µ V. CAG vision. son et 
amplitude lignes et trame. Cadrage électrique 
horizontal ~t , ert ical. Corn parateur de phase. 
Système automatique de démagnétisation du 
tube image. Contrôle d'accord visuel en VHF/ 
UHF. Dispositif breveté assurant la stabilité 
de la réception couleur même en prêsence d'un 
signal faible. Etalonnage du seuil de luminosité 
par dispositif breveté couplé au contrôle 
d'accord , isuel. Elimination de l'influence des 
variations du secteur sur la pureté des cou 
leurs par systéme de matriçage breveté. Prises 
magnetophone et écouteur. Contrôle de tona­
lité par touche parole. musique. Présence 
sonore 3 W assurée par un haut-parleur placé 
en façade, de 100 x 150 mm. Alimentation 
105/ 250 V, 50 Hz. Consommation 300 W en­
viron. Ebénisterie sapelli foncé verni polyester. 
Porte fermant à clef. 

L 830 - P 560 - H 565 mm. 

-
mande par touches. Tous canaux. Démagné­
tisation automatique. Correction des teintes 
automatique permettant un blanc pur en noir 
et blanc. Stabilisation automatique. Comman­
des sur la face avant. Correction des couleurs 
par commande Pastel. Sélecteur de programme 
I" et 2• chaine couleur ou noir et blanc. 
HP frontal. Alimentation I JO 240 V - 50 Hz. 
Ebénisterie vernie avec façade noyer. Porte 
ferm ant à clef. 
L 682 Il 454 P 295 mm. 

Prix 3 990,00 GRANDIN- Téléviseur couleur transportable 

GRANDIN 

GRANDIN - Téléviseur couleur 

Régulus Ecran de 63 cm à Shadow-mask 
autoprotégé. B1~tandard I" et 2' chaine. Dé• 
magnétisation automatique. Con ection des 
teintes automatique permettant un blanc pur 
en noir et blanc. Stabilisation automatique. 
Commandes sur la race avant. Correction des 
couleurs par commande Pastel. Sélecteur de 
programme I" et 2' chaîne couleur ou noir 
et blanc. Colonne sonore à 3 HP. Relief 
sonore réglable. Alimentation 140/240 V -
50 Hz. Ebénisterie de luxe avec deux portes 
à serrure, décor laiton pol i. 
L 880 - H 515 - P 310 mm. 

GRANDIN - Téléviseur couleur 

Sirius. Ecran de 56 cm à shadow-mask auto­
protégé. Bistandard I" et 2' chaîne. Corn 

Phœbus. Ecran de 39 cm à shadow-mask 
autoprotégé. Entiérement transistorisé. Bistan­
dard I" et 2' chaîne. Tous canaux. Démagné­
tisation automatique. Correction des teintes 
automatique permettant d 'obtenir un blanc pur 
en noir et blanc. Stabilisation automatique. 
Commandes sur la race avant. Sélecteur à 
touches. Supports pour antennes amovibles. 
HP latéral. Alimentation 110/ 240 V - 50 Hz. 
Consommation réduite. Ebénisterie vernie, dé­
cor laiton poli, façade noyer. Poignée de trans 
port. 

L 480 - H 325 - P 215 mm. 

GRUNDIG 

GRUNDIG - Téléviseur couleur 

TI000/ 1100. Tube trich,ome. Ecran 63 cm 
2 haut parleurs ~ 1 prise HPS. Semi-transis 
torisé (29 transistors + 69 diodes + 23 lam­
pes). Réglage de t eintes (couleur dominante) et 
de la saturation de couleur (terne ou vive). 
Correction automatique de blanc selon l'émis­
sion noir et blanc o u couleur. Circ uit de déma 



gneusation automatique. Bouton pour recep­
tions spéciales (VHF 819 lignes et UHF 
625 lignes). Commutation de lignes 625 L/ 
819 L. Circuits imprimés. Réglage des graves et 
aigus. Alimentation 110/240 V, 50 Hz. Ebé­
nisterie acajou verni, décor • or • avec porte 
fermant à clé L 835, H 560, P 630 mm. 

Prix : 3 800,00 

IMAGE PARLANTE 

L'IMAGE PARLANTE 
Téléviseur couleur 

Colorado S6. Tube de 56 cm. Multicanal. Sé­
lection automatique des standards. 24 tubes, 
4 transistors, 24 diodes, 8 redresseurs. Sensi 
bilité 80 V. CAG vision, son, amplitude 
ligne et image. Comparateur de phase. Puis­
sance 2 W. Alimentation 110/240 V, 50 Hz, 
380 V A. Coffret ébénisterie palissandre verni 
polyester. Existe en version console avec pié­
tement doré. 
L 790 - H 580 - P 530. 

LM.T. SCHAUB-LORENZ 

LMT- SCHAUB-LORENZ 
Téléviseur couleurs 

TV 63033. Ecran autoprotégé de 63 cm, à 
vision directe, tube à Shadow mask. Sélecteur 
VHF/ UHF transistorisé, accord continu par 
varicap pour canaux l" chaîne 819 lignes, 
2' chaîne 625 lignes et couleur. Sensibilité 
10 I ' V. CAG vision, son et amplitude lignes 
et trame. Cadrage électrique horizontal et 
vertical. Comparateur de phase. Système auto­
matique de démagnétisation du tube image. 
Contrôle d"accord visuel en VHF/ UHF. Dis­
positif breveté assurant la stabilité de la récep-

uon couleur, même en présence d'un signal 
faible. Etalonnage du seuil de luminosité par 
dispositif breveté couplé au contrôle d'accord 
visuel. Elimination de l'influence des varia­
tions du secteur sur la pureté des couleurs par 
système de matriçage breveté. Prises magné­
tophone et écouteur. Contrôle de tonalité 
par touche parole/musique. Présence sonore 
3 W assurée par un haut-parleur placé en fa- · 
çade, de 100 x 150 mm. Alimentation 105/ 
250 V, 50 Hz. Consommation 300 W environ. 
Ebénisterie sapelli foncé verni polyester. Porte 
formant à clef. 

L 830 - P 560 - H 565 mm. 

Prix 3 990,00 

OCEANIC 1 TT 

OCEANIC ITT - Téléviseur couleurs 

TV 63030. Ecran autoprotégé de 63 cm, à 
vision directe, tube à Shadow mask. Sélec­
teur VHF/ UHF transistorisé, accord continu 
par varicap pour canaux I" chaîne 819 lignes, 
2' chaÛle 625 lignes et couleur. Sensibilité 
10 µ V. CAG vision, son et amplitude lignes 
et trame. Cadrage électrique horizontal et 
vertical. Comparateur de phase. Système auto­
matique de démagnétisation du tube image. 
Contrôle d'accord visuel en VHF/UHF par 
servo-régleur. Dispositif breveté assurant la 
stabilité de la réception couleur même en pré­
sence d'un signal faible. Etalonnage du seuil 
de luminosité par dispositif couplé au servo­
régleur. Elimination de l'influence des varia­
tions du secteur sur la pureté des couleurs par 
système de matriçage breveté. Prises magné­
tophone et écouteur. Contrôle de tonalité par 
touche parole/musique. Présence sonore 3 W 
assurée par un haut-parleur placé en façade. 
Alimentation 105/250 V, 50 Hz. Consomma­
tion 300 W environ. Porte fermant à clef. 
Luxueuse ébénisterie sapelli foncé verni polyes­
ter. 
L 830 - P 560 - H 565 mm. 

Prix 3 9!:lu,U0 

, 

PATHE-MARCONI 

PATHE MARCONI - Téléviseur couleur 

Cl39S6. Ecran de 55 cm, angle 90°. Tuner 
UHF 2• chaîne noir et blanc et couleurs 
SECAM, canaux des standards français 625 
et 819 lignes. 15 LUbcs, 26 transistors et 4 7 
diodes. Sensibilité 4 V - CAG vision, son, 

amplitude ligne et image. Comparateur de 
phase. Antiparasites adaptables. Puissance 
2 W. Alimentation 110/ 240 V, 50 HL. Coffret 
ébénisterie sapelli verni polyester. 
L 730 - H 520 - P 390 mm. 

P~ix 3 700,00 

PHILIPS 

PHD..,JPS - Téléviseur couleur. 

K 766. Ecran de 63 cm. Bi-standard I'' et 
2c chaîne et toutes chaines à venir. Tube­
image rectangulaire • vision directe » super­
activé à !'Europium donnant des couleurs d'une 
très grande richesse. Correction automatique 
du blanc assurant une très grande qualité 
d'image pour la réception en noir et blanc 
(sur les modèles de luxe). Démagnétisation 
automatique. Maintien automatique de la 
couleur. Stabilisation automatique des dimen­
sions de l'image. Anti-parasites ajustable 
image et son. Compensation automatique de 
contraste. Comparateur de phase commu­
table. Commandes principales en façade. 
Commande de luminosité et de contraste. 
Commande de volume du son et de tonalité 
continue (graves et aigus). Commande de ré­
glage de couleur en intensité et en teintes. Sé­
lecteur de programme I" chaîne noir et blanc. 
,Slecteur de programme 2c chaîne noir et 
blanc et couleur. Prise modulation magnéto­
phone. Prise modulation haut-parleur supplé­
mentaire, écouteur personnel ou boucle ma­
gnétique. Ebénisterie acajou verni polyester 
avec porte et serrure. 
L 821 - H 515 - P 585 mm. 

Prix : 4 000,00 

PHILIPS - Téléviseur couleur 

22 K 945. Ecran de 56 cm. Bi-standard. Multi­
canal. 6 tubes, 70 transistors, 60 diodes et 
JO redresseurs. Sensibilité 20 V. CAG vision. 
son, amplitude ligne et image. Correction 
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automatique des blancs. Comparateur de phase. 
Stabilisation automatique des dimensions de 
l'image. Puissance 2,5 W. 2 haut-parleurs en 
façade. Réglage de tonalité séparé graves­
aigus. Prise magnétophone et HPS avec cou­
pure des haut-parleurs principaux. Alimenta­
tion 110/ 220 V, 50 Hz, 240 VA. Ebénisterie 
acajou verni polyester, porte à serrure. 
L 740 - H 500 - P 508 mm. Poids : 40 kg. 

Prix : 3 800,00 

P 120 N BROS 

j 

PIZON BROS - Téléviseur couleur 

Duoviseur. 2 tubes de 41 cm autoprotégés 
(à gauche trichrome, à droite monochrome) 
fonctionnant séparément ou simultanément. 
Antenne télescopique orientable. TV-C : 74 
transistors, 34 diodes. Dosage des dominantes 
bleu vert rouge en fonction du type d'.émissio~. 
Circuit de démagnétisation automatique. Re­
cepteur monochrome : 34 transistors, 14 diodes 
et l redresseur. Alimentation 110/220 V, 
50 • Hz. Ebénisterie stratifié palissandre. 
L 920 - H 370 ~ P 260 mm. 

Prix : 3 900,00 

RADIO LA 

RADIOLA - Téléviseur couleurs 

RAS6K549. Tube de 56 cm. Equipé pour la 
réception des programmes couleur et noir et 
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blanc 1" 2' et 3' chaîne ainsi que télé Luxem­
bourg ec 'télé Monte-Carlo. Très grande. sensi~ 
bilité donnant une image couleur meme a 
grande distance des émetteurs. Commande de 
lumière, contraste et couleur permettan~ un 
réglage souple et précis de l'image no1r et 
blanc et couleur. Sélecteur à clavier 6 touches 
permettant un choix instantané entre les diffé­
rents programmes. Disposit~ vid~o_maiic. 
Filtre couleur. Circuit de demagnet1sat10n 
automatique autorisant le déplacem_e~t de 
l'appareil à l'arrêt sans entraîner de dereg!age 
notable. Circuit de commutation automatique 
des blancs, ajustant exactement la teint_e de 
fond de l'image, suivant la nature de 1~ recep­
tion « couleur » ou • noir et blanc •· Almenta­
tion J 10/ 240 V, 50 Hz. Coffret acajou verni 
avec porte masquant tes commandes. 
L 740 - H 500 - P 510 mm. 

Prix : 3 800,00 

RADIOLA - Téléviseur couleurs 

RA65K667. Tube de 63 cm. Equipé pour 
la réception oes programmes couieur et noir et 
blanc I" 2' et 3' chaîne ainsi que Télé-Luxem­
bourg et 'télé Monte-Carlo. Très g~and~ sensibi­
lité donnant une image couleur meme a grande 
distance des émetteurs. Commandes de lumière, 
contraste et saturation permettant un réglage 
souple et précis de l'image. Réglage auxiliaire 
permettant d'ajuster les couleurs dominantes 
suivant la nature des images transmises. 
Filtre couleur. Circuit de démagnétisation 
automatique autorisant le déplacement de 
l'appareil à l'arrêt sans entraîner de déré­
glage notable. Alimentation 110/240 V, 50 Hz. 
Coffret acajou verni avec porte masquant 
les commandes. 
L 280 - H 550 - P 585 mm. 

Prix 4 000,00 

RADIOLA - Téléviseur couleurs 

RA65K668. Console couleur 63 cm. Meuble 
acajou verni muni d'un rideau coulissant fer­
mant à clef masquant l'écran et le tableau de 
commande. Trois haut-parleurs. Caractéris­
tiques et réglages identiques au RA65K667. 
L 380 - H 815 - + 285 - P 445 - + 180 mm. 

RA65K949. Console 63 cm de présentation 
semblable au 65K668 mais de caractéristiques 
et réglages identiques au RA56K549. 

Prix : 4 900,00 

RI BET-DESJARDINS 

RlBET-DESJARDINS 
Téléviseur couleurs 

TV 2902. Ecran de 56 cm à Shadow mask, 
angle 90°. Rotacteur VHF 12 positions équipé. 
Tube incorporé UHF à transistors, commandé 
par clavier à 3 touches prépositionnables. Prévu 
pour la réception des standards : VHF 819 li­
gnes français l" chaîne; UHF 625 lignes fran­
çais 2' chaîne, émission noir et blanc ou cou­
leur ; VHF 819 lignes belge, français et luxem­
bourgeois; VHF 625 lignes belge-flamand ; 
UHF 819 lignes français réémetteurs spéciaux 
I" chaîne. Commutation VHF/UHF par 
touche. 11 tubes + 40 transistors et 48 diodes. 
CAG vision, son et amplitude ligne et image. 
Comparateur de phase incorporé. Bobine de 
démagnétisation incorporée. Touche de sup­
pression de la couleur. Réglages séparés et 
progressifs des teintes bleu et rouge avec repére 
réglage de référence. Puissance modulée son 
3 W. HP 9 x 36 cm. Prise pour modulation 
magnétophone. Prise pour télécommande 
volume sonore. Alimentation I I0/240 V, 
50 Hz. Consommation 300 V A. Ebénisterie 
vernie polyester avec porte cache-réglage 
fermant à clé. 
L 730 - H 450 - P 490 mm. 

Prix 3 900,00 
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SCHNEIDER - Téléviseur couleur 

Bermudes. Ecran de 56 cm super carré, angle 
90°. M ulticanal. Tuner à touches pour la pré­
sélection pour les canaux UHF français. 9 rn­
bes. 42 transistors, 58 diodes et redresseurs. 
Sensibilité 15 /t V en noir et blanc. 80 V 
en couleur. Présélection automatique des pro· 
grammes 2• chaine couleur. Contrôle de satu­
ration des couleurs. Touche couleur noir et 
blanc. Démagnétisation automatique â la mise 
en route. Réglage de tonalité sonore. Prise 
magnétophone (enregistrement). Commande de 
relief im~ge séparée pour le I" et '.!' prngram 
me. Puissance 2 W. 2 HP. Alune111a11on 
110/ 240 V, 50 Hz.. 360 VA . Ebénbterie bois 
verni. Porte dissimulant les commandes a,ec 
serrure. 

L 690 - H 470 - P 480 mm. 

SCHNEIDER - Téléviseur couleur 

Murao. Ecran de 63 cm, angle 90°. Multi­
canal. Tuner à 4 touches de présélection pour 
les canaux UHF du standard français (2' 
chaîne couleur). 9 tubes, 42 transistors, 58 
diodes et redresseurs. Sensibilité 15 V en 
noir et blanc, 80 V en couleurs. Présélection 
automatique des programmes 2• chaîne cou­
leur. Touche couleur/ noir et blanc. Démagné­
tisation automatique à la mise en route. Com­
mande de saturation des couleurs. Commande 
de relief image sé parée pour l" et 2" pro­
gramme. Prise magnétophone (enregistre­
ment). Réglage de tonalité sonore. Puissance 
2 W. 2 HP. Alimentation 11 0/ 240 V, 50 H z, 
360 V A. Ebénisterie bois verni. 

Prix : 3 590,00 

TEISSIER - Téléviseur couleur 

Ue de France. Ecran de 56 cm autoprotégé 
à masque perforé. Commutation par touches 

pour obtcrnr : I " chaine (française. luxem­
bourgeo1;e et monégasque) ; 2• chaine (fran­
ça1,e et belge) : couleur. Démagnétisation au­
tomatique à la mise en route sans aucune 
manipulation de l'utilisateur. 10 cubes, 41 tran­
sistors. 52 diodes et redresseurs. CAG vision, 
~ n. amplitude ligne et image. Circuit anti­
déchirement par compa1 ateur de phase. Puis­
sance 2,7 W. 2 HP, 12 x 19 cm et 9 x 13 cm . 
Alimentation 110/220 V, 50 Hz. 360 VA. 
Ebénisterie acajou verni polyester avec po1 te 
fermant à clé. 
L 690 - H 460 - P 280 mm - 45 kg. 

TÉLÉAVIA 

TELEA VIA - Téléviseur couleurs 

C 22. Ecran de 55 cm. Réception des 2 stan­
dards français I " et 2• chaîne noir/ blanc et 
couleur. Possibilité de réception du 819 lignes 
belge, luxembourgeois, français et belge­
flamand 625 lignes. Clavier 4 touches pour 
4 stations préréglées I en VHF, 3 en UHF. 
Réglage couleur. Contrastes dissociés. Compa­
rateur de phase incorporé. Contrôle de relief 

image par potentiomètre. 33 transistor~ ~~ 
diodes, 16 tubes. Consommation chii.,si, en­
viron 350 VA. Alimentation 110 240 \ '. 
50 Hz. Possibilités d'adaptation d"une tele 
commande sans RI. à faisceau luminein. : 
marche - arrêt - changement de chaine • son 
intime. RNL 69 : Réjecteur Nancy LuJ<em 
bouŒ, RSL 69 : Réjecteur Surry Luxembourg. 
A PS 65 : Antiparasite son. 

L 700 - H 450 - P 52 1 mm. 

TELEA VIA - Téléviseur couleur 

Coloravia 19. Ecran 48 cm. Réception des 2 
standards français 1'" et 2' chaîne noir et blanc 
et couleur. Rotacteu1 VHF entièrement 
équipé. Réception possible des canaux belges. 
Sélection UHF à mémoire ; 3 canaux pré­
réglés. Finesse d'image incomparable. Châssis 
très largement transistorisé de conception tech­
nique très avancée. 
Existe en deux présentations : class ique. façade 
et coffret bois sapelli vernis polyester ; mo­
derne, coffret bois vernis polyester. Façade bois 
laqué blanc cassé. 

Prix : 3 300,00 

Coloravia 19M. Version monostandard, des­
tinée seulement à la réception de la 2' chaine 
coulcu, CL noir et blanc. 

TELEA VIA - Téléviseur couleur 

Coloravia 1500. Ecran géant 65 cm. Tube à 
masque 1cctangulai, e 90° autop,otêgé. Récep­
tion des 2 standards français 819 et 625 lignes 
noir et blanc et couleur. Sélecteur V HF entiè­
rement équipé. Réception possible des canaux 
belges. Sélecteur UHF à mémoire : 3 canaux 
préréglés. Deux haut-parleurs. Réglage indé-
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pendant graves, aiguës. Prises magnétophones 
et HPS. Prise pour régulateur de tension. Porte 
fermant à clé. Réglage progressif de la chromi­
nance, des tons pas tels aux wns plus vifs. 

Prix : 3 950,00 

TELEFUNKEN 

TELEFUNKEN - Téléviseur couleur 

FK 5 C. Téléviseur couleur de 1able, écran 
56 cm. Procédé Secam. l" et 2' chaines 
françaises. 2 touches de réserve en UH F 
pour l'éventualité d'extension d'un 3' pro­
gramme. Réglage en façade du dosage des 
cç,ulAur~ 1 haut-parleur 8 x 12 cm en façade. 
Pù,,-sruice 1,5 W. Sensibilité : VHF lO µ V, 
UHF 6 µ V. Fermeture des commandes par 
porte à serrure. Alimenti_tion l l0/ 220 V µ 
lO %. Dimensions 70 x 45.5 x 52, 1 cm. 
Présentation : Coffret bois noyer foncé vernis. 

TELEFUNKEl'I - Téléviseur couleur 

FK 9. Téléviseur couleur de table, écran 
63 cm. Procédé Secam. I" c1 2' chaînes 
françaises. 2 !Ouches de réserve UHF pour 
re,œ1uahte d"ex1ension d'un 3' programme. 
2 haut parlc!urs dont un de 12 x 19 cm. 
Réyage œ façade du dosage des couleurs. 
~a;e progrQSJ.f · gra\e c1 aiguë. Sensi 
~·\HF 10 u\. I.JHF 6 uV. Fermeture 
.JieS =a...:le:, par p.:,ne a ;errure. Alimen 

110 ::o \ lO ~- Pré~ei1ta1ion : 
C«:rct ;)O}Cf ;oc;~ ,on.s. Dunem10n~ : 
.:..: :a;: & :..:..: ~ 

.. • • IZJ:2 

TERAL 

TERAL - Téléviseur couleur 

TVC 63. Téléviseur couleur. Procédé Secam. 
Bi-standard. 625 UHF, 8 19 VHF. Prévu 
pour 3' programme. Réglage en façade du 

dosage des couleurs. Sensibilité 7 I' V. Contrô­
les automatiques de gain, vision et son. 
Comparateur de phase incorporé. Alimen­
tation l l0/ 220 V, 50 Hz. Coffret ébénisterie 
palissandre. Dimensions 50 x 79 x 50 cm. 
Poids : 63 kg. 

TEVEA 

TEVEA - Téléviseur couleur 

Diadc. Ecran de 56 cm, angle 90°. Multicanal. 
Equipé pour les canaux VHF des standards 
français, belge et luxembourgeois. Tuner de 
présélection pour les canaux UHF du standard 
français. Commutation 1 "/2' chaine par une 
seule manœuvre. Sensibilité 15 V en noir et 
blanc. 80 V en couleur. Puissance 2 W. 
2 HP : 12 x 19 cm latéral et 10 cm frontal. 
Commande de saturation des couleurs. CAG 
vision, son, amplitude ligne et image. Compa­
rateur de phase. Démagnétisation automatique 
à la mise en route. Reliefs 1 '' et 2' chaîne. 
Réglage de tonalité. Prise magnétophone (enre­
gistrement). Alimentation 110/240 V, 50 Hz, 
330 V A. Ebénisterie acajou verni avec porte 
et serrure. H 468, L 725, P 515 mm. 

Prix 4 050,00 

TEVEA - Téléviseur couleurs 

Kronos. Ecran 63 cm, angle 90°. Multicanal. 
Tuner à 4 touches de présélection pour les 
canaux UHF du standard français. Commuta­
tion 1 "/2' chaîne par une seule manœuvre. 
9 tubes, 42 transistors, 58 diodes et redres­
seurs. Sensibilité 80 V en couleur. Puissance 
2 W. 2 haut-parleurs : 12 x 19 cm latéral 
et 10 cm frontal. Commande de saturation des 
couleurs. CAG vision, son et amplitude ligne 
et image. Comparateur de phase. Démagnétisa­
tion automatique. Réglage de tonalité sonore. 
Prise magnétophone (enregistrement). Ali­
mentation 110/240 V, 50 Hz, 360 VA. Ebé­
nisterie bois verni avec porte à serrure. 
L 800 · H 540 - P 550 mm. 

Prix : 3 895,00 

THOMSON-DUCRETET 

THOMSON DUCRETET 
Téléviseur couleurs 

C 56391. Tube cathodique Shadow mask de 
56 cm. Bistandard. Réception en couleur du 
deuxième programme français et en noir/ blanc 
des premier et deuxiéme programmes. Sélec­
tion automatique des programmes par clavier 
4 touches. Commande de coloration de l"image 
(saturation des couleurs). Démagnétisation 
automatique. Alimentation 110/ 220 V, 50 Hz. 
Coffret ébénisterie bois verni polyester. Porte 
cache-réglages. 

L 700 - H 455 - P 520 mm. 

Prix 3 700,00 
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quel tro • cen • sere -V s? 
Vous ne pouvez le savoir à l'avance; le marché de l'emploi décidera. 
La seule chose certaine, c'est qu'il vous faut une large formation professionnelle afin de 

pouvoir accéder à n 'importe laquelle des innombrables spécialisations de /'Electronique. 
Une formation INFRA qui ne vous laissera jamais au dépourvu : INFRA ... 

cours progr~ par correspondance RADIO-TV- ECTRONIOUE 
COURS POUR TOUS 

NIVEAUX D'INSTRUCTION 

ÉLÉMENTAIRE. MOYEN, 
SUPÉRIEUR 

■ 
Formation, Perfectionnement, Spé­
cialisation. Préparation théorique 
aux diplômes d' Etat : CAP -
BP - BTS. etc. Orientation Pro­
fessionnelle - Placement. 

TRAVAUX PRATIQUES 
(facuhatifs) 

Sur matériel d'études professionnel uhra­
moderne à transistors. 
MÉTHODE PÉDAGOGIQUE INÉDITE «Ra­
dio • TV - Service • : T echniqu, soudure 
- Technique montage • câblage · cons· 
truction - Technique vénficat,on - essai 
• dépannage - alignemem - mise au point. 
NombreWl montages à construire. C.rcuits 
imprimés. Plans de montage at schémas 
très détaillés. Stages. 
FOURNITURE : Tous composants, outil· 
lage et appareils de mesure, trousse d, 
base du Radio-Electronicien sur demarMfe. 

Radio Electronicien et T.V. 
Agent Techniq ue Principal et 
Sous•lngénieur. 
Préparatio n théorique au 8 .P. 
et au B.T.S. 

TECHNICIEN 
Radio Electronicien et T.V. 

M onteur. Chef -Monteur, dépanneur• 
aligneur. metteur au point. 
Préparation théorique au C.A.P. 

Radio Electronicien et T.V. 
Accès aux échelons les plus élevés de 
la hiérarchie professionnelle. 

COURS SUl'/1S PAR CADRES E DJ 

AUTRES SECTIONS 
D'ENSEIGNEMENT 

- DESSIN INDUSTRIEL. 
- AVIATION. 
- AUTOMOBILE. 

-- -- ---------1 BON VEUILLEZ M 'ADRESSER SANS ENGAGEMENT . 1 
a décovper VOTRE DOCUMENTATION GRATUITE : HR 104 ~ ~ 

1 ou J (ci-joint 4 timbres pour frais d'envoi} ln 1 
recopier .,... ..... 

1 
Degré choisi ........... . .. ... .. . .............. . ...... ... ............. . ...... . 

NOM .. .. ..... . ............. . . ... ........ PRÉNOM ...... .. . ............. .. 
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CHAINE PRESTIGE SABA 

Combiné Ampll-Préompli-Tuncr entièrement transis­
t or isé 2 x 40 W - Clavier de présélection 6 t ouches en 
FM - Muni d'un potentiomèt re à curseur linéaire. 
- l platine Dual 1209 équipée d'une cellule magné­
tique CLEAN 500, d 'un socle Dual CK 6 ot d'un cou ­
vercle CH 5. 
- 2 enceintes ISOFON de gronde classe 3087. 
CETTE CHAIN E DE PRESTIGE COMPLETE . . 3 -663 F 
• ) Les enceintes sont vues de derrière. 

COULEUR 

Le seul Télévi-

seur entièrement 

transistorisé 

couleur ou men­
de 

CAlt C'EST 
LA TECHMIQUE 

'1:Z:OM-1110S • 

LE 7 TV 9 CROWH 
Muni d 'une batterie Incor­
porée pouvont être rechar­
gée sur le secteur 110 / 
220 V, ce qui lui permet 
d'être un des rares TV ou 
monde • passe-partout • . 

Ne pèse que -4,5 kg. 

Oim. 18,3x2-4-4x210 cm. 

Récepteur AM/ FM et 
Téléviseur de 18 cm 

PRIX . . . . • • . . . • . . • . . . 1 -390 F (ovee OCCUJ) 

EN RAl<ON OU SALON • paur la stabilisation 
des prix 

En K:cord avec de gra Mies flrmH 
T4tral VOU!t pr .... t• cette chaine Ht-Fi 

SCHNEIDER CONCERTON E THORENS • CABASSE 

• Ampli Concertone 2005 - 2x20 W 

e Tuner Schneider A 3-4 - FM - PO - GO - OC 
e Platine semi-pro fessionnelle TO 150 T HORENS 

e 2 enceintes DINGHY I CABASSE 


